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Pertinax régna deux mois & 
vingt - huit jours. An de Rome 
944. de J. G. 193. 

£> idius Julianus régna foi* 
xante-fix jours. Même année. 

Sévé r e régna dix-fept ans , huit 
mois , & trois jours. Ans de Rome 
944-962. De J. C. 15)3-211. 





Caracalla régna fix ans , deux 
mois , & deux jours. Ans de Rome 
5)62-968. De J. C. 21 1-2 17. 

M A crin régna quatorze mois , 
moins trois jours. Ans de Rome 
968. 965). De J. C. 217. 218. 

Hé.liogabale régna trois ans , 
\ , neuf mois , & quatre jours. Ans de 

‘ • Rome 969-973. De J. C. 218-' 

£ 32 . 
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AP P RO BAT 10 N. 

% * 

J ’Ai lû par l’ordre de Monfeigneiir Je 
Chancelier le neuvième Tome de l 'Hif- 
toire des Empereurs , par M. Crevier; & 
* je n’y ai rien trouvé qui puiiïe en empê- 
chée l’impreffion, A Paris , ce 3. Février 

SECOUSSE, 
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DES EMPEREURS 

; ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 


JUSQU’A CONSTANTIN. 
SUITE DU LIVRE ■ VINGT-ET-UN1EME . 

§. II. 


PERTINAX 

Les Conjurés jettent la vàe fur Perti - 
naos* pour V élever à l'Empire. Hif- 
toire abrégée & caraftere de ce Sé- 
nateur. Le Préfet du Prétoire Læ- 
tus le préfente aux Prétoriens , qui 
le proclament Augujle prefque mal- 
gré eux. Pertinax efi élâ par le Sé- 
nat J qui lui confère tous les titres 
de la puijfance Impériale. Mécon- 
Tome IX. A 
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2 Sommaire. 

tintement des Prétoriens J qui écla- 
te dès le troifiéme jour. Pertinax les . 
calme par une largejfe. Vente des 
meubles de Commode. Argent du tri- 
but redemandé aux Députés d’une ' 
nation Barbare. EJiime univerfelle 
'four- la vertu de Pertinax. Il gou- 
> yerne en bon &fage Prince. Sa mo- 
defiie par' rapport à fa famille. Il 
n’efi paf moins modifie en ce qui 
le touche lui-même. Frugalité de fa 
' table:. Avantages publics qui tèful- 
lent de l’œconomie de Pertinax. Nul- 
• le avidité en lui les délateur * pu- 
nis : les accufations de Içfe-maje/lé 
abolies. Il donne les terres incultes 
* à ceux qui les mettront en valeur. 
Son qêle pour la jujlice , pour la 
réparation des maux que Commode 
avoit faits. Haine des Prétoriens & 
de la vieille Cour contre Pertinax. 
Conjuration formée par Lcetus Pré - 
fet du Prétoire. Pertinax ejl tué par 
- n les Prétoriens. Taches fur fa vie , 
Beau témoignage rendu à Pertinax 
par la conduite de Pompéien . Eloge 
de Pompéien . 
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Pertinax, Liv. XXI. 3 

Q. Sosius Falco. 

C. Julius Erucïus Clarus. 

P r e’s la mort de Commo- 
de , le premier foin de ceux 
qui l’avoient tué fut d’afl'u- 
rer leur vie en travaillant à 
lui donner un fuccelfeur , qui leur eût 
obligation del’Empire. Ils jettérent les 
yeux fur Pertinax , qui de l’état le plus 
bas s’étoit élevé , par fon mérite & par 
la proteélion de Marc-Auréle , à un 
rang où il ne voyoit plus audelfus de 
lui que le trône. Il avoit été fait Con- 
ful par ce fage Prince , & revêtu fuc- 
ceflivement de divers gouvernemens 
de Provinces , ou commandemens mi- 
litaires. Il fut longtems Sénateur & 
même Confulaire , fans avoir jamais 
vû le Sénat. Car les emplois dont on 
le chargeoit le tinrent continuellement 
éloigne de Rome , & il fut Conful fans 
y mettre le pied. Il entra donc au Sé- 
nat pour la première fois fous le régne 
de Commode ; & bientôt après la hai- 
ne & la jaloufie de Perennis lui attirè- 
rent j comme on l’a vû , une difgrace , 
& un éxii de trois ans. Après la chûte 
de ce Miniftre , Pertinax reprit faveur. 
La balfelfe de fanailfance pouvoitbien 

Aij 


An. R. 944, 
De J. C.193. 


Les Conju- 
rés jettent la 
vue fur Perti- 
nax pour l'é- 
lever à l’Enn 
pire. Hiftoire 
abrégée & ca- 
raétere de ce 
Sénateur. 

Dio, libé 
LXXIII. 
Herod. L IL 
Capit. Pert, 
1-4, 


Digitized by Google 


4 Histoire des Empereurs. 
être une recommandation pour lui au- 
près de Commode. Ce qui efl certain, 
c’eft que depuis Ton rappel il fut tou- 
jours employé fous ce régne , & placé 
dans les polies les plus brillans : com- 
mandant des Légions de la grande Bre- 
tagne , enfuite furintendant des vivres, 
puis Proconful d’Afrique , & enfin 
Conful pour la fécondé fois , & Gou- 
verneur de Rome. Il exerçoit cette der- 
nière charge lorfque Commode périt. 

La gloire de Pertinax égaloit ou 
même lurpalfoit l’éclat de fes dignités. 
Il s’étoit montré également propre aux 
emplois militaires & civils. Brave 8c 
habile guerrier , fon nom étoit devenu 
la terreur des Barbares : & en même 
tems il avoit fçu maintenir la difcipline 
avec fëvérité parmi des troupes muti- 
nes & féditieufes. Dans le gouverne- 
ment de Rome , il fe conduifit avec 
une douceur , une affabilité , une bon- 
té , qui le firent aimer de tout le mon- 
de. Simple 8c modefle jufqu’à recon- 
noître même alors pour fon patron 
Vi£l. Epie. Lollianus Avitus*,dont il étoit devenu 
au moins l’égal , mais qu’il refpeéloit 


* Ce Sénateur efl nom- 
mé par ViElor , l.ollius 
Gencianus. Mais ilejlvi- 
ftblemeat le même j ut Ca- 


pitolin dans la vie de Per- 
tinax ,n.i. appelle Lol- 
lianus Avitus. 
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Pertinax, Liv. XXI. jT 
toujours avec reconnoiffance, comme le 
premier auteur de fa fortune ; ennemi 
du luxe, amateur de la frugalité , l’Hif- 
toire ne lui reproche qu’une (Economie 
pouffée trop loin , & l’habitude de pro- 
mettre plus qu’il n’avoit delfein de te- 
nir , pour payer en belles paroles ceux 
qu’il ne pouvoitfatisfaire par les effets., 

Perfonne-donc n’étoit plus digne de 
l’Empire que Pertinax , & les Conju- 
rés fe faifoient un honneur infini en 
le plaçant fur le trône. Si nous en 
croyons Capitolin & Julien l’Apoftat , 
il avoit été inftruit de leur complot 
contre la vie de Commode. Dion & 
Hérodien fuppofent le contraire : & 
leur fentiment eft plus probable , vu le 
peu de tems qui s’écoula entre le def- 
lein tk l’éxécution. 

Dès que Commode eût expiré fous 
la main de Narcifle , Lætus &Eclec- 
tus , qui fentirent la nécelfité de fe hâ- 
ter, vinrent trouver Pertinax, le mi- 
rent au fait , & l’invitèrent à s’empa- 
rer de la place vacante. Selon Héro- 
dien , Pertinax , en les voyant entrer 
dans fa chambre , crut tout d’un coup 
qu’ils venoient pour le tuer par ordre 
de Commode, & il les prévint en leur 
difant que depuis longtems il s’atten- 

Aiij 


Ju!. Cæf. 


Le Préfet du 
Prétoire Lz- 
tus le préfen- 
te aux Préto- 
riens , qui le 
proclament 
Augufte pres- 
que malgré 
eux. 
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£ Histoire des Empereurs; 
doit à n’être pas plus épargné que les 
autres amis de Marc-Auréle , & comp- 
toit que chaque nuit feroit la derniere 
de fa vie ; qu’ils pouvoient éxécuter 
leur commiflion. Lorfqu’ils fe furent 
expliqués , il balança s’il accepteroit 
leur offre , mais feulement jufqu’à ce 
qu’il fe fût bien afluré de la mort de 
Commode. Il envoya un homme à lui 
pour examiner & vifiter le cadavre , 
& fur fa réponfe , conforme au difcours 
du Préfet du Prétoire & du Chambel- 
lan , il fe laifl'a conduire par Lætus au 
camp des Prétoriens. 

Il craignoit néantmoins , non fans 
fondement , de ne point trouver des 
difpolitions favorables dans les gens de 
guerre , de qui Commode étoit aimé. 
Pour aider leur détermination , il ré- 
folut de fe procurer l’appui du peu- 
ple. On étoit en pleine nuit, & par fes 
ordres quelquesuns de ceux qui fe trou- 
voient autour de lui , fe répandirent 
dans les différens quartiers de la Ville, 
criant à haute voix dans les rues que 
Commode étoit mort , & que Pertinax 
alloit au camp prendre pofl'eflion de 
, l’Empire. 

Cette nouvelle produifit un mouve- 
ment étonnant dans Rome. On fe lève 
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Pe R TIN AX, LlV. XXL 7 
avec précipitation , on fort des mai- 
fons , on fe félicite mutuellement , fur- 
tout les grands & les riches , d’être 
délivrés d’une tyrannie cruelle & in- 
fupportable. Les uns courent aux tem- 
ples , pour rendre leurs aétions de grâ- 
ces aux Dieux. Le plus grand nombre 
s’attroupent autour du camp , pour 
împofer aux foldats , à qui ils pen- 
foient qu’un gouvernement févére , tel 
que celui qu’annonçoit le nom de Per- 
tinax , conviendrait moins que la licen- 
ce dans laquelle Commode les avoir 
entretenus. 

Cependant Pertinax & Lætus arri- 
vent au camp : & celui-ci, par l’autori- 
té que lui donnoit fa charge de Préfet 
du Prétoire , ayant convoqué les fol- 
dats , commença par leur notifier la 
mort de Commode ; mais en déguifant 
l’atrocité du fait , & faifant pafler cet- 
te mort pour l’effet d’une fubite apo- 
pléxie ; après quoi il ajouta : a Pour 
» remplir la place de l’Empereur que 
» la mort vous a enlevé , le peuple Ro- 
» main & moi nous vous préfentons 
» un homme d’un âge vénérable, (Per- 
» tinax avoit alors fioixante & fix ans) 
» de mœurs pures , d’une valeur éprou- 
» vce dans la guerre. Votre bonne for- 
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8 HistorRE des Empereurs. 

» tune vous donne , non un Empereur* 
» mais un pere. Vous le favez : fon 
» élévation ne fera pas agréable pour 
» vous feuls; elle répandra la joie parmi 
» les Légions des frontières, qui toutes 
» ont été témoins de fes exploits. Il ne 
» nous faudra plus acheter la paix des 
» Barbares à prix d’argent : Pexpérien- 
» ce de ce qu’ils ont fouffert de fa part 
* les contiendra par la crainte ». 

Pertinax prit enfuite la parole , & 
promit aux Prétoriens * douze mille 
lefterces par tête. Cette largeffe , l’ef- 
time qu’ils ne pouvoient refufer à ce-: 
lui qui leur parloit , la déférence pour 
Lætus leur chef , qui tout méchant 
homme qu’il étoit , paroît néantmoins 
avoir eu de la tête & de la vigueur * 
tout cela inclinoit les foldats à goûter 
la propofition qui leur étoit faite. Un 
mot de Pertinax leur déplut. Il leur 
dit qu’il s’étoit glifl'é bien des abus 
fous le gouvernement précédent ; mais 
qu’avec leur fecours il efpéroit les ré- 
former. Cette annonce fembloit. aux 
Prétoriens une menace qui les regar- 
doit dire&ement , parce qu’ils favoient 
que Commode leur avoit accordé une 
infinité de chofes contre les régies. Ils 
balançoient donc , & gardoient le fi~ 
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Pertinax, Liv. XXI. 9 
lence. Le peuple , qui étoit entré en 
fouie dans le camp , leur donna le ton. 
Il proclama Pertinax Augufle , avec 
les plus vifs tranfports de joie : de les 
Prétoriens fuivirent , plus par bien- 
féance & par une efpéce de néceffité -, 
que par une fincére affeétion. 

Du camp Pertinax fe tranfporta au 
Sénat , qui s’affembla pendant qu r il 
étoit encore nuit. Il y parut fans au- 
cune des marques de la dignité Impé- 
riale , comme attendant de l’autorité 
de la Compagnie la décifion de fon 
état. Cette modeftie étoit placée , & 
conforme aux vrais principes de l’an- 
cien gouvernement. Mais de plus elle 
avoit pour motif une inquiétude fécre- 
te , qui tourmentoit Pertinax. Il avoit 
craint de la part des foldats leur affec- 
tion pour Commode : il craignoit de 
la part du Sénat le dédain pour l’ob- 
feurité de fa naiffance. Il déclara mê- 
me que nommé Empereur par les fol- 
dats, il renonçoit vo ontiers à l’éclat 
du pouvoir fuprême , trop onéreux 
pour un homme de fon âge , & trop 
difficile dans les circonftances y & il 
invita dabord Pompeïen gendre de 
Marc - Auréle , enfuite Acilius Gla- 
brio , le plus noble des Patriciens , à 


Pertinax eft 
élù par le Sé- 
nat , qui lui 
confère tons 
les titres de la 
piiifiance Im- 
périale. 
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10 Histoire des Emtereur#; 
prendre une place qui leur convenoit 
mieux qu’à lui. Cette déclaration & 
cette offre venoient trop tard. Pertinax 
avoit fait la première & la plus impor- 
tante démarche, en fe procurant le fuf- 
frage des foldats , & le Sénat étoit trop 
fage pour fe commettre avec les gens 
de guerre. Glabrio prit la parole , & 
dit à Pertinax : « Vous me croyez di- 
» gne de l’Empire , je vous le déféré ; 
» & tout ce que nous (bmmes de Sé- 
nateurs , nous vous décernons tous 
» les honneurs , & tous les droits du 
» pouvoir fuprême ». Le Sénat applau- 

10'wbHÙoi < ^ t * Pertinax fut déclaré Augufte d’un 
* confentement unanime , & Commode 
ennemi public : & c’eft à ce moment 
que doivent fê rapporter les acclama- 
tions dont j’ai parlé d’avance contre la 
mémoire de ce. malheureux Prince. On 
conféra à Ion, fucceffêur tous les titres 
de la puiflance Impériale à la fois , juf- 
qu’à celui de Pere de la Patrie , que 
les Empereurs avoient coûtume de ne 
recevoir qu’après un certain tems ; & 

11 fouhaita lui-même qu’on y- ajoutât 
celui de Prince du Sénat » qui étoit 
prelque tombé en oubli & en défuétu- 
de , titre populaire , & qui rappelloit 
l’idée de l’ancienne République. Le 
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•'Per tïnà x. Liv. XXI. i r 
Sénat vouloit aufli décorer l’époufe de 
Pertinax , Flavia Titiana , du nom 
à’Augufla , & fon fils du nom de Cé- 
far. Pertinax refufa l’honneur que l’on 
déféroit à fa femme ; & par rapport à 
fon fils , il déclara vouloir attendre un 
âge plus mûr , 8c des preuves de ver-j 
tu qui l’en euffent rendu digne. 

: Ce ne fut qu’après ces préliminai- 
res , dans lefquels on reconnoît toutes 
les formalités d’une éleélion , que Per- 
tinax monta au trône Impérial , com- 
me forcé par le vœu de la Compagnie. 
Il rendit grâces au Sénat , en faifant 
fentir néantmoins combien il craignoit 
les difficultés de la place fublime à la- 
quelle on venoit de l’élever. Il promit 
un gouvernement conforme aux loix , 
dirigé par les confeils du Sénat, & qui 
tiendroit plus de l’Ariftocratie qu’il ne 
feroit Monarchique. Enfin il témoigna 
fa reconnoiffance à Lætus , auteur de 
la mort de Commode , ( car il n’y avoir 
plus de raifon d’ufer de diffimulation à 
cet égard ) & à Famitié duquel il étoit 
redevable de l’Empire. 

Lætus, par bien des endroits , étoit 
affurément indigne d’être loué en plein 
Sénat r& Q. Sofius Falco, qui entroit 
en poffelfion du Confulat ce jour là 

A vj 
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12 Histoire des Empereurs. 
même , premier Janvier , jeune ambi- 
tieux , dont les vûes fe portoient très 
haut , crut trouver dans cet éloge une 
occafion de foulever les efprits contre 
Pertinax. * On peut juger , lui dit-il 
» avec audace , quel Empereur nous 
» aurons en vous,lorfqu’on vous entend 
» louer l s minières des crimes de 
» Commode ». Pertinax fe pofleda , & 
il fe contenta de lui répondre : « Con-. 
» fui , vous êtes jeune : vous ignorez 
» ce que c’eft que la néceflité d’obéïr* 
» Ils ont exécuté malgré eux les ordres 
» qu’ils recevoient. Mais au premier 
*> moment favorable , ils ont fait écla- 
ir ter leurs véritables fentimens ». 

Si Pertinax partait fincérement , il 
connoitfoit mal Lætus , & il lui attri- 
buoit des motifs plus nobles & plus 
purs que ceux qui l’avoient fait agir. 
Au refte , on voit que le meurtre de 
Commode étoit univerfellement ap- 
prouvé. Perfonne ne doutoit chez les 
Payens , qu’il ne fût permis & même 
louable de tuer un tyran. La douceur 
de 1 Evangile a feule la gloire d’avoir 
profcrit cette doétrine , qui met en pé- 
ril la vie même des meilleurs Princes. 

Ainfi finit l’affemblée du Sénat , an 
fortir de laquelle le nouvel Empereur 
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.PÉRTINAX, LlV. XXI. 13 
alla au Capitole offrir fes vœux , & fut 
enfuite mené en pompe au Palais Im- 
périal. Le foir il invita les Magillrats 
& les premiers du Sénat à fouper avec 
lui , renouvellant un ufage que Com- 
mode avoit interrompu : &; dans le re- 
pas il monrra une gaieté douce, & une 
familiarité,qui mettoient en liberté fes 
convives , & qui leur rendoient le nou- 
veau Prince aimable, par la comparai- 
fon furtout avec les hauteurs &c les dé- 
dains de fon prédécelfeur. 

Le Sénat , le peuple , étoient donc M&onte** 
dans la joie, & formoient les plus heu- 
reux préfages fur le gouvernement qui éclate 
d’un Empereur fage & modéré. Il n’en 
étoit pas de même des Prétoriens , à 
qui la licence plaifoit , & que la tyran- 
nie de Commode , dont ils avoient été 
les inftrumens , élevoit fur la tête de 
leurs concitoyens. Ils ne pouvoient 
douter que l’intention de Pertinax ne 
fût de rétablir le bon ordre parmi eux, 

& de les contenir dans le devoir. Le 
premier jour il donna pour mot au Tri- 
bun * , Faifons lefervice : biffant à 
entendre que far le pafîé la difcipline 
s’obfervoit fi mal dans leur corps, qu ils 
avoient befoin d'un nouvel apprentif- 
fage. Il leur fit défenfe de maltraiter 
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Pertinax les 
«almeparunc 
largefie. Ven- 
te des meu- 
bles de Com- 
mode.. 


'14 Histoire des Empereurs.- 
les gens du peuple , de frapper aucun? 
de ceux qui fe préfenteroient pour ap- 
procher de fa perfonne. Mccontens de 
ces commencemens , & inquiets pour, 
la fuite , les Prétoriens regrettèrent 
Commode , & ils pouffoient des fou- 
pirs lorfqu’ils voyoient abattre fes fta- 
tues. 

Dès le trois Janvier , jour auquel 
on faifoit tous les ans des vœux pu- 
blics pour la profpérrté des Empe- 
reurs , ils entreprirent de changer l’é- 
tat des chofes , & ils enlevèrent un il- 
Iuftre Sénateur , nommé Triarius Ma- 
ternus Lafcivius , pour le mener au 
camp , & l’élever à l’Empire. Triarius 
n’étoit point complice de leur deflein : 
îl réfifta, il fe fauva d’entre leurs mains 
prefque nud y & étant venu fe rendre 
au Palais auprès de Pertinax , delà il 
fe retira à la campagne. 

Pertinax conçut qu’il avoit befoin 
de ménager extrêmement des troupes 
capables de tels excès , & il fe mit en 
devoir de les fatisfaire. Il confirma 
tous leurs privilèges , & tous les dons 
que Commode leur avoit faits 5 & il 
prit des mefures efficaces pour s^ac- 
quiter promptement de la largeffe qu’i! 
leur avoit lui - môme promife. Il ne 


Digitized by Google 



FÉRTÏfcÂX,tlV.m. 1 / 
ürouvoit dans le tréfor qu’un million * 
de feflerces. Sa reflfource fut de vendre 
tout l’attirail du luxe infenfé de fon 
prédécefïèur. Il mit donc en vente les 
ftatues & les tableaux du Palais , les 
meubles fuperbes , la vaiflfelle d’or & 
d’argent enrichie de pierreries , les che- 
vaux , les efclaves deftinés à la débau- 
che , tout ce qui avoit fervi à Commo- 
de pour fes combats contre les gladia- 
teurs , ou pour la conduite des cha- 
riots. L’Hifloire remarque en particu- 
lier des voitures fabriquées avec de 
finguliéres attentions de commodité : 
les unes , dont les fiéges mobiles pou- 
voient fe tourner à volonté , foit qu’il 
fallût éviter le foleil , ou profiter d’un 
vent frais ; les autres qui mefuroient 
Fe chemin qu’elles faifoient, & qui mar- 
quoient les heures. Le produit de cet- 
te vente füffit à Pertinax pour payer 
douze * mille feflerces par tcte aux 
Prétoriens , & quatre ** cens aux ci- 
toyens du peuple. 

Outre ce premier & principal avan- 
tage qu’il retiroit d’un encan fi pré- 
cieux, il y envifageoit encore un autre 
point de vue. II étoit bienaifè de dé- 
crier de plus en plus la mémoire de 
Commode en étalant fous les yeux du 


* Cenr-vingt- 
cinq mille li- 
vres. 

Cspit. 7.C7 
Dio . 


* Quinze cens 
livres. 

** Cinquante 
livres* 
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16 Histoire e>rs Empereurs. 
Public les preuves de ia folie mon£* 
trueufe de ce Prince. Lætus le fervit 
parfaitement dans ce de'Tein. Il recher- 
cha tous les indignes miniftres des plai- 
firs de Commode : il fie afficher leurs 
noms , qui feuis &: par eux-mêmes an- 
nonçoient l’infamie ; & dans les con- 
damnations qu’il prononça contre eux, 
il eut foin d’exprimer les fommes aux- 
quelles fe montoient leurs biens qu’il 
confifquoit , & qui fouvent fe trouvè- 
rent excéder la fortune des plus riches 
Sénateurs , que Commode avoit fait 
périr pour s’emparer de leur dépouille. 

Argent du 11 fît encore une démarche d’éclat 
mandé ^aux c l u ^ ten doit au meme but dans un au- 
Dcputéî d'u- tre genre. Des Députés d’une nation 
fearc. tl0nüiir " Barbare étoient venus à Rome rece- 
voir la penfion que Commode payoit 
à leurs Chefs , pour acheter d eux la 
paix : ils n’étoient pas encore fortis des 
terres de l’Empire lorfqu’arriva la ré- 
volution. Lietüs fit courir après eux , 
& leur redemanda l’or qui leur avoit 
été remis. « Portez dans votre pays , 
» leur dit-il , la nouvelle du change- 
ai) ment dont vous êtes témoins. Dites 
» à ceux cjui vous ont envoyés , que 
30 c’efl ma’ menant Pertinax qui gou- 
* verne l’Empire 30. La différence en- 
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tre les deux gouvernemens ne pouvoit 
être rendue plus fenfible , que par cet- 
te hauteur envers des peuples à qui 
précédemment on payoit tribut. Et 
l’effet y répondit. Les Barbares furent Hercit 
contenus par la crainte du nom feul de 
Pertinax. 

L’eftime pour fa vertu étoit univer- un >- 
felle. Lorfque la nouvelle de la mort b^vertu^de 
de Commode & de l’éleétion de Perti- Pertinax. 
nax arriva dans les Provinces , on hé- 
fîta à y ajouter foi. On craignit que ce Dlo ap. Val. 
ne fût un piège tendu par Commode 
pour avoir occafion d’exercer fes cruau- 
tés & fes rapines. Dans cette incerti- 
tude plufieurs Gouverneurs prirent le 
parti d’attendre la confirmation , & 
même de faire mettre en prifon les cou- 
riers , fûrs que fi la nouvelle étoit vraie, 

Pertinax leur pardonneroit aifément 
une faute qui ne venoit point de mau- 
vaife volonté. Les peuples alliés de Hcroi. 
l’Empire n’avoient pas de lui une moins 
haute idée. Son élévation les combla 
de joie , & ils s’emprelférent d’envoyer 
des Ambaffadeurs pour en féliciter le 
Sénat & le peuple Romain. 

Au moyen des précautions que H gouverne 

! , a 4 , \ en bon & la- 

ie nouvel Empereur avoit employées gc prince. 

pour calmer les Prétoriens , il jouit de 
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quelque tranquillité , & il fit paroître , 
pendant le peu de tems qu’elle dura , 
toutes les vertus d’un grand & fage 
Prince. , 

J’ai déjà touché l’article de fa mo- 
deftie par rapport à fa famille. Il ne fit 
rien pour elfe , linon qu’il nomma Pré- 
fet de la ville en fa place Flavius Sul- 
picianus fon beaupére. Mais ce Séna- 
teur , au jugement de Dion , étoit di- 
gne de l’emploi , quand même il n’eût 
pas été beaupére de l’Empereur. 

J’ai dit qu’il refufa pour fa femme 
le titre d ’Augufta , & pour fon fils ce- 
lui de Céfâr. Plus d’un motif le portoit 
à ne point honorer beaucoup une épou- 
fe qui n’avoit elle-même nul foin de 
fon honneur, & qui entretenoit une 
intrigue publique avec un joueur d’inf- 
trument. Pour ce qui efl: de fon fils , il 

n DÎt que le goût de modeftie influa 
dans la conduite qu’il tint à fon 
égard. Ce fils étoit encore très jeune , 
& fon père craignoit que la fimplicité 
de l’âge ne fût trop aifément corrom- 
pue par le poifon de la grandeur. Il ne 
le logea point dans le Palais , & après 
l’avoir émancipé, auffibien qu’une fil- 
le qu’il avoit , il leur partagea tout ce 
qu’il pofledoit comme particulier, & 
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les établit chez leur grandpére mater- 
nel Préfet de la ville. Delà le fils de Htrtii 
l’Empereur alloit aux Ecoles publi- 
ques , fans être en rien diftingué de 
ceux de fon âge. Pertinàx le voyoit ra- 
rement , & toujours fans fafte , en bon 
pere de famille. 

Il obferva la même modeftie , autant 11 n ’cft pas 
que fon rang le pouvoit permettre , en e ™°* e 
ce qui regardoit fa perlonne. Loin de qui le touche 
s’oublier dans une fi haute élévation , lul - meme * 
il fe rappelloit volontiers fon premier 
état , & il faifoit fouvent manger avec Dîo. Herod, 
lui Valérianus , qui avoit été fon col- ^ 
lègue & fon confrère dans la profeflion 
publique des Lettres. Il fe rendoit ac- 
ceflible à tous , écoutant ce que cha- 
cun avoit à lui dire, & répondant avec 
bonté. Il vivoit familièrement avec les 
Sénateurs , & les traitoit dans le com- 
merce ordinaire prefque comme fes 
égaux. Aflidu au Sénat , duquel il ne 
s'abfenta jamais , fes manières à l’é- 
gard de la Compagnie alloient jufqu’au 
refpeéf. Il rendoit de grands honneurs 
à Pompeïen & à Glabria , dont un 
Prince moins judicieux que lui auroit 
peutêtre pris ombrage. Il ne voulut 
point que l’on marquât à fon nom au- 
cun des effets, ou des meubles, ou des 
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20 Histoire des Empereurs. 
édifices dont il jouïlfoit comme Empe- 
reur. Ce n’étoit pas à lui que tout ce- 
la appartenoit , félon fa façon de pen- 
fer , mais à l’Empire. 

Sous Commode la dépenfe de la ta- 
ble de l’Empereur avoit été énorme. 
Pertinax la réforma , & la réduifit aux 
régies d’une honnête frugalité. Il y in- 
vitoit fouvent des Sénateurs ; & il en- 
voyoit à ceux qui n’y venoient pas des 
plats de fa table , non comme des mets 
exquis , mais comme des marques de 
fon attention. a La fimplicité de ces 
préfens apprêtoit à rire aux riches & 
aux fomptueux. Mais ceux d’entre 
nous , dit Dion , qui eflimoient plus la 
vertu que le luxe , les recevoient avec 
joie & avec admiration. 

Capitolin a fuivi le jugement de ces 
amateurs du faite que blâme Dion. Il 
accufe Pertinax d’une avarice lôrdide , 
& il en cite entre autres preuves ces 
envois d’une moitié de chapon , ou 
d’un fricandeau. Sans doute une telle 
fimplicité n’a point de quoi frapper les 
yeux , & cet Empereur , en retran- 
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chant tout d’un coup par la moitié la 
dépenfe de fa maifon , fit difparoître 
une vaine pompe , qui plaît aux hom- 
mes vains. Mais que l’on compare à ce pil ^ c a s nta ^ s 
faux brillant les biens folides que pro- rcfultent île 
duit une fage œconomie. Dans un ré- 
gne qui dura moins de trois mois rer- Capic. 9 . 
tinax acquitta les dettes qu’il avoit 
contra&ées à fon avènement à l’Empi- 
re : il afliira des récompenfes pour les 
fervices militaires : il établit des fonds 
pour les ouvrages publics : il trou- 
va de l’argent pour la réparation des 
grands chemins : il paya d’anciennes 
dettes de l’Etat. En un mot , il rem- 
plit le tréfor Impérial , que fon prédé- 
cefleur avoit épuifé , & il le mit au 
niveau de toutes les dépenfes néceflfai- 
resr Une telle adminiftration mérite 


les plus grands éloges , & marque un 
Prince qui connoît fes devoirs , & qui 
a le goût de la véritable grandeur. 

Parmi les avantages dont Rome fut 
redevable à la frugalité de Pertinax , je 
compterai encore la réformeduluxe des 


particuliers, qui eurent honte de ne pas 
imiter l’exemple du Prince. De là fuivit 
un bien public , la diminution du prix 
des denrées, qui n’étant plus enlevées* 
par ces hommes fomptueux à qui rien 

(•L ROM A. V) 
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22 Histoire des Empereurs. 
ne coûte pour fe fatisfaire , demeurè- 
rent à la portée du commun des ci- 
toyens. 

Nulle avî- J1 eft important d’obferver que les 
îefdéîat "ïrs fommes immenfes dont Pertinax eut 
pums :ksac-befoin pour faire face à tous les objets 
ïéfe- n'.'ajcfté différons que j’ai cités , n’étoient point 
abolie* le fruit de l’injuftice ni d’une avidité 
Ça fït» ** tyrannique. Loin d’écouter les déla- 

teurs , il punit rigoureufement ceux 
qui dans les tems précédais avoient 
fait cet infâme métier. Il abolit les ac- 
eufations pour caufe de léfe-majefté. 
Il déclara qu’i4 ne recevroit aucun legs 
teftamentaire de ceux qui auroient des 
héritiers légitimes , & qu’au lieu d’en- 
vahir les fucceffions fur le plus léger 
prétexte , comme avoit fait ion prédé- 
Inflit. Jujlin. ceffeur , il n’en recueilleroit aucune à 
U. tic. 17. laquelle il ne fût appelle félon toutes 
les formalités des loix ; & il ajouta cet- 
te parole remarquable a : a II eft plus 
» beau & plus jufte de laiffer la Répu- 
» » blique pauvre , que de l’enrichir par 

» les rapines & par des voies odieu- 
» fes ». Il eft vrai que Pertinax , con- 
tre la parole qu’il avoit donnée un peu 


a Sanûius eft P. C. 
inopemrempublicamob- 
fincre , ÿum ad divitia- 


rum cumnlnm per diferi- 
mina & dedecoris vefti-, 
gia pervenirc, Capir» * 
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trop précipitamment , fut obligé de 
lever avec févérité certains droits dont 
Commode avoit accordé la remife. 

Mais le bon ufage qu’il faifoit de l’ar- 
gent qui lui en revenoit , & la nécefîi- 
té , doivent lui fervir d’excufès. Les 
droits quil exigea étoient apparem- , 
ment anciens & établis par un long 
ufage. Car pour çç qui efl: des péages 
nouveaux , que la tyrannie des fïnan- 
ciers avoit introduits , Hérodien allu- 
re que Pertinax les fupprima , ne vou- 
lant point gêner la liberté du com- 
merce.' j. t - 

_ Il fongegà augmenter les revenus h donne îeé 
de l’Etat , non en grofliflant les impôts, terr , es incul : 

. î ' ° i i res a ceux qui 

mais en mettant en. valeur beaucoup i es mettroaç 
de terres qui demeuroient' incultes j en valeu ^ 
foit dans les Provinces , foit même en 
Italie. Il fît don de toutes les terres 
qui étoient dans ce cas , même de cel- 
les qui faifoient partie du domaine Im- 
périal , à quiconque entreprendroit de 
les cultiver ; & afin d’en faciliter l’ex- 
ploitation , il accorda aux nouveaux 
polfelfeurs une exemption d’impôts 
pour dix ans , fachant bien que , fi fon 
projet réulîîlfoit , la République re- 
cueilleroit enfuite avec ufure ce qu’el-, 
le fembloit perdre dans le moment ac- 
tuel. 


Digitized by Googl 


Son zèle pour 
la juftice , & 
pour la ré- 
paration des 
maux que 
Commode a- 
voit faits. 

Herod. Dio. 
Capir. s, j>. 
13 . 14 * 


24 Histoire des Empereurs. 

Zélateur de l’équité & des loix , il 
rendoit fouvent la juftice par lui-mê- 
me. Il rétablit la mémoire de ceux qui 
avoient fouffert d’injuftes condamna- 
tions fous Commode , ou , s’ils vi -ï 
voient encore , il les rappella d’exil. II 
rendit à ceux-ci , ou aux héritiers des 
morts , leurs biens confifqués : & je 
ne faurois croire , fur le témoignage 
du feul Capitolin j qu’il leur ait fait 
acheter cette juftice. J’ai dit qu’il pu- 
nit les délateurs. S’ils étoient efclaves, 
il leur fit expier leur crime par le fup- 
plice de la croix. Il reftitua à leurs 
maîtres les efclaves qui s’étoient déro- 
bés des maifons particulières pour en- 
trer dans celle du Prince. Il réprima 
la licence des affranchis du Palais , qui 
fous le régne précédent avoient difpo- 
fé de tout avec un pouvoir tyranni- 
que ; & il les dépouilla des richelfes im- 
menfes qu’ils avoient acquifes en ache- 
tant à vil prix les biens de ceux que 
Commode avoit condamnés. Ses an- 
ciennes connoiflances , citoyens de la 
petite ville d’ Alba Pompeia fa patrie , 
accoururent à Rome dès qu’ils le fçu- 
rent fur le trône , pleins d’une efpéran- 
ce avide d’être inondés de fes bienfaits. 
Ils furent trompés dans leur attente, 

■U 
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& Pertinax ne crut point devoir em- 
ployer les revenus publics à enrichit 
ceux que des liailons privées ’atta- 
choient à fa perfohfie. 

Par une conduite fi parfaite dans 
toutes fes parties , il renouvelloit l’heu- 
reux régne de Marc-Auréle ; & fai— 
fant goûter à tous les douceurs d’un 
gouvernement équitable & modéré , il 
combloit d’une double joie ceux qui 
retrouvoient en lui le fage Prince dont 
la mémoire leur étoit infiniment chère. 

Dans cette fatisfaétion univerfehe , 
deux ordres de perfonnes , dont l’in- 
folence & l’avidité avoient profité 
fous Commode de la mifére publique , 
étoient étrangement irrités contre Per- 
îinax , les Prétoriens & la vieille Cour; 
& ils jurèrent la perte d’un réforma- 
teur qui captivoit leurs injuftes defirs. 
Pertinax n’avoit encore déplacé aucun 
de ceux à qui fon prédécefi'eur avoit 
confié quelque partie du minifiére. 
Mais ils favoient qu’il attendoit * le 
vingt-&-un d’ Avril , jour anniverfaire 
de la fondation de Rome , comme un 
jour de renouvellement , où il changer 

Queltjuesuns font totn- différence n’efi ici d' au- 
ler au vingt Avril la fon.- cune conféquence. 
dation de Rome. Cecce 

Tome, IX. B 
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: roit toute la face de la Cour. Ils pri-. 
rent le parti de ne lui en pas donner le 
tems , & quelques affranchis eurent la 
penfée de l’étouffer dans le bain. Mais 
ce projet , trop hazardeux dans l’exé- 
cution , fut abandonné : & le Préfet du 
Prétoire Lætus fe chargea de lfr ma- 
nœuvre , en recourant à d’autres voies. 

Coniuratica Cet Officier , qui avoit mis Perti- 
i.l?us' Préfet nax ^ ur I e trône , s’en étoit bientôt 
1>r( -’ t ^ ir 9- après repenti. Il avoit efpéré régner 

•Lsldê (yLfdpit* p 1 19 Tl* • 1 • /- • 

r lous le nom d un Prince qui lui ieroit 
redevable du rang fuprême : & il 
- voyoit que Pertinax non feulement 
gouvernoit par lui-mcme, mais le con- 
fultoit peu , ne lui donnoit aucun cré- 
dit , & le taxoit fouvent d’impruden- 
. ce & de vues fauffes dans les affaires. 
Comme c’étoit une ame tyrannique , 
qui n’avoit ôté la vie à Commode que 
par des vûes d’intérêt particulier , & 
qui en lui choifilfant un fucceffeur ver- 
tueux , s’étoit propofé uniquement de 
donner à fon attentat une couleur de 
zèle pour le bien public , fon ambition 
fruflrée le détermina à détruire fon 
propre ouvrage par un fécond crime 
encore plus grand que le premier. Il 
trouvoit les foldats qui lui obçif* 
foient 3 très difpofés à féconder fes fu- 
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reurs , & il prit foin de nourrir & d’ai- 
grir en eux ce levain d’animofité & de 
révolte. Il forma donc fon plan , & il 
réfolut d’élever à l’Empire Sofius Fal- 
co , de qui j’ai déjà rapporté un trait 
audacieux , & que la fplendeur de fa 
nailfance & fes richeües fembloient 
mettre à portée de la première place. 

Lætus épia le moment où Pertinax 
étoit allé faire un petit voyage fur la 
côte { vraifemblablement à Oftie ) , Ôc 
là donner fes ordres par rapport à l’ap- 
provifionnement de- la ville , auquel il àapit/fj 
apportoit une extrême attention. Le 
Préfet du Prétoire comptoit profiter 
de cet intervalle pour mener Falco au 
camp des Prétoriens. Pertinax en fut 
averti , & revenant en diligence , il 
déconcerta l’intrigue avant qu’elle put 
éclorre. Il fe plaignit dans le Sénat 
de l’infidélité des foldats , à qui , mal- 
gré l’épuifement du tréfor public , il 
avoit fait une très grande largeffe, 

Falco fut accufé , Sc il alloit être con- 
damné par les Sénateurs , fi Pertinax 
ne s’y fût oppofé avec force. « Non , 

» s’écria - 1 - il , je ne foufïrirai ja- 
» mais que fous mon gouvernement 
» un Sénateur , même 'coupable , foit 
» mis à mort », Quelquesuns ont prér 
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tendu que Falco n’avoit pas été inf- 
truit du complot formé pour l’élever 
fur le trône. C’efl ce qi i n’eft gu ères 
probable , & le mot de Pcrtinax fup- 
pofe manifeftement le contraire. Ce 
qui eft certain , c’efl qu’il vécut depuis 
jouilfant de toute fa fortune , & qu’il 
mourut tranquillement lailfant fon fils 
pour héritier. Il eft encore plus éton- 
nant que Lætus foit demeuré en place. 
Il faut croire qu’il avoit fi bien caché 
fon jeu , que Pertinax ou ne le foup- 
çonna pas , ou ne fe crut pas en état 
de le convaincre. L’impunité ne chan- 
gea pas ce. perfide , & il abufa du pou- 
voir qu’on lui lailfoit pour pouffer en 
avant fon entreprife criminelle , & 
pour envenimer de plus en plus , fous 
une faufle apparence de zèle , la haine 
des foldats. 

Capitolin mcle dans fon récit l’a- 
-vanture allez mal débrouillée d’un ef- 
■clave qui fe faifant palier pour le fils 
de Fabia fille de Marc-Auréle , s’attri- 
buoit à ce titre des droits fur la fuc- 
ceffion de la maifon Impériale. Il fut 
reconnu , fouetté, & rendu à fon maî- 
tre; Lætus faifit ce prétexte de févir 
, contre plufieurs foldats, qui furent pu- 
nis de mort comme complices des 
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Heffeins infenfés de ce miférable.Il avait 
pour but de porter à fon comble l’in- 
dignation des Prétoriens, qui voyoient 
fur la dépofition d’un efclave verferTe 
fang de leurs camarades. 

Ce -noir projet réuffit. Tout d’un 
coup * trois cens des plus forcenés 
partent du camp-, traversent la ville~en 
plein jour , & marchent l’épée nue à 
la main vers le Palais, Impérial. Il fal- 
loir qu’i's fuifent bien aflurés de ne 
trouver aucun obftacle.ni de la part 
de ceux qui faifoient la garde , ni. de 
la part des Officiers, de l’intérieur du 
Palais : fans quoi leur entreprife auroit 
été auffi folle que criminelle , &fans 
aucune efpérance de fuccès. Pertinax 
averti de leur approche , envoya au 
devant d’eux Lætus , tant ibétoit mal 
informé des intrigues de ce traître. 
Lætus , auteur du complot, mais qui 
ne vouloit fe déclarer. qu’à coup fur , 
évita -la rencontre des foldats , & le 
retira dans fa maifon. Les affaffins ar- 
rivent, & trouvent toutes les portes 
ouvertes , toutes les avenues libres. La 
garde leur livre les paffages : les affran- 
chis & les chambellans , loin de leur 
faire réfiffance , allument encore par, 

* Dion m dit eue deux cens. 

Biij 
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des exhortations leur audace & leur* . 
. fureur. 

Dans un danger fi prêtant plufieurs 
confeilioient à Pertinax de mettre fa 
vie en fureté par une prompte fuite : _ 
& Dion affûre que la chofe droit ai- 
fée , & que fi ce Prince fe fût dérobé 
à la première fougue des foldats , il 
auroit trouvé dans l’affe&ion du peu- 
ple une fauvegarde & un rempart. 
Pertinax en crut trop fon courage : il 
fe perfuada que tout fentiment n’étoit 
pas éteint dans le cœur des Prétoriens, 
& que la vue de leur Empereur leur 
impoferoit. Il s’avança donc vers eux 
d’un air intrépide , d’une contenance 
fiére : & il eut d’abord lieu de s’ap- 
plaudir de fa hardieffe : car il fe fit. 
écouter. Quoi , leur dit-il , vous qui 
» par état devez veiller à la dcfenfe de 
» vos Princes , & écarter de leurs 
» perfonnes les dangers même du de- 
ss* hors , c’eft vous qui vous en rendez 
» les meurtriers \ De quoi avezrvous 
» à vous plaindre ? Prétendez - vous 
31 venger la mort de Commode ? J’en 
as* fuis innocent : & d’ailleurs , tout ce 
» que vous avez droit d’attendre d’un 
» bon & fage Empereur , je fuis prêt 
» à vous l’accorder ». 
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Ce peu de paroles , prononcé avec 
majefté , faifoit fon impreflîon. Déjà 
baillant les yeux en terre , la plûparc 
remettoient leur épée dans le fourreau, - 
L’un d’entre eux , Tongrien de na- 
tion , plus féroce & plus intraitable : 
que les autres , leur reprocha ce mou- 
vement de repentir comme une foi- ■* 
blefie ; & joignant l’exemple aux dis- 
cours , il porta de fa pique le premier ‘ 
coup à d’Empereur. Il réveilla ainfi 
dans le cœur de fes compagnons toute 
leur rage , qui n’étoit qu’alfoupie. Ils 
fe préparèrent à le fuivre : &: Pertinax 
voyant qu’il n’y avoit plus de reifour- 
ce , s’enveloppa la tête de fa toge , & 
invoquant Jupiter Vengeur , il fe lailîa 
percer , fans faire une inutile réfif-, - 
tance. 

Un feul homme lui témoigna de la 
fidélité en ce funefte moment. Ce fut 1 
le chambellan Eclettus , l’un des meur- 
triers de Commode , qui plein de cou- 
rage, combattit contre les alfaffins , 
en blefia quelquesuns , 6c fe fit tuer 
auprès de fon maître. 

Les Prétoriens coupèrent la tête de 
Pertinax , & l’ayant mife au bout d’une 
pique , ils emportèrent à travers la 
ville cet horrible trophée, dans leur 
camp. ■ • B-iiij. - 
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5-2 Histoire des Empereurs.- 
L’apir. ij. Ce funefte événement arriva lé 
vingt-huit Mars de l’an de J. C. cent 
quatre-vingts-treize. Pertinax. étoit né 
le premier Août de l’an cent vingt-fix. 
Ainfril périt âgé de foixante-fix ans 
& près de huit mois , n’ayant pas ré- 
gné trois mois entiers. Il laifl'a un fils 
& une fille , qui vécurent dans la con- 
dition privée , fans que jamais perfon- 
ne leur ait attribué , ni qu’ils aient 
> eux-mêmes revendiqué aucun droit au 
trône : & c’eft une preuve , entre un 
grand nombre d’autres , que l’Empire 
n’étoit nullement héréditaire chez les 
Romains. 

Dion avance que cet Empereur s’at-.. 
tira fa trille cataflrophe pour s’être 
trop précipité de réformer l’Etat , & 
pour n’avoir pas fçû , quelque expé- 
rience qu’il eût dans les. affaires , que 
la fageffe politique demande que l’on 
n’attaque pas tous les abus à la fois , 
& que l’on travaille lentement à les dé- 
truire j par parties , & les uns après 
les autres. Peut-être cette ‘réfléxion 
eft- elle fondée : peut-être aufii nous 
fera-t-il permis de dire qu’il eff aifé de 
juger par l’événement , & que les hom- 
mes font communément ingénieux à 
v trouver les caufes des malheurs , après 
qu’ils font arrivés. 
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Il eft certain que Pertinax a été l’un 
des plus grands Princes qui aient ja- 
mais occupé le trône des Céfars ; 
quoique la courte durée de fonrégne 
ne lui ait pas permis de. développer 
les talens. Le Sénat & le peuple eurent 
la liberté de témoigner leurs fentL 
mens à fon égard fous l’Empire de Sé- 
vère , & ils firent de. lui un éloge par- 
fait par des acclamations que le cœur 
diéfoit , & dont la vérité eft prouvée 
par les faits, a Sous a Pertinax , s’é-r 
» crioient-ils à l’envij nous avons vé-? 
» eu fans inquiétude : nous avons été 
» libres de toute crainte. Il a été pour 
oo nous un bon père , le père du Senar, 
» le père de tous les gens de bien 
L’Empereur Sévère fit lui-même fon- 
Oraifon funèbre ; & voici , fuivant un 
fragment de Dion , qui paroît tiré de. 
cedifcours, le tableau qu’il traça de. 
Pertinax. « La valeur guerriere dégé-r 
» nére facilement en férocité * &Ia-fa~ 
» geffe politique en. molefl'e. Pertinax- 
» réunit ces deux vertus fans le mélange; 
3o des défauts qui fouvent les accom-r 
*» pagnent.:fagement hardi contre les-. 

4 

a Pertinace imperan- patri Senatûs , patri bo- 
te , fecuri viximus,nemi- norum omnium, 
nem timuimuî. Patii pio , 

B y ' ‘ 
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54 Histoire des Empereurs. 

» ennemis du dehors & contre les fé- 
» ditieux , modéré & équitable envers - 
» les citoyens , & prote&eur des bons. 

» Sa vertu ne fe démentit point au 
» faîte de la grandeur , & foutenant 
» avec dignité & fans enflure la ma- 
» jefté du rang fuprême , jamais il ne 
» le déshonora par la baflefle , jamais 
» il ne le rendit odieux par l’orgueil. 

» Grave fans auftérité , doux fans foi- 
» blefle , prudent fans finefle maligne , 

» jufte fans difcuflions fcrupuleufes , 

» œconome fans .avarice , magnanime 
s» fans fierté *>., , 

Taches fur Cet éloge ne lailfe rien à défireiv 
r« vie. Alais nous devons nous fouvenir que 
nous le tirons d’un panégyrique ; & 
fur deux articles que j’ai déjà touchés, 
il exige quelque reftriélion. Ainfi il 
eft difficile de laver entièrement Per- 
tinax du reproche d’avarice , que Ca- 
pitolin appuyé de détails circonftan- 
Capir. 3. j>. c iés. Cet Ecrivain afl'ure que Perti- 
nax , après avoir fait paraître de l’in- 
tégrité & du défintéreflement pendant 
la vie de Marc-Auréle , changea de 
conduite après la mort de ce vertueux 
Prince, & manifefta fon amour pour 
l’argent ; qu’il devint riche tout d’un 
coup , caraétére des fortunes fufpcc- 
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tes ; & qu’il étendit Tes domaines par 
des ufurpations fur Tes voifins , qu’il < 
avoit ruinés par Tes ufures ; qu’étant 
Général d’armée , il vendit les grades / 
militaires ; enfin qu’il exerça , & par- 
ticulier & même Empereur 3 des tra- •- 
■fies fordides , & plus dignes de font v 
premier état que de celui auquel fon 
mérite l’avoit élevé. Il femble qu’un •> 
témoignage de cette nature doive pré- 
valoir fur l’autorité d'Hérodien , qui 
dit feulement en général que Pertinax . 
vécut pauvre fous le régne de Com- 
mode 3 8 >c que ce fut même fa pauvre- 
té qui fit fa fureté. 

On lui a reproché en fécond lieu Capit, 13,1$ s 
d’avoir été plus libéral en paroles qu’en 
effets > & ‘plus attentif à conformer 
fon difeours aux befoins des circonf- 
tances , ' qu’à de régler fur une exaéle 
franchife. Ce défaut , obfervé par Ca- 
pitolin , pourroit bien en avoir impo- 
fé à cet Hiflorien lui-même , qui rap- 
porte férieufement que Pertinax redou- 
ta la dignité Impériale , qu’il n’en por — 
toit les ornemens qu’avec une forte 
de faiffiffement & d’effroi qu’il eut 
deffein de l’abdiquer dès qu’il le pour- 
roit fans péril. La mahiére dont Per- - 
tinax avoit accepté l’Empire , ne don-: - 

B vj. t 
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ne pas lieu de croire que le poids lui ' 
en . fût défagréable : on y remarque 
plutôt du défir & de l’emprelfement. x 
Ces démonflrations de crainte , & 
d’envie de retourner à la condition pri- 
vée , n’étoient fans doute chez lui ; 
comme chez Augufle , qu’un langage 
modefle , deffiné à faire honneur à ce-; - 
lui qui le tenoit. 

Ses mœurs ne furent pas plus ran- . 
gées que celles de fa femme , & l’Hif- 
toire nomme une Cornificia , qu’il ai- 
ma paflîonnément , & ayx dépens de 
fa réputation. 

Malgré ces taches fur fa vie , Per- 
tinax a mérité de grands éloges , & il 
eft le dernier de cette chaîne de bons 
Princes , qui ayant commmencé à Vef- 
pafien ne fut interrompue que par Do- 
mitien & par Commode. Nous n’en 
trouverons plus qui mérite ce titre juf- . 
qu’à Aléxandre Sévére. 

Beau témoî- Je ne dois point finir ce qui regar- . 
çnage rendu Je Pertinax , fans lui faire honneur du 
rar la con- beau témoignage que lui rendit par la 
«luîtedePom- conduite Pompeïen gendre de Marc-. 
peKn ‘ ' Auréle , l’honneur du Sénat } & le Ca- 

ton de fon fiécle.. Cet illuftre Séna- _ 
teur , ne pouvant fupporter la vûe des 
horribles excès de Cçmmode fon beau- 
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•îrere , s’étoit retiré de Rome fous pré- 
texte d’infirmités. Il y reparut , dès 
qu’il fçut qu’il s’agiffoit de mettre Per- 
tinax fur le trône , & il y demeura 
pendant toute la durée de.fon régne, 
trop court pour le bonheur de l’Em- 
pire. Quand Pertinax ne fut plus , les 
infirmités de Pompeïen revinrent 3 
on ne le revit plus dans la ville. 

Il n’eft plus guéres parlé de Pom- 
peïen dans l’Hiftoire , où il fait le plus 
beau rôle de tous les particuliers fes 
contemporains : choifi pour gendre par 
Marc-Auréle à caufe de fa vertu , 
grand homme de guerre , grand hom- 
me de bien, auteur des avis les plus 
fages tant que Commode daigna le 
confulter , ne prenant aucune part ni 
aux crimes de cet Empereur ni aux 
attentats tramés contre lui , & fenfi- 
ble aux droits de l’afRnité jufqu’à ver- 
fer des larmes fur la mort d’un Prince, 
fous lequel fa vie n’avoit pas été affû- 
tée un inftant. . 
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An» R. 944» 
De J.C. iÿj. 


L’Empire efl 
W»is à l’encan 
par les Préto- 
* çns» ... 



SUITE DU LIVRE VINGT-ET-UNIEME. .> 


§. III., 

DIDIUS JULIANUS. ‘ 

L’Empire efl mis à Vencanpar les Pre- - 
toriens. Sulpicianus fe préfente pour 
tacheter. Didius Julianus met l'en- 
chère fur lui j 6r l emporte. Il efl 
confirmé par le Sénat. Dion le ta- 
xe mal-à-propos , ce femble , de lu- - 
xe & de gourmandife. Le peuple ma- - 
nifefie par des clameurs tumultueu- 
fes fon indignation contre lui. Soins 
de Didius pour fe conferver V affec- 
tion des foldats J & gagner celle du , 
peuple & du Sénat. Il efl détruit 
par Sévére. Récit abrégé de fa chu- 
te & de fa mort. Il méritoit fort 
malheureux fort . . 

Q. Sosius Falco. 

C. Julius Erucius. Clarus. 

L E s foldats, après la mort de Com- 
mode, avoient difpofé de l’Empi- 
re çn arbitres & en maîtres j après la ... 
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mort de Pertinax , ils le vendirent. Le Dw. Uh ; , 
crime qu’ils avoient commis les ren- 
da.nt timides , ils fe renfermèrent dans Spart.' pù* . 
leur camp , biffant le peuple & le Sé- *• 2 * 

Hat exhaler foit leur indignation foit 
leur douleur par des plaintes auffi amè- 
res qu’impuiflantes. Pour eux , inful- ; 
tant au malheur public , dont ils ètoient * - 
la caufe, &ne fongeant qu’à le tourner • v 
au profit de leur avidité, ils firent mon- - 
ter fur le mur du camp ceux d’entre eux 
qui avoient la voix la plus forte , afin . s 
qu’ils proclamaflent l’Empire à vendre 
au plus offrant , &c à celui qui leur pro- 
mertroit une plus grande largeffe. 

Ils avoient au milieu d’eux Flavius sulpiciaima 
Sulpicianus Préfet de la ville,. beau- fe P ré [f nte 
père de Pertinax , Sénateur jufques-là J* e ° r “ r * ' 

eftimé, mais qui fit en cette occafion 
un indigne perfonnage. Il avoir été 
envoyé par fon gendre dans le camp 
des Prétoriens , au premier bruit de 
leur mouvement féditieux , pour ta- . 
cher de les appaifer. Pendant qu’il 
étoit dans le camp , Pertinax fut tué , 

& Sulpicianus n’eut pas honte de vou- 
loir en recueillir la dépouille fanglan- = 
te. Il fit donc fon offre : mais bientôt ^ 
il lui furvint un concurrent.- 

La nouvelle de la proclamation, de?. 
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40 Histoire des Empereurs; 
foldats s’étant répandue dans la ville> > 
, les honnêtes gens en eurent horreur. 

Ils jugeoient que c’étoit le dernier dé— , 
gré de l’opprobre pour le nom Ro- 
main , que l’Empire de Rome fût mis 
à l’encan , comme les chofes qui fe 
vendent au marché ; & que les affaflins 
d’un Empereur chéri & refpeélé, lpin 
de fubir la peine de leur abominable at- 
tentat j vendirent la fucceflion à i’Em-s 
pire comme leur proie. 

DMiusJuiia- . Didius Julianus penfa autrement, 
chère fur lui", G'étoit un homme d’une naiifance dif- 
* l'emporte, tinguée , furtout du côté maternel , 
puifque fa mère avoit pour ayeul le 
fameux J urifconfulte Salvius Julianus , 
auteur de l’Edit perpétuel fous Adrien: 
fon père Petronius Didius étoit origi- 
naire de Milan. Didius Julianus fut 
élevé dans la maifoa & fous les yeux 
de Domitia Lucilla mère de Marc* Au-> 
réle. Il obtint fucceflîvement toutes 
les charges , & parvint au Confulat ÿ 
qu’il géra avec Pertinax. Il lui fuccé-i 
da aufli dans le Proconfulat d’Afrique, 

& il eut encore divers autres emplois j. 
dans lefqucls il s’acquit quelque répu- 
tation. J’ai remarqué , lorfque l’occa- - 
fion s’en eft préfentée, ce qu’il y fit de 
plus digne de mémoire. Sa vie ne. fe 
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jpafla pas fans traverfes. On a vu qu’il, 
fut impliqué dans l’accufation fous la- 
quelle fiicccmba Ton oncle maternel 
Salyius Julianus ; mais il en fortit à 
fon avantage , Commode , fi nous en 
croyons Spartien , ayant déjà tant ver- 
fé de fang illuflre , qu’il en étoit las , 

& craignoit de fe rendre trop odieux. 
Didiüs fut néantmoins relégué à Milan, 
origine de fa famille, foit pour cette 
affaire, foit pour quelque autre de me- 
me genre : &, fuivant Dion , il méri- 
toit bien l’éxil par fon ambition in- • . 
quiète , & avide de nouveautés. Il 
polfédoit de grandes richeffes , & il en 
amafîoit tous les jours par toutes for-; 
tes de tfoies. Dion prétend l’avoir fou- 
vent convaincu d’injuftice dans des 
procès qu’il plaida pour ceux que Di- 
dius fatiguoit par fes véxations. Pour 
ce qui efl de fes mœurs , je ne fais pas 
trop à quoi m’en tenir, entre les té- 
moignages abfolument contraires de 
Dion & d’Hérodien d’une part , & de 
l’autre de Spartien. Les deux pre- 
miers , fes contemporains , l’açcufent 
de débauches , de luxe , d’intempéran- 
ce , fans aucun égard aux bienféances 
les plus indifpenlables. Spartien tient Spart. 
un langage tout oppofé. Il traite de , 
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calomnies les bruits répandus à ce fu- • 
jet , & il allure que la table de Didius- 
étoit frugale jufqu’à une épargne qui 
peut paroître fordide. S’il falloit me • 
déterminer , je me rangerois volontiers < 
du côté de Spartien. Il eft vifible que 
Dion haïlToit Didius , & qu’il fe plaît ^ 
à en dire du mal : & d’ailleurs les ex- 
cès d’une dépenfe voluptueufe ne s’al- 
lieroient pas aifément avec les tréfors.-ï- 
immenfes qui le mirent en état d’ache- - 
ter l’Empire. Mais s’il n’eut point ce ; 
vice , il eft blâmable par bien d’autres t 
endroits , & on ne peut le difculper ■ 
de légéreté , d’avidité , d’ambition in- 
confidérée , de petiteffe d’efpr# , & de 
foibleffe de courage & de tête. 

Il étoit à table , lorfqu’on vint lui : 
dire que les foldats offroient l’Empire 
à celui qui les payeroit le mieux. Son 
caraélére le portoit à ouvrir fon cœur 
à cette efpérance , & fa femme & fa . 
fille l’y exhortaient. Il fort- , & animé . 
encore par deux Officiers qu’il ren- 
contra , il fe préfente au pied du mur, , 
Il y apprend quelle fomme offroit Sul- 
picianus au dedans du camp., & fur le 
champ il couvre fon offre par une plus 
forte enchère. Les deux contendans fe 
piquent d’émulation Ôc combattent , N 
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fans fe voir. Avertis de leurs offres , 
rçfpeéfives par des melfagers qui al- .. 
loient & venoient de l’intérieur du • 
camp à la muraille , & de la muraille à 
l’intérieur du camp , ils enchériifent à 
l’envi l’un fur l’autre , & enfin Sulpi- . 
cianus promit aux foldats vingt mille 
fefterces par tête. Didius fit un effort , 

& en ajouta tout d’un coup cinq mil- ^ 
le. Il l’emporta par cette enchère exor- - 
hitante , aidée de la réflexion qu'il fit - 
faire aux foldats, que Sulpicianus étoit . 
beaupére de Pertinax , & voudroit 
fans doute venger fa mort. Pour lui ; 
au contraire , il promit de rétablir la , 
mémoire de Commode , de relever fes 
ftatues , de laitier les Prétoriens jouïr : 
des mêmes droits , c’eft-à-dire , de la , 
même licence dans laquelle cet Empe- . 
reur les avoit entretenus. A ces con- . 
ditions il fut reçu dans le camp , & 
proclamé Augulle par les foldats. Il 
prit donc pofl'effion de l’Empire , en 
offrant les facrifices accoutumés en pa- 
reil cas. Il fît enfuite fa harangue de 
remerciment , dans laquelle il ratifia 
tout ce qu’il avoit promis. Il établit 
Préfets du Prétoire ceux que la multi- 
tude lui défigna elle-même par fes fuf- 
frages , favoir Julius Flavius Génia- .. 
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lis &Tullius Crifpinus : 6c il.re*ut les 
prières en faveur de Sulpicianus , qui 
lui avoir difputé l’Empire. En eitet 
Didius ne fit aucun autre mal à fon 
concurrent , que de lui ôter la charge 
de Préfet de la ville , dont il revêtit 
Cornélius Repentinus fon gendre, 
il efl confîr- Tout ce que je viens de raconter fe 
n.c parle sé- p^flfa le jour même de la mort de Per- 
tinax. Sur le foir le nouvel Empereur 
partit du camp pour aller au Sénat ,■ 
environné d’un nombreux cortège de 
troupes , armées de toutes pièces 5 6c 
qui marchoient au Ion des trompettes* 
& enfeignes déployées , comme pour 
une action de guerre. La précaution 
étoit placée. Car l’indignation publi- 
s que ne pouvoit être ni plus légitime 
ni plus vive. On favoit bien que le Sér 
nat ne donneroit que par contrainte 
fon confentement à une éleétiôn fi vi- 
cieufe dans toutes fes circonflances : 6c 
le peuple l’attaquoit ouvertement , en- 
forte que les Prétoriens étoient obligés 
en traverfant la ville de mettre leurs 
boucliers fur leurs têtes , pour fe ga- 
rantir des tuiles qu’on leur lançoit de 
delfus les toits. * 

, La crainte , qui dans ces fortes d’oc- - 
fyarc.tî. 4 , calions a toujours plus de pouvoir lur 
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‘ceux qui ont plus à perdre , détermi- 
na les Sénateurs à fe rendre en grand 
nombre à Faflembiée. Didius ouvrit la 
féance par un difcours des plus fingu- 
liers , &c que l’on a -peine à croire vé- 
ritable , même fur la parole de Dion , 
qui étoit préfent. «Je vois , dit-il au 

* Sénat, que vous avez beloin d’un 
» chef j 8c je fuis plus digne que tout 

* autre de vous commander. Je vous 
» en citerois les preuves , fi vous ne 

* me connoifiïez , 8c (î je ne pouvois 
® en attefier vos confciences. C’efl: ce 
» qui m’a enhardi à ne me faire accom- 
» pagner que de peu de troupes , & à 
» paroître ici feul au milieu de vous , 
» pour vous demander la confirmation 
» de ce qui m’a été donné par les fol- 
» dats ». S’il tint réellement ce langa- 
ge , il falloit qu’il eût perdu toute pu- 
deur. ce Car, remarque FHiftorien , il 
» fe difoit feul, pendant que le lieu de 
» l’alfemblée étoit tout environné de 
® gens en armes , 8c que dans le Sénat 
» même il fe faifoit garder par des fol- 
» dats ; & il invoquoit en fa faveur la 
» connoiflance que nous avions de lui, 
» qui ne produifoit en nous d’autres 
*> fentimens que la crainte 8c la haine». 
JLobtint néantmoins un décret tel cju’iJ 


Dion le ta- 
xe mal à pro- 

£ os , ce fcm- 
le , de luxe 
& de gour- 
tnandife. 


4 6 Histoire des Empereurs. 
pouvoit le fouhaiter. On l’abrégea aux 
famillesPatriciennes : on lui déféra tous 
les titres de la puiflance Impériale : on 
décora fa femme Manlia Scantilla , & 
Didia Clara fa fille du nom à’Aiiguflaz 
après quoi il congédia l’alfemblée , & 
fut conduit au Palais par les Prétoriens. 

Ici nos Auteurs fe partagent , con- 
féquemment à la diverfité de jugemens 
que j’ai déjà obfervée entre eux au fu- 
jet de Didius. Si Dion doit en être 
cru , cet Empeteur de quelques heu- 
res , trouva trop chétif & trop mef- 
quin le fouper qui avoit été préparé 
pour Pertinax , & il y fubflitua un 
feftin également fomptueux & délicat. 
Il joua aux dés pendant que le cada- 
vre de fon prédécelfeur étoit encore 
dans le Palais , & il fe donna le diver- 
tiflement de la Comédie , ayant fait 
appellcr des Hiftrions , & entre au- 
tres le Pantomime Pylade. Spartien 
réfute ce récit , comme fondé unique- 
ment fur des bruits malignement ré- 
pandus par les ennemis de Didius. Il 
foutient que le nouveau Prince ne man- 
gea qu’aprts que le corps de Pertinax 
eût été enléveli ; que fon repas fut 
fort trille , & qu’il paflà la nuit , non 
en veilles de divertilfemens & de dé- 


D i d i u s , L i v. XXI. 4*7 

* bauches , mais occupé des embarras 
de la pofition où il s’étoit mis , & des 
mefures qu’il devoit prendre dans une 
conjonéiure fi difficile. Il faut avouer 
que cette dernière façon de raconter 

, les chofes a bien plus de vraifemblan- 
ce : &. Dion * comme je l’ai déjà ob- 
fervé , paroît prévenu de haine contre 
Didius , avec qui il avoit eu des dé- 
mêlés 5 au lieu que Spartien , qui écri- 
< voit cent ans après , n’avoit aucun in- 
térêt à favorifer ce malheureux Prin- 
ce. Enfin la circonfpeélion dont ufa 
Didius en ce qui regardoit la mémoi- 
re de Pertinax , ne porte pas à croi- 

• re qu’il ait • voulu lui infuîter le jour 
. même de fa mort. Il fe fit une loi de 

n’en parler jamais en public , foit en 
bien, foit en mal. La crainte des fol- 
dats ne lui permettoit pas les éloges. 
Les cenfures & les dnveélive-s leur 
auroient fait plailir : & il s’en abftint , 
par refpeél pour la vertu. 

Le lendemain du jour où Didius 
s’étoit mis en polTelfion de l'Empire , 
les Sénateurs & les Chevaliers vinrent 
lui rendre des hommages forcés , &c 
d’autant plus empreflfés. « Nous corn- 
ai pofions nos vifages , dit Dion , & 
» nous affeétions de faire paroitre de 
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te penple 
fcianifcfte par 
des clameurs 
tumultueufes 
fon indigna- 
tion contre 
lui. 

Hiroi.toDio. 
(3 Spart, 
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» la joie , pendant que nous portions 
» la triftelfe au fond de l’ame ». Mais 
le peuple ne fe contraignit point , & 
il manifefta librement toute fon indi- 
gnation. Lôrlqüe Didiiis fortit du Pa- 
lais , la multitude l’accabla d’injures: 
& pendant qu’il offroit/uivant l’ufage, 
dans le veftibule du Sénat un facrifice 
à Janus , elle témoigna par fes cris 
fouhaiter qu’il ne trouvât point de 
préfaces favorables dans les entrailles 
des vi&imes , le traitant d’ufurpateur 
& de parricide. Car on lui imputoit , 
fans fondement à ce qu’il paroit , d’a- 
voir eu part au meurtre de Pertinax : 
& quelques Ecrivains des tems fuivans 
ont configné ce faux bruit dans leurs 
ouvrages. Didius voulut appaifer le 
tumulte- par des paroles de douceur, 
6c il promit meme une largelTe. On lui 
répondit : a Nous n’en voulons point : 
» nous ne recevrons rien ». Quelques- 
uns allèrent jufqua lancer des pierres 
fur lui : enforte qu’il fe crut obligé 
d’ordonner à fes gardes dç faire ufage 
de leurs armes contre des féditieux. Il 
y en eut de tués : mais l’exemple de 
leur mort n’arreta point les autres. Au 
contraire le peuple en devint plus fa- 
peux f 6c par des clameurs continuel- 

1 es 
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les il regrettent Pertinax , il prodi- 
guoit les injures à Didius, il invoquoit 
les Dieux vengeurs , il chargeoit les 
foldats d’imprécations. 

Cependant Didius entra au Sénat, 
& il y parla avec prudence & avec 
douceur. Il remercia la Compagnie 
des honneurs qu’elle lui avoit déférés, 
aufïï bien qu’à fa femme & à fa fille. 
Il reçut le nom de Père de la patrie , 
qui lui avoit fans doute été offert dès 
la vejlle , & qu’il n’avoit pas voulu 
admettre- dans îe moment. Mais il re- 
fufa une ftatue d’argent qu’on propo- 
foit de lui drefier. 

Au fortir du Sénat il dirigea fa 
marche vers le Capitole. Le peuple en 
foule fe mit de nouveau audevant de 
lui , pour barrer le chemin : & il fallut 
encore employer la force & le fer pour 
écarter cette multitude irritée. Elle 
prit les armes , courut au Cirque , & 
y paffa conflamment une nuit & un 
jour fans boire ni manger , appellant 
au fecours de la ville & de l’Empire 
les divers Commandans des armées ré- 
pandues dans les Provinces , tk furtout 
Pefcennius Niger , qui gouvernoit la 
Syrie. Didius jugea' avec raifon que 
fi l’on n’aigrifloit point ces efprit» 
Tome IX, C 


fO 'HrSTÜIRE DES EMPEKEtrirs. 
réchauffés , & qu’on les laiflât à eux- 
;mcmes, ils fe rebuteroient enfin : Si 
en effet le befoin de dormir & de re- 
paître les força de fe féparer. Chacun 
s’en retourna chez foi : & la tranquil- 
lité fut rétablie dans la ville. 

Ces procédés de Didius ne donne- 
‘foient pas une mauvaife idée de lui ,, 
.fi le vice de fon entrée pouvoir Te cou- 
vrir. Elle étoit d’autant plus criminel- 
le & plus odieufe , qu’il avoit tou- 
jours été perfonnellement confidéré 
de Pertinax, qui l’appelloit volontiers 
l'psrt. i» fon Collègue fir fon Succeffeur , Collè- 
gue dans le Confulat , comme je l’ai 
dit , Succeffeur dans le Proconfulat 
d’Afrique. L’événement fit tourner en 
un autre fens ces paroles, qui paffé- 
rent pour un préfage , lorfque l’on vit 
Didius fuccéder à Pertinax dans l’Em- 


Soiat dcDi- 
.diuj pour fç 
■conftrvcr 
i’affaftiondcs 
•Toldats, & re- 
gagner celle 
•H u peuple & 
.du jécec. 


•pire. • 

Après l’orage des premiers jours , 
Didius jouit d’un calme de peu de du- 
rée, qu’il employa tout entier à tâcher 
de s’affermir. Son premier objet fut 
de fatisfaire les Prétoriens , & il * fur- 


* Hérodien ajoure au 
contraire que Didius ne 
put point acquitter la 
promejfe qu'il avoit faite 
aux Joldits , (y que leur 
tfpérance frvjirce les in- 
difpofa coms e lui. Com- 


me je ne trouve ailleurs 
aucune trace de ce refroi- 
dffement des Prétoriens à 
l'égard de Didius , j’ai 
mieux .aiméfuivre Spcyp 
tien. 



D i d i u s , L i v. XXÏ. Yx 
|>aflà même fa promeffe. Au lieu de 
vingt-cinq mille fefterces , il leur eîi 
diflribua trente mille par tête. Sachant 
combien la mémoire de Commode leur 
étoit chère , il fouffrit qu’ils lui en 
donnaient le nom : il rétablit plufieurs 
-ufages , ou plutôt abus , introduits par 
ce Prince , & réformés par Pertinax : 
enfin , pour mieux relTembler à cet in- 
digne modèle , il ne rougit pas de de 
déshonorer dans un âge avancé par des 
combats & des exercices de gladia- 
'teur , ce qu’il n’ayoit jamais fait dans 
fa jeunelfe. 

Pour regagner , s’il étoit poffible , 
l’affeétion du Sénat & du commun des 
citoyens , il affeéfoit des manières ex- 
trêmement populaires , fe rendant alîi- 
du aux fpeéfacles , flattant les puif- 
fans , fe familiarifant avec les petits , 
fouffrant avec patience les reproches 
& les injures , admettant les princi- 
paux du Sénat à fon jeu & à fa table , 
qui étoit toujours magnifiquement fer- 
vie. Mais on ne fe laiffoit point pren- 
dre à fes careffes baffes & rampantes. 
Car , a fuivant la remarque de Dion , 
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Récit abrégé 
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tout ce qui paflfe les bornes des con4 
venances , quoiqu’agréable en foi, de- 
vient fufpeéi aux perionnes fenfées. Di- 
dius ne réuffit donc point à calmer le* 
haines du Sénat& du peuple, trop juge- 
ment méritées ; & il ne fie qu’y ajou- 
ter le mépris par Tes baflefles. 

Cependant ce ne fut point de cette 
caufe que partit fa ruine. Il ne fut 
point non plus vaincu ni détrôné par 
Niger , dont le peuple avoit dans fes 
premiers mouvemens imploré le fe- 
cours. Un ennemi plus prochain , & 
plus redoutable le renverfa avant qu’il 
eût le tems de s’établir. Sévére, Com- 
mandant des Légions d’Illyrie , en le 
déclarant le vengeur de Pertinax , fè 
fît proclamer Empereur par fes trou- 
pes , & marchant auffitôt vers Rome , 
il détruifit fans peine h fortune enco. 
re chancelante de Didius. 

Le détail de cette révolution ap- 
partient à l’Hiftoire du régne de Sé- 
vére , qui en fut l’auteur. Je me con- 
tenterai donc de marquer ici en peu 
de mots , que Didius dans le péril ne 
montra que foiblefle , timidité , & ir- 
réfolution perpétuelle ; & qu’enfin 
abandonné des Prétoriens , que Sévé- 
fe avoit fçû gagner , il fut dépofé & 
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condamné à mort par le Sénat. 1/ Ar- 
rêt fut éxécuté par un Tribun & quel- 
ques foldats envoyés pour tuer Didius 
dans le Palais même , où il fe tenoif 
caché. Ce lâche & infortuné vieillard, 
qui avoit acheté fi cher une fin fi tra- 
gique , à la vûe du Tribun fe répandit 
en plaintes , répétant plufieurs fois 
d’un ton lamentable, « Quel crime ai- 
» je commis ? à qui ai-je été la vie » ? 
Ses vaines doléances ne furent point 
écoutées : les foldats le maflacrérent , 
& fon corps , avec la permiffion de Sé- 
vère , fut remis à fa femme & à fa fille, 
qui l’inhumèrent dans le tombeau de 
fon bifayeul. 11 périt âgé de cinquan- 
te-fix ans , ou félon Dion , foixante , 
n’ayant régné que foixante - &. - fix 
jours. Ainfi fa mort tombe au premier 
ou au fécond du mois de Juin. 

Quelque funefte qu’ait été cette 
mort , on ne peut pas dire qu’elle ne 
fût pas méritée. L’exemple unique de 
l’enchère fcandaleufe qui lui fervit de 
voie pour parvenir à l’Empire , l’in-, 
folence des foldats nourrie non feu- 
lement par l’impunité , mais par la ré- 
compenfe , voilà des crimes qui noir- 
ciront à jamais la mémoire de Didius. 

Ciij 


Il mériroit 
Ton mulheu* 
reux fort. 
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Et il ne fe rachète par aucun endroit J 
n’ayant eu aucune qualité perfonnel- 
le , qui foit capable de lui attirer cfe 
lîeftime. 


LIVRE VINGT-DEUXIEME V 


FASTES DU REGNE. 
DE S EVE' R E... 


Q. Sosius Falco. 

G. . Julius Erucius - Clarus... 


An. R.' 544^- 
DcJ.C.»ÿg*- 


Pefcennius Niger eft proclamé Em-- 
pereur à Antioche, & reconnu dans * 
tout l’Orient. 

Sëvére proclamé Empereur en Illy- * 
rie fur la fin d’ Avril , ou au commen- 
cement de Mai , marche auffitôt vers - 
Rome. 

Didius tué le 2, Juin : Sévére recon- - 
nu dans Rome. 

Il cafle les Prétoriens , & fait forn 
entrée dans Rome. 

Funérailles folemnelles & apothéo— 
fe de Perrinax. 

Nouveaux Prétoriens, dont le nom-r 

G iiij , 
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bre devint quadruple de celui des aft^ 

ciens. 

Avant que de partir pour aller faire 
la guerre à Niger , il s’accommode 
avec Albin Commandant de la Gran- 
de Bretagne , qu’il craignoit d’avoir 
pour rival , &c il lui donne le titre de 
Céfar. 

Premier a&e d’hoftilité entre Niger 
& Sévére près de Périnthe dans la 
Thrace. Niger ell déclaré par le Sé- 
nat ennemi public. 


An. R. 9 u. 
De J.C. 194. 


L. Septimius Severus 
Augustus IL 
D. Clodius Albinus CæsarII. 


Combat près de Cyzique, où Emi- 
lien Général de Niger , eft défait. 

Commencement du fiége deByzance* 
Seconde bataille , entre Nicée Sc 
Cius , où Niger commandant fes trou- 
pes en perfonne eft vaincu par Candi- 
de Général de Sévére. 

11 s'enfuit en Syrie , & fortifie le 
partage du mont Taurus , qui arrête 
pendant un tems l’armée viélorieufe. 

Après avoir enfin forcé ce partage, 
l’armée de Sévére entre en Cilicie. 
Troifiéme & dernière bataille près d’IC* 
(iis, où Niger eft vaincu fans rert'ource» 
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- Il veut s'enfuir au delà de l’Eu- 
phrate. Il eft pris &: tué. 

Rapines & cruautés exercées par 
Sévére furde.parti vaincu. . . 

SCAPULA TfeRTULLUS. An. R. 94S. 

T IN E I U S C LE M EN S. DcJ.C.iyf, 

Expédition de Sévére dans la Mé- ’ 
fopotamie tk lespavs voifins. La pof- 
lèllïon de Nifibe allurée aux Romains. 


Cn. Domitius Dexter II. 

L. Valerius Messala Thrasea 

P R I S C U S. 


An. R. 947» 
De J. C. 196 , 


Prife de Byzance après un liège de 
trois ans. 

Rupture entre Sévére & Albin 5 qui 
fe fait proclamer Augulle. 

• Albin paflfe dans les Gaules. 

Sévére revenu d’Orient , & arrivé 
à Viminacium fur le Danube , déclare 
Céfar Balîianus Ion fils aîné , & lui fait 
prendre les noms de Marc- Auréle-An- 
tonin. Nous le nommons Caracalla. 


LATERAN US, An. R. 94». 

..... RuFINUS, De J. C.I97, 

Bataille entre Sévére & Albin près 
de Lyon , le ly Février. Sévére de- 
meure vi&orieux, Albin fe tue lui- 

Cv 
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me , ou fe fait tuer par un de fes efcla* 
ves. 

Sévére fe montre plus cruel encore 
après cette viétoire , qu’il n’ayoit fait : 
après avoir vaincu Niger.- . 

Ses emportemens contre le Sénat , 
dont plufieurs membres avoient paru 
pancher pour Albin» Il met Commo-f .. 
de au rang des Dieux ; fe dit fon fr é- 
r e , & fils de Marc-Auréle. Vingt-* _ 
neuf, ou même quarante-&-un Séna- _ 
teurs mis à mort. / r 

II retourne en Orient pour faire la 
guerre aux Parthes. 

^n.r. 949.. Ti. Saturninus. , 

De J,C, i?». Ç. GALLUS. 

Il entre fur les terres des Parthes | 
& prend Babylone , Séleucie , & Cté- 
fiphon. 

Il déclare Caracalla Augufte , ôc 
Géra fon fécond fils , Céfar , lui faifant > 
prendre aufli le nom d’Antonin. 

Guerre de peu d’importance contre . 
les Juifs. 

Vers ce même tems Lupus achète ;: 
la paix des Méates dans la Grande Bre^* _ 

», A * ,, 
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K Cornélius Anullinus II. 
M. Aufidius Front o. 

La ville d’Atra deux fois afîîégée 
inutilement par Sévére. . 

Ti. Claudius S EVE ru s IL 
G.- Aufidius Victor in us. 

Nouvelles cruautés de Sévére , mê- 
me contre les Tiens. Mort de .Crifpus 
& de Lætus. 

L. An ni us Fa bi anus; 

M. N onius Mucianus.; ; 

Sévére donne la robe virile à Cara^- 
calla Ton fils aîné,. & le défigne Con** 
fui avec lui. 

L. Septimius Sev. III. \ & 

M. Aurelius Ant. jAugg. 

Edit de perfécution contre l’Eglife. 
Sévére paflfe en Egypte , & vifite 
tout le pays.'- 

Septimius Ge ta. 

F ; U L V I U S P L A U T I ANU S II. 

Le premier de ces deux.Confuls 
étoit le frère de Sévere , &c Pautre ion 
Miniflreo , 

Çv}', 


An. R. 95». 
De J. C.ï9 


An. R. çst» 
De J. C.100, 


An. R. 9 J 2 . 
De J. C. zou 


An. R. 9 îîJ 
De J. C.zoz. 


An. R. 9 J 4 i- 
DeJ.C. 203.^ 


Go FASTES DU REGNE 

Sévére revient à Rome , & il y cé- 
lèbre , par des jeux & des fpeétacles 
magnifiques , fes vi&oires , fon retour, 

la dixiéme année de fon régne. 

Il donne la robbe virile à fon fécond 
fils Géta Céfar. 

Il fait époufer à fon fils aîné Plaur 
tilla fille de Plautien. 

an.*. 95j. L. Fabius Septimius CiloII. 

vDeJ. C.204. L I B O. 


Eruption du Véfuve. 

Difgrace & mort de Plautien. So» 
fils & fa fille exilés à Lipari. 

Jeux Séculaires. 

An. R. 956. M. Antoninus Augustus IL 
DeJ.C.aoj. p # SEPTIMIUS GeTA CæSAR. 


Confulat des deux frères. Leur im-* 
placable inimitié. . 


An. r. 957* 
J«C« 206 » 


Nummius Albinus. 
Fulvius Æmilhnus. 


Condamnation & mort de plufieurs 
Sénateurs. 


An. R. 9î8. 
De J. C.ao7. 


À P E R. 

....... Maximus. 

Mouvemens des Calédoniens ôc 
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des Méates dans la Grande-Bretagne. 

Sévére prend la réfolution de fe trans- 
porter lur les lieux. 

Bulla Félix , voleur renommé , eft 
pris. 

M. Antoninus Augustus III. £ N - R - 9S9 - 

P. Septimius Geta Cæsar IL c * ’ z °*' 

Sévére paflfe dans la Grande Breta- 
gne avec fes deux fils. 

Géta eft déclaré Augufte. 

...... P O M P E I A N U S. Am. R. 

A V I T U S. De 

Expédition de Sévére dans le Nord 
de la Grande Bretagne. Il accorde la 
paix aux Barbares. 

Man. Acilius Faustinus. an.r. « 9 ï. 

TrIARIUS RuriNUS. DeJ.C.ixo. 

Mur de Sévére entre les Golphes 
de Clyd & de Forth. 

Caracalla entreprend de tuer fon 
père. 

GeNTIANUS. An. R. 9*2. 

BASSUS. DeJ.C.xx* 

Maladie de Sévére. 

Les Barbares reprennent les armes. 
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42 Fastes du régné , &c.\ 
Sévére meurt à Yorck , le quatre 
Février. 

Ses fils célèbrent fur le lieu fesfu-? 
nérailles , & portent à Rome fume, 
qui contenoit fes cendres. . 


Sommaire. 
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§. I. 

S E' Y. E' R E. . 

% 

Renouvellement * des guerres civiles 
dans- VEmpire. Pejeennius Niger 
appelle à VEmpire par les cris du 
Peuple . Ses commencemens. Sa fer- 
meté à maintenir la discipline mi - 
lit aire. Incertitude fur ce qui regar- 
de fes mœurs. Ses vues de réforme 
par rapport au Gouvernement. Il fe 
fait proclamer Empereur par fes 
troupes. Ilejl reconnu dans tout VO- 
rient. Il s endort dans une faujfe 
féçurité, Commencemens de Sévère » 
Il fe fait proclamer Empereur par 
les Légions d’Illyrie , qu’il comman- 
dons II fe prépare à marcher vers 
Rome. Son difcours aux foldats. Il 
part -, (ai ejl reçu fans rèfi fiance dans 
l’Italie. Inutiles & miférables efforts 
de Didius pour fe maintenir. Sévére 
engage les Prétoriens à abandonner 
Didius. Mort- de Didius. Le Sénat 
' reconnoit ,. Sévére pour Empereur * 
Tout h&mje craint Sévére. Députa- . 
tipiide cmt Sénateurs., quiyonp.. Ua. 
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trouver à Inter amna . Il caffe les 
Prétoriens. Il fait fon entrée dans 
Rome. Il vient au Sénat j Or fait de 
belles promeffes . quil riéxécute 

point. Il honore la mémoire de Per - 
tinax J & lui fait célébrer une pom- 
pe funèbre. Sévère s'occupe de divers 
foins utiles pendant le féjour quil 
fait à Rome. Nouveaux Prétoriens . 
Sévère fonge à s'ajjârer du côté d’ Al- 
bin. Commencement d’ Albin. Sévè- 
re le décore du titre de Céfar. Il fe 
prépare à attaquer Niger. Il part de 
Rome fans avoir notifié fon deffcin 
au Sénat & au Peuple. Motif de ce 
filence. Mouvement paffagers de fé- 
dition dans fon armée . Niger pajfe 
en Europe. Combat fous Périnthe * 
premier aEle d’hofiilité. Niger dé- 
claré ennemi public. Négociation 
peu fincére & inutile. Bataille de 
Cynique * où Emilien Lieutenant de 
Niger eft vaincu. Siège de Byqance 
par Sévère. Bataille de Nicée * où 
Niger ejl vaincu. Le pajfage du 
Mont Taurus fortifié par Niger * 
arrête dé abord les troupes de Sévè- 
re. Un orage affreux en renverfe les 
fortifications. Troifiéme & derniè- 
re bataille près d’Iffus. Défaite 


Sommaire. 

mort de Niger . Quel jugement Von 
doit porter du mérite de Niger. Ri- 
gueurs exercées par Sévère après la 
viPloire. Prife de Byzance après un 
Jiége de trois ans. Rigueurs exercées 
par Sévére fur les Byzantins. Guer- 
re de Sévére contre divers peuples 
de VOrient. Un brigand nommé 
Claude fe joue impunément de Sévé- 
re. Armée de Scythes détournée par 
un orage affreux de faire la guerre 
aux Romains. 

N O u s venons de voir trois Prin- 
ces tués dans l’efpace de cinq 
mois. Ici s’ouvre une nouvelle fcêne , 
plus tragique encore & plus fanglan- 
, te. Les guerres civiles , calmées de- 
puis la viéloire de Vefpafien , ou qui 
du moins ne s’étoient fait fentir que 
par quelques nuages légers , auflitôt 
difparus que formés , fe ranimèrent 
avec fureur dans les tems dont j’ai à 
parler j & aux maflacres des Princes 
elles joignirent les carnages des ba- 
tailles. 

Ces malheurs étoient la fuite inévi- 
table de la licence que s’arrogeoient 
les troupes de difpofer de l’Empire 
à leur volonté. Les Prétoriens n’y 


Renoueel* 
lement dej 
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l'Empire* 
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Pcfcennius 
Niger appel- 
lé à l’Empire 
parles cris du 
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Dio , lib. 
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66 Histoire des Empereur*;., 
«voient pas plus de droit que les ar- 
mées des Provinces : & dans le dernier 
choix ils avoient poufle l’abus à un tel 
excès d’infolence , qu’il n’étoit pas- 
poffible que les Chefs des Légions , 8c 
les Légions elles mêmes , fe laiffaffent 
donner des maîtres par de fi indignes • 
éleéleurs. 

J’ai dit que dans le moment même 
où Didius fe mettoit en poffeflîon de 
l’Empire qu’il avoit acheté , le peuple 
outré de colère , invoqua à cris redou- 
blés Pefcennius Niger , aéluellement 
Gouverneur de Syrie , 8c l’invita à la- 
ver l’opprobre du nom Romain , en fe 
plaçant lui-même fur le trône des Ce- - 
fars , dont un vil marchand s’étoit hon — 
teufement. emparé. Niger méritoit à 
bien des égards l’eflime que le peuple 
lui témoignoit avec tant d’éclat. Il ne 
dut point fon élévation â fa naiffan-v 
ce , qui étoit honnête,, mais médiocre* . 
Sorti d’une famille de Chevaliers Ro-? 
mains , né probablement à Aquinum , 
où fon grandpére exerça l’emploi d’in- 
tendant des Céfars après avoir pris 
dans fa jeuneffe quelque teinture des- 
Lettres , fe fentant plus de courage 8c 
d’ambition que de fortune , il fe jetta 
dans le fervice , & il fe cgnduifit dans 
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les différens degrés de la milice par 
lefquels il pafla , de manière - à s’attirer 
les éloges de Marc-Auréle. Sous Com- 
mode, il fe iignala dans une guerre 
contre les Barbares voifins du Danu- 
be. Il fut aulfi employé dans la guer- 
re des Déferteurs qui avoient inondé 
les Gaules , & il y réufîit fi bien , que 
Révéré , alors Gouverneur de la Lyon- 
noife , lui rendit auprès de l’Empereur 
le plus glorieux témoignage , l’appel- 
lant un homme néceflaire à la Répu- 
blique. Il parvint au Confulat par une 
voie bien honorable , c’eft-à-dire fur la 
recommandation des Officiers qui fer- 
voient fous fes ordres : & Commode 9 
à qui cette preuve d’efiime & d’affec- 
tion donnée par des gens de guerre à 
leur Général faifoit ombrage , n’ofa 
neantmoins s’y refufer. Niger fut Con- 
ful la meme année que Sévére , & il 
eut rang avant lui. Enfin il obtint le 
gouvernement de Syrie , & il fut re- 
devable de cette place , l’une des plus 
importantes de l’Etat , au crédit de 
Narciffe, ce meme athlète qui peu de 
tems après étrangla Commode. C’é-- 
toient de pareilles protections qui dif- 
jg>foient de toutes les faveurs. 

Entre fes qualités militaires, on a 
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loué furtout fa fermeté à maintenir la 
difeipline , que Sévére lui-même , fon 
ennemi cruel & fon vainqueur , citoit 
pour modèle à ceux à qui il donnoit 
le commandement des troupes. Jamais 
un foldat de Niger n’exigea d’un fu- 
jet de l’Empire , ni bois , ni huile , 
ni corvée : ou fi quelquesuns violèrent 
en ce point les défenfes de leur Géné- 
ral , ils en furent féverement punis. 
Ainfi il ordonna que l’on tranchât la 
tête à dix foldats , qui avoient mangé 
une poule volée par l’un d’eux : & 
ayant été arrêté par les murmures de 
l’armée , qui fe porta prefque à une fé- 
dition , il voulut du moins que les cou- 
pables rendirent chacun dix poules 
pour celle qui avoit été enlevée j & de 
plus il les condamna à ne point faire 
de feu de toute la campagne , à ne 
manger rien de chaud , & à fe conten- 
ter d’eau & de nourritures froides , & 
il leur donna des furveillans qui les 
obligeaient à obferver la loi qu’il leur 
impofoit. 

Il fe montroit ennemi déclaré de 
tout ce qui reffentoit le luxe & la mol- 
lelfe dans une armée. Ayant remarqué 
des foldats qui , pendant qu’on étoit 
en marche pour aller à l’ennemi , bû- 


Digitized by Googkj 



.. Severe, Liv. XXII. 6 $ 
voient dans une tafle d’argent , il in- 
terdit l’ufage de toute pièce d’argen- 
terie dans le camp , difant que la vaif- 
felle de bois devoit fuffire , & qu’il ne 
falloit pas que les Barbares , s’ils ve- 
noient à s’emparer des bagages , pûf- 
fent tirer vanité d’une argenterie con- 
quife fur les Romains. Il ne foufFroit 
point de boulangers dans l’armée du- 
rant les expéditions , & il réduifoit au 
bifeuit & les foldats & les Officiers. 

Il proferivit pareillement le vin , vou- 
lant qu’on fe contentât de vinaigre 
mêlé avec de l’eau , fuivant l’ancien 
ufage. 

On peut juger qu’une telle réforme 
déplaifoit beaucoup aux troupes : mais 
Niger tint ferme , & des foldats qui 1 
gardoient les frontières de l’Egypte 
lui ayant demandé du vin , « Que di- 
tes-vous ? leur répondit-il : vous avez 
» le Nil , & le vin vous eft nécelTai- 
»re»! Dans une autre occafion des 
troupes qui avoient été battues par les 
Sarrafins , prétendirent s’exeufer fur 
i’épuifement de leurs forces. « Nous 
*> n’avons point de vin , crièrent-elles 
» avec infolence : nous ne pouvons pas 
«> combattre ». Niger leur impofa filen- 
<ce par cette grave réprimande : « Rou- 
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» giflez de votre moliefle , leur dit-il, 
» Vos vainqueurs ne boivent que de 
l’eau ». Les Sarrafms , par difette & 
par rufticité , obfervoient alors l’abfti- 
jnence du vin , dont leur faux Prophè- 
te leur a fait longtems ^après un point 
-de religion. 

Si Niger fut un Général févére à 
l’égard des foldats , il fe rendit d\m 
autre côté leur protecteur contre l’in- 
juftice. Les foldats Romains étoient 
en quelque façon tributaires de ceux 
qui les commandoient , & l’ufage s’é- 
toit introduit qu’ils payaflent certains 
droits prétendus qui aégénéroient eft 
3. véxations. Il fupprima ces exactions 
dans les armées dont il eut le comman- 
dement il défendit aux Officiers de 
rien recevoir de leurs foldats , & il en 
fit lapider deux , qui s’étoient rendu 
coupables de cette forte de concuflion 
contre fa défenfe. Il a voit fouvent 
dans la bouche à ce fujet un fort beau 
mot , cité dans une lettre de Sévére. Il 
difoit a qu’un Officier doit fe faire 
craindre & refpeéler de fes foldats , & 
qu’il ne peut y réuffir , s’il n’eft fans ta- 


a Scia* ici de Nigro , 
■ iteilitem timere non pof- 
fe , nifi integri fucrint 


tribuni 8 c duces militum. 
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che & fans reproche en ce qui regarde 
-l’intérêt. 

Il montroit l'exemple, & jamais il iimontroit 
ne fouffrit que les foldats lui payaient le 3 x > ei ^ pl I e ^ 
aucune de ces redevances abufives 
qu’il interdifoit aux autres. En géné- 
ral, il ne prefcrivoit rien àceux qui 
lui obéilfoient , qu’il ne pratiquât lui- 
même. Quand il étoit en campagne , 
il faifoit dreflfer fa table , frugalement 
fervie, à l’entrée de fa tente en de- 
hors , fans chercher aucun abri ni con- 
tre le foleil , ni contre la pluie. Dans 
les marches , où le foldat Romain , 
comme tout le monde fait , étoit ex- 
trêmement chargé , portant non feule- 
ment le poids de fes armes , mais des 
provilions pour plufieurs jours, Niger 
avoit l’attention de charger encore plus 
fes efclaves , afin de confoler les trou- 
pes , & de ne leur pas donner lieu de 
fe plaindre que leur condition fût pire 
que celle des derniers des hommes. En 
tout il fe traitoit comme foldat : & il 
ne craignoit pas de protefter avec fer- 
ment en pleine alfemblée , que jamais 
il ne s’étoit diftingué en rien de ceux 
qui occupoient le plus bas rang de la 
milice , 8c que tant qu’il feroit à la tête 
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des armées, il tiendroit conftamment 
la même conduite. Ce fut un vrai guer- 
rier. Marius, Camille , Coriolan , An- 
nibal , faifoient l’objet perpétuel de 
fon admiration & de fes entretiens. 
Les Scipions ne le fatisfaifoient pas , 
parce qu’ayant mêlé l’aménité & les 
graces-aux vertus {militaires, ils nepou- 
voient plaire à un homme livré de tou- 
tes les puilfances de fon ame.au métier 
des armes. 

La qualité de fes mœurs eft un pro- 
blème. Spartien fe contredit fur cet 
article. Dans un endroit il aflure que 
Niger donnoit pleine licence à toutes 
fes pallions : & dans un autre il le re- 
préfente comme un modèle de chafte- 
té , à qui , du confentement public , 
fut déféré l’honneur de préfider à des 
myftéres réfervés par la loi & par l’u- 
fàge à ceux dont la vie ne connoilfoit • 
aucune* fouillure. Je compte pour rien 
le témoignage d’un ennemi tel que Sé- 
vère , qui accufoit Niger de corrup- 
tion dans fes mœurs. Il lui reprochoit 
aulîî la fourberie & l’ambition , lui qui A 
étoït le plus fourbe & le plus ambi- 
tieux des hommes 

Il paroît que Niger fe piquoit d’a- 
voir 
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voir des vûes par rapport au Gouver- ™PP ort ** 

o ■) , • a- •/-/ Gouverne-» 

nement , oc il etoit allez autorité pour «ent. 
ofer donner des confeils en ce genre , 7 * 

non feulement à Marc-Auréle , Prin- 
ce auffi bon qu’il étoit fage , mais au 
brutal & fanguinaire Commode. 

La penfée qu’il avoit fur les com- 
mandemens foit militaires foit civils 
dans les Provinces, dont il vouioit que J * 
la durée fût étendue jufqu’à cinq ans , 
a deux faces. Il aliéguoit pour l’ap- 
puyer , le tort que faifoit manuelle- 
ment aux Provinces le fréquent chan- 
gement de Gouverneurs de de Magif- 
trats : de il difoit que ceux à qui l'on 
confioit l’autorité , fe voyoient obli- 
gés de la quitter avant que d’avoir 
appris à en faire ufage. Ces raifons 
ont de la force. Mais dans un Etat 
auifi chancelant que l’Empire Romain, 
où la première place étoit propofée 
comme un prix au plus audacieux , les 
commandemens de longue durée pou- 
voient aifément devenir dangereux 
pour le Prince. 

Ses autres plans , rapportés par 
Spartien , font inconteflablement judi- 
cieux & bien entendus. Il fouhaitoit 
que l’on ne confiât point les emplois 
Tome 7 X. D 
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importans à des hommes qui fuflèut 
* tout neufs * & fans expérience ; que 
les Magiftrats fuprêmes dans chaque 
Province fulfent tirés du nombre de 


ceux qui y ayoient fervi comme Aflef- 
feurs ; que perlonne ne fût Alfeflfeur 
dans la Province dont il étoit natif, 
& qu’au contraire dans Rome , à caufe 
de l’éminente dignité de la Capitale , 
l’adminiftration de l’autorité publique 
ne fût donnée qu’à des Romains d’ori- 
gine. Enfin il afîigna des gages aux 
Confeillers qui compofoient les Tri- 
bunaux , au lieu de les laifler à la char- 


ge des Proconfuls ou Gouverneurs , fe 
fondant fur cette belle maxime, qu’un 
juge ne doit ni donner ni recevoir. 

Tel étoit Niger : & l’on voit par 
ce précis de fon cara&ére & de fa 
conduite , que le peuple & le Sénat 
avoient raifon de l’eftimer , & de le 
défirer pour Empereur. 

cUraer Em 0 " ^ ^ P r ^ ta a Ulî vœU ^ flatteur î & 

pereurparfe* ayant fondé les principaux Officiers ,■ 


troupes, 
Herod. I. II. 


* C’ejl ainjî que je tra- 
duis le mot novi employé 
par l’Auteur original.Ni- 
ger auroit eu mauvaife 
grâce à prétendre exclure 
des emploif les hommes 


nouveaux , lui dont la 
naijfance étoit médiocre. 
Il ne paroît pas non plus 
que le mot novi toutfeul 
puiffe fignifier les nou- 
veau * citoyens. 
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& même plufieurs foldats de fon ar-' 
mée , qu’il trouva favorablement difpo- 
fés ; Tachant d’ailleurs qu’il étoit aimé 
des peuples de Syrie , pour qui ce Gé- 
néral fifévére à l’égard des troupes, 
n’avoit montré que de l’indulgence 8 c 
de la douceur , il convoqua une alTem- 
blée de Tes Légions près d’Antioche 
pour leur propofer,ou plutôt pour con- 
fommer tout d’un coup , par leurs 
promptes acclamations , cette grande 
affaire. Là monté fur fon Tribunal , il 
repréfenta aux foldats l’état déplora- 
ble de l’Empire indignement mis à 
prix , & acheté par un homme fans 
mérite & fans talens ; la douleur amè- 
re du peuple Romain , qui appelloit à 
grands cris un vengeur , & qui défi— 
gnoit nommément leur chef comme fà 
relfource & fon efpérance. Après quoi 
il ajouta : « Je vous propofe une gran- 
» de entreprife. Mais s’il faut conve- 
* nir qu’il y auroit de l’audace & de 
» la témérité à la tenter fans motif 8 c 
» fans caufe , d’un autre côté il n’eft 
» pas moins certain que de nous refu- 
3o fer aux prières de ceux qui nous im- 
» plorent , ce feroit lâcheté & trahi- 
30 fon. Il m’a donc paru néceflfaire de 
30 vous confulter , & de favoir votre 
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» fentiment fur ce qu'il convient cîe 
» faire en pareille circonitance. Je me 
» déciderai par votre avis , 8c vous 
» partagerez ma fortune. Car fi le fuc- 
so cès nous favorife , vous jouirez en 
3o commun avec moi du bonheur 8c de 
» la gloire qui en réfulteront ». 

A ce difcours de Niger, les foldats 
& la multitude des citoyens d’Anrio- 
che.qui s’étoient mêlés parmi eux , ré- 
pondirent par mille acclamations.Tous 
ie faluérent fur le champ Empereur 8c 
Augufte, 8c le revêtirent de la pourpre 
8c des autres ornemens de la dignité 
Impériale , en la manière dont le per- 
mettoit une élection fubite , 8c qui n’a- 
voit été précédée d’aucuns prépara- 
tifs. Le nouvel Empereur alla en pom- 
pe rendre fes aétions de grâces aux: 
Dieux dans les principaux temples de 
la ville , 8c il fut reconduit avec le mê- 
me cortège à fa maifon , que l’on dé- 
cora de branches de lauriers , de cou- 
ronnes civiques , 8c de tout l’appareü 
extérieur qui annonçoit 8c faifoit re(^ 
pcéter la demeure des Céfars. 

Cet heureux commencement eut 
dabord les fuites les plus brillantes. 
Toutes les Provinces de l’Afie mineu- 
re jufqu’à la mer Egée approuvèrent 


Gc 
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le choix des Légions de Syrie. Les 
Princes & les Satrapes audelà de i’Eu- 
pKrate & du Tigre félicitèrent Niger, 

& lui offrirent leurs fecours. Des deux 
parts fe rendoient à Antioche de con- 
tinuelles Ambafl'ades des Rois 8c des 
peuples , qui venoient faire hommage 
a leur protecteur & à leur maître. Ni- 
ger reçut les refpeds , mais il refufa 
les fecours étrangers , fe comptant fo- 
lidement établi , & ne doutant point 
qu’il ne fût bientôt reconnu de tout 
l’Empire , fans avoir befoin de tirer 
l’épée. 

Cette fccurité fut la caufe de fa rui- da * l s 
ne. 11 auroit dû affembler fur le champ fc fécurué. . 
toutes fes forces , entrer en marche , 
aller à Rome , ôc mettre le Sénat & le 
peuple en liberté de déployer leurs' 

(èntimens à fon égard , & de confoli- 
der par une délibération folemnelle 8c 
autentique , ce que l’inclination fecré- 
te des uns , les mouvemens tumultueux 
des autres, avoient feulement ébau- 
ché. Au lieu d’ufer de cette diligence, 
abfolument néceffaire dans le cas où il 
le trouvoit , Niger, par une faute inex- . 
cufable dans un Chef de parti que l’on 
repréfente d’ailleurs comme homme de 
s tête & d’expérience , s’endormit dans 
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l’inaétion , & s’amufa à célébrer des- 
jeux & des fêtes avec les habitans 
d’Antioche , qui étoient fous de fpec- 
taclcs & de divertiflfemens. Nous en 
ferions moins furpris , fi nous nous en 
tenions au jugement de Dion , qui 
'’Qio. ap. Val. traite Niger d’efprit peu élevé & peu 
folide , que la profpérité enyvra , en- 
forte qu’il fe lailfoit donner le nom de 
nouvel Alexandre , & fe vantoit de 
porter fon droit à la pointe de for* 
épée. Mais j’ai déjà obfervé que Dior» 
n’efi: point un Ecrivain fur l’impar- 
tialité d uquel on puiffe compter. Quoi 
qu’il en foit , par cette négligence Ni- 
ger donna moyen à un rival aétif & 
vigilant de le prévénir , Ôc enfuite de 
le détruire. Ce rival étoitSévére, que 
je dois maintenant faire connoître. 

Commence- L. Septimius Severus , que nous 
vS! de Sc " appellerons fimplement Sévére , naquit 
Spart. Sev. dans la ville de Leptis en Afrique le 
onze Avril de l’année de Rome 897. 
de J. C. 14 6. Son père fe nommoit 
M. Septimius Géta , & étoit d’une fa- 
mille de Chevaliers Romains : fes deux 
oncles paternels , M. Agrippa & Sep- 
timius Severus , furent Confuls. Sévé- 
re fut élevé avec foin , & il acquit un^. 
grande connoilfançe des Lettres Lati? 
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fies & Grecques. A l’âge de dix-huit 
ans il fit preuve de Tes progrès dan» 
les études par des Déclamations pu- 
bliques. Mais bientôt d’autres foins 
l’occupèrent , & les Lettres furent fa- 
crifiées à l’ambition & à l’amour du 
plaifir. Il vint à Rome fous l’Empire 
ae Marc - Auréle , qui le fit dabord 
Avocat du Fifc , & enfuite Sénateur, Aurel, Fl a* 
Sa jeuneflfe fut licentieufe , & même Spart ' 
remplie de crimes. On intenta contre 
lui une accufation d’adultére , dont il 
fe tira plus heureufement fans doute 
qu’il ne méritoit : & il fut redevable 
au bon fuccès de fon affaire au Préfi- 
dent du Tribunal , Didius Julianus , 
qu’il priva dans la fuite de l’Empire Ôt 
de la vie. 

Il obtint fuccefïïvement du même 
Empereur Marc- Auréle les charges de 
Quefteur, de Tribun du peuple, & de 
Préteur ; & il s’en montra digne par 
une grande aélivité , & par une atten- 
tion exaéle à tous fes devoirs. Il fut 
Lieutenant du Proconful d’Afrique 
après fa Quefture , & dans cet emploi - 
il parut bien jaloux de fon rang. Car 
un de fes compatriotes , homme du 
peuple , l’ayant rencontré précédé de 
îès Liéteurs x & étant venu l’embrafe 

Düij 
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comme un ancien camarade , Sévére lô 
lie battre de verges , & ordonna au 
crieur public de lui reprocher fon au- 
dace en ces termes : « Souvenez-vous * 

» de la modeftie qui convient à ce que 
» vous êtes j 6c n’ayez pas la témérité 
» d’embralfer un Lieutenant du peu- 
» pie Romain ». 

. Après fa Préture , il fut envoyé en 
Efpagne , 6c enfuite établi Comman- 
dant d’une Légion. Il quitta cet em- 
ploi pour aller à Athènes , afin , dit 
l’Hiftorien , de s’y perfectionner dans 
les Lettres , de vifiter les antiquités 
dont cette ville éroit remplie , 6c de fe 
faire initier aux myfiéres de Cérès. . 
Ce voyage pourroit bien cacher une 
difgrace , dans laquelle Sévére aura 
été enveloppé fous Commode avec 
tous ceux qui avoient eu part à l’efti- 
me de Marc-Auréle. Dans le féjour 
qu’il fit à A.thénes , il éprouva ce qui 
arrive à ceux qui font mal en Cour. Il 
fut négligé , 6c reçut même quelques 
injures des Athéniens. Il fç ut bien s’en 
venger , lorfqu’il fe vit Empereur , en 
diminuant leurs privilèges : trait re- 
marquable de fon caractère vindicatif 
& dangereux. 

a Legatum populi Romani bomo plebeius temera 
tmpletti noli. 
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Comme il avoit beaucoup de rufe 
& d’intrigue , il vint à bout de repren- 
dre faveur. Il étoit Gouverneur de la 
Lyonnoife pendant la guerre des Dé- 
ferteurs : & l’on dit même que dans 
cette place il fe fit aimer des peuples 
confiés à fes foins. Il s’éleva enfuite au 
Confulat , & parvint , par le crédit du 
Préfet du Prétoire Lætus , à l’un des 
plus beaux Commandemens de l’Em- 
pire. Il fut mis à la tête des Légions 
qui gardoient contre les Barbares la 
rive du Danube en Pannonie : & telle 
étoit fa pofition , lorfqu’arriva la mort 
de Commode, & les révolutions qui 
la fuivirent. 

Il reconnut Pertinax. Mais lorfqu’il 
vit l’Empire déshonoré par le honteux 
marché de Didius Julianus-, & l’indi- 
gnation publique allumée en confé- 
quence , il crut que le moment étoit 
venu de fatisfaire l’ambition qu’il avoit 
toujours nourrie dans fon cœur. Car 
de tout tem- il avoit afpiré au trône > 
& les écrits des Hifloriens font rem- 
plis des prétendus préfages de fon élé- 
vation future , c’eft-à-dire des preu- 
ves de fes défirs & de fes efpérances. 
Je me contenterai d’en rapporter un 
&ul trait. Sévére étant devenu veuf 

Dy 
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de Marcia , qu’il avoit époufée en pre-; 
mieres noces,. alla chercher une fem- 
me jufques dans la Syrie , & il époufa 
la célébré Julie , par la raifon que l’ho- 
rofcope de cette Dame lui promettoity 
difoit-on, le rang fuprême. 

H Te fait pro- Sévére voyant donc arrivée Pocca- 

r!u? er f r m ies ^ on C l u, ^ atten ^°i t depuis fi longtems ^ 

Légions d’il- réfolut de ne la pas laiiïer échapper. II 

comm’andoit 1 avo ^ tout ce q u * néceffaire pour 

Htrod.j . il. mener à fin une grande entreprife , au- 
dacieux & rufé tout enfemble , endur- 
ci à la fatigue, & fuppcrtant fans pei- 
ne le froid , la faim , & les plus rudes 
travaux : ajoutez un coup d’œil per- 
çant , & , pour exécuter ce qu’il avoit 
conçu , une activité que Pon peut com- 
parer prefque à celle de Céfar.. 

Dans le fait dont il s’agit, il faiflr 
tout d’un coup la face la plus avanta- 
geufe par laquelle il pouvoir fe préfen- 
ter. La mémoire de Pertinax étoit par> 
tout refpeétée & chérie , & fmguliére- 
ment parmi les Légions d’Illyrie , au 
milieu defquelles il s’étoit fignalé fous 
< le régne de Marc-Àuréle par de glo- 
rieux exploits , & par toutes fortes de 
vertus guerrières & morales. Sévére, 
qui commandoit aéluellement ces. mê- 
mes Légions , comprit que la plus fa-? 
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rorable entrée qu’il pût fe ménager 
auprès d’elles , c’étoit de témoigner 
un grand défir de venger la mort de 
Pertinax , qui avoit excité dans leurs 
efprits l’indignation & l’horreur. Ce 
fut fuivant ce plan qu’il parla aux pre- 
miers Officiers , fans témoigner en au- 
cune façon qu’il penfât à s’élever à 
l’Empire. Ceux-ci gagnés , communi- 
quèrent les mêmes impreffions à leurs 
fubalternes & aux foldats. Tous entrè- 
rent avec joie dans un fi beau deffein r 
& ils tirèrent aifément la conféquence, 
que pour mettre leur Chef en état de 
venger Pertinax , il falloit le faire Em- 
pereur. 

Les hommes de ce climat, dit l’Hif- 
torien , font suffi épais d’efprit que de 
corps , grands de taille , robuftes , ex- 
cellens pour combattre ; mais peaa ca- 
pables de démêler les rufes & les arti- 
fices. Sévère au contraire étoit le plus 
fin &c le plus délié des mortels , infi- 
nuant , beau parleur, & ayant dans la 
bouche fouvent! tout le contraire de ce 
qu’il penfoit aüfûnd de l’ame,ne mé- 
nageant ni lés promeffes ni les fer- 
mens , fauf à les tenir ou à les violer,, 
félon que fon intérêt le demanderoitw 
Il n’avoit pas befoin de toute fon ha- 

Dvj 
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bileté pour amener à fon but les Lé- 
gions &c les peuples d’Illyrie. Leur 
empreflement fut extrême à proclamer 
Empereur le vengeur de Pertinax : & 
Sévcre , pour les mieux perfuader de 
la fincérité de fes intentions , prit le 
nom de celui qu’il s’engageoit à ven- 
ger. Il favoit que ce nom lui feroit 
une auffi favorable recommandation 
dans Rome , qu’auprès de fon armée. 
Ce fut à Carnunte * , ou à Sabaria , 
qu’il fut déclaré Empereur , fur la fin 
d’ Avril , ou au commencement de Mai. 
Les Gouverneurs & les troupes des 
Provinces voifines jufqu’au Rhin, fui- 
virent l’exemple de l’Illyrie. Sévére 
leur avoit dépêché des couricrs & des 
négociateurs pour fe les concilier. Mais 
fon plus puiflant appui fut la diligence 
de fa marche & la rapidité de fes fuc- 
cès. 

Car dès qu’il fe vit élu , il prit la 
réfolution de partir fur le champ pour 
aller à la tête de fon armée fe faire re- 
connoitre dans Rome : & ayant allem- 
blé les foldats , il leur parla en ces ter- 
mes : « L’indignation qui vous anime 
» contre l’attentat commis dans Rome 


* Carnunte fe* Salaria nonie. La dernière a été 
/ont des villes de la Pan- la patrie de S, Martin . 
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* par d’indignes foldats , qui n’en mé- 
a» ritent pas le nom, eft la preuve de 
® votre fidélité pour vos Empereurs , 
» & de votre religieux refpeél pour le 
» ferment que vous leur prêtez. J’ai 
» toujours fait profefiîon des mêmes 
» fentimens. Vous le favez : attaché 
» & fournis aux Chefs de l’Empire , 
» je navois jamais penlë à l’élévation 
» où vous m’avez placé par vos fuffra- 
» ges ; & maintenant je n’ai point de 
» plus ardent defir que celui d’achever 

* promptement une vengeance aufii 
» légitime qu’elle vous fera agréable* 
' » L’honneur de l’Empire efl: pour 
» nous un nouvel aiguillon. Il ne nous 
» eft pas permis de le lailfer fous l’op- 
» probre dont il eih a&uellement cou- 
» vert. Autrefois gouverné par de 
» grands &: fages Princes , la majeflé 
s® en étoit refpedtée dans tout l’Uni- 
» vers. Sous Commode même , la no- 
3o bielle du Prince , & la mémoire de 
an fon père , amortifloient l’impreflîon 
» des fautes que la jeunelfe lui faifoit 
» commettre : nous avions plus de 
3o compalfion pour lui que de haine , 

* & nous aimions à nous en prendre à 
» fes minières , & aux mauvais con- 
» feils , de tout ce que nous blâmion* 
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» dans fa conduite. Des mains de 
. » Commode 1 Empire a parte en celles.- 
» d’un vieillard vénérable , dont la ver- 
» tu & les hauts faits font intimement. 
» gravés dans vos cœurs. Et c’eft uni 
» tel Prince que ies Prétoriens n’ont- 
» pû fouffnr , «5c dont ils ont eu hâte 
» de fe défaire par un meurtre digne 
» des plus grands fupplices. 

» Celui qui a été aflfez infenfé pour 
» acheter cette place fublime , ne fera: 

* pas aflurément capable de vous ré~ 
» fifter , homme fans autre mérite que 
» celui de fon argent , haï du peuple ,, 

* & n’ayant pour toute défenfe que 
» des foldats liés avec lui par le crime* 
» énervés par les délices de la ville , 8c 
» que vous furpaffez également en nom-r 
» bre & en valeur. 

» Marchons donc avec confiance £ 
» allons délivrer Rome du joug hon-» 
« teux qui la dégrade : & maîtres, une: 
» fois de la capitale & du fanéfurûre de. 
» l’Empire, nous entraînerons fans pei- 
» ne tout le reffe de l’Univers ». 

Ce difcours fut reçu avec de grands 
appiaudirtemens. Les foldats donnant- 
à leur Chef les noms d’Augulle & de 
Pertinax , fe déclarèrent difpofés à le 
u- fiüvre.. Sévére ne laiifa pas refroidit 
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leur bonne volonté , & il fit fur le 
champ les préparatifs du départ. Après 
avoir diftribué des vivres & des provi- 
fions pour plufieurs jours , il mit fon 
année en mouvement , marchant lui- 
même à la tête , 6c fe faifant accompa- 
gner d’une garde fidèle de fix cens 
hommes d’élite , qui ne le 'perdoient 
point de vue , 6c qui ne quittèrent 
la cuiraflfe que lorfqu’ils furent ar- 
rivés à Rome. Sa diligence & fon 
activité fe feroient reproché un mo- 
ment perdu. Il ne féjournoit nulle 
part : à peine accordoit-il aux troupes 
quelques haltes , quelques intervalles 
d’un repos abfolument indifpenfable : 
& elles fupportoient avec joie toutes 
les fatigues , parce qu’il leur en don- 
noit l’exemple. Il ne fe diflinguoiten 
rien du commun des foldats : il met- 
toit la main le premier à tout' ce qu’il 
y avoit de plus pénible : fa tente étoir 
(impie & fans ornemens , fa table fer- 
vie des mets les plus vulgaires. Le fol- 
dat ainfi gouverné eft capable de tout. 
Sévère eut bientôt traverfé la Panno- 
nie 6c franchi les Alpes , & prévenant 
la Renommée , il parut en Italie avant 
que l’on y eût reçu la nouvelle de fa 
marche» 


fîftance 
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L’Italie étoit alors un pays tout ou- 
vert. Depuis qu’Augufte avoit chan- 
gé la conftitution de l’Etat, toutes les- 
forces de l’Empire étoient diftribuées 
dans les Provinces frontières : & l’Ita- 
lie au centre jouiflant d’un plein repos- 
ée d’une continuelle tranquillité , avoit 
défappris la guerre & le métier des ar- 
mes. Sévére en y entrant , n’y trouva 
donc aucune réfiftance. La terreur fai- 
lît & les villes & les peuples : & d’ail- 
leurs la couleur qu’il avoit fçû donner 
à fon entreprife lui gagnoit les cœurs r 
on étoit charmé de voir arriver celui 
qui devoir venger Pertinax. Ainfi il 
fut reçû partout avec joie , & les ha- 
bitans des villes fortoient couronnés- 
de fleurs , pour lui en apporter les> 
clefs. Ravenne en particulier lui ouvrir 
lès portes , & le mit en pofleflion de la- 
flotte que l’on entretenoit dans fon? 
port. 

Didius , à qui la révolte de Niger 
avoit caufé beaucoup d’effroi , fut en- 
core plus allarmé lorfqu’il apprit la 
proclamation de Sévére , de qui il ne 
fe défioit pas. Il prévit même tout 
d’un coup l’événement , fi nous en 
croyons Spartien yôc il dit qu’il ne fe- 
jroit donné ni à lui , ni 4 Niger , de ré^ 
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gner long-tems : que le vainqueur fe- 
roit Sévére, qui mériteroit bien mieux 
que ni l’un ni l’autre la haine du Sé- 
nat & de tous les Ordres de l’Empire. 
Cependant réfolu de fe défendre juf- 
qu’à l’extrémité , il fe fortifia dabord 
de l’autorité du Sénat , dont il étoit 
le maître , «Se il fit déclarer par délibé- 
ration de cette Compagnie Sévére en- 
nemi public. Par le même Arrêt on 
prefcrivit aux foldats qui le fuivoient 
un terme , audelà duquel s’ils refloient 
dans ce parti ils feroient traités en en- 
nemis. Pour les déterminer à aban- 
donner un Chef rebelie , & à recon- 
noître l’Empereur qui avoit pour lui 
les fuffrages du Sénat , on lui envoya 
une Députation folemnelle toute com- 
pofée de pcrfonnages Confulaires. On 
nomma un fuccefieur à Sévére , com- 
me s’ifeût été aufii ailé de le dépouil- 
ler du commandement , que de l’en 
déclarer déchû. Enfin , outre ces dé- 
marches publiques , Didius tenta la 
voie de l’aflfaflînat , & il fit partir fur- 
tivement pour tuer fon rival un Cen- 
turion nommé Aquilius, qui avoit dé- 
jà fait fes preuves par le meurtre de 
plufieurs Sénateurs. t 

Il n’avoit point d’autres troupes * 



Histoire des Empereurs? ' 
fes ordres que les Prétoriens , & peut-- 
être les cohortes de la ville 5 donr 
pourtant les Hiftoriens ne font ici au- 
cune mention , apparemment parce 
qu’elles fuivoient les impreflions des- 
Prétoriens , fupérieurs en nombre 6c 
par la dignité de leur corps. On doit 
y joindre encore les foldats de la flote 
de Miféne , qui n’étant point accoutu- 
més à combattre fur terre , ne pour- 
roient pas rendre de grands fervices. 
Il n’étoit donc guéres poflîble à Di- 
dius de tenir la campagne contre l’ar- 
mée de Sévére , & je ne vois pas qu’il 
y ait raifon do lui reprocher comme 
une lâcheté la réfolution qu’il prit de 
fe renfermer dans la ville. Il travailla 
à la mettre en état de défenfe : il en 
répara les fortifications : il commença 
à drefl'er un camp dans l’un des faux- 
bourgs : il entoura même le Palais de 
tranchées & de barricades , voulant 
s*en faire une dernière retraite en cas 
de difgrace , & éviter de tomber dans 
le même malheur que Pertinax , qui 
n’avoit péri que parce que les aflafüns 
avoient trouvé toutes les entrées libres 
pour arriver jufqu’à lui. Didius pré- 
tendit aufli tirer parti des éléphans 
amenés à Rome pour les fpeéiacles , 6c 
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il les arma en guerre , fe flattant que 
leur forme infoiite & leur odeur jette- 
roient le trouble parmi la cavalerie de 
fes ennemis. 

Ces foibles reflources apprêtoient à 
rire au peuple & au Sénat, qui en re- 
marquoient avec plaifir l’inutilité. Mais 
c*étoit furtout quelque chofe de rifi- 
ble , que de voir faire l’exercice aux 
pitoyables troupes qui fondoient tou- 
te l’efpérance de Didius. La mauvaifè 
difcipline & l’oifiveté avoient entière- 
ment fait oublier aux Prétoriens les 
opérations de la milice , & fl on les 
commandoit pour quelques travaux , 
aufli mous qu’ignorans , ils fe faifoient 
fuppléer par des hommes à gages. Les 
foldats de marine tranfportés fur un 
autre élément , ne pouvoient faire un 
métier qu’ils n’avoient jamais appris* 
Cependant tout étoit en mouvement 
dans Rome , qui prit la face d’une vil- 
le de guerre : chevaux , élépnans , ar- 
mes , foldats de différens corps & de 
différentes efpéces : beaucoup de fra- 
cas , & peu d’effet. 

Didius fentoit lui-même Tétrangô 
inégalité de fes forces comparées à 
celles de fon adverfaire : & pour com- 
ble de malheur a il comptoit peu fu? 
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la fidélité des Prétoriens , quoiqi/il 
leur prodiguât les largefles, &'que 
pour tâcher de contenter leur avidité , 
* il dépouillât jufqu’aux temples. Il crut 
aufii leur faire un facrifice agréable , 
en mettant à mort Lætus 6c Marcia 
principaux auteurs du meurtre de 
Commode. Il imputa à Lætus des in- 
telligences avec Sévére , qui pouvoient 
être réelles ; 6c il penfa en conféquen- 
ce être dégagé de la reconnoifl'ance 
qu’il lui devoit pour avoir autrefois 
évité par fon crédit fous Commode 
le danger d’une accufation de léfe-ma- 
jefié. Mais- quoiqu’il n’épargnât rien, 
pour s’aflurer de l’affeclion des Préto- 
riens j il éprouva que la fociété du cri- 
me ne fait que des liaifons infidèles , 6c 
il fut abandonné , comme nous le ver- 
rons , de ceux dont il avoit acheté fl 
chèrement la faveur. Les Députés du 
Sénat , envoyés vers l’armée de Sévé- 
re , donnèrent le lignai de la défertion, 
en paflfant dans le parti de celui contre 
lequel ils dévoient agir. 

Didius ne pouvant fe réfoudre à re- 
noncer à une fortune qui vifiblement 
lui échappoit , fe tourna en toutes for- 
tes de formes. Il recourut aux impié- 
tés de la magie , 6c il immola des ea- 
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•fens pour fe rendre propices les Dieux 
des enfers. 11 propolà au Sénat d’en- . " 

voyer audevant de fon ennemi les VeL 
taies & les collèges des Prêtres de Ro- 
me. C’eût été une foible barrière pour 
arrêter des foldats plus Barbares que 
Romains. Encore ne lui fut-il par per- 
mis d’en faire ufage , & l’un des Au- 
gures , perfonnage Confulaire , ofa lui 
dire en face , « Que celui qui ne pou- 
» voit pas rélifter par les armes à fon 
» concurrent , ne devoit pas être Em- 
5o pereur ». Didius , dans ün premier 
mouvement de colère , eut , dit-on, la 
penfée de faire malfacrer le Sénat en- 
tier , qui avoit paru approuver cette 
hardie remontrance. Mais, toute ré- 
fléxion faite, il aima mieux entrer en 
négociation avec Sévère , & lui pro- 
pofer de l’alTocier à l’Empire. 

Je ne puis omettre ici une rencontre 
allez finguliére , qui fut remarquée 
comme un préfage. L’un des noms de 
Didius étoit Severus : & lorfqu’il fut 
proclamé Empereur , le héraut l’appel- 
lant limplement Didius Julianus , il 
voulutêtre nommé complètement, & il 
lui dit : « Ajoutez encore SeWre». Ce 
mot revint en la penfée des Sénateurs , 
guand ilsi’ entendirent demander qu’oa 
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lui donnât Sévére pour Collègue, 8c 
ils crurent que leur délibération ac- 
tuelle en étoit l’accomplilfement. On 
fent combien cette obfervation eft fri- 
vole : mais elle paroifloit férieufe à 
ceux qui la faifoient. * 

Le Sénat déclara donc Sévére Em- 
pereur conjointement avec Didius , 
qui fur le champ chargea Tullius Crif- 
pinus l’un de fes Préfets du Prétoire , 
d’en porter le Décret à fon rival de- 
venu fon Collègue ; & en même teins 
il reconnut pour troifiéme Préfet du 
Prétoire celui que Sevére avoit nom- 
• mé à cette charge. 

' Un tel accord ne pouvoit avoir lieu. 

Sévére prétendoit régner feul , & une 
aflociation netoit nullement de fon 
goût. Il confulta fes foldats , bien fur 
de leur fuffrage : & par leur avis il ré- 
pondit qu’il feroit toujours l’ennemi 
dé Didius , & jamais fon compagnon. 
Il crut même , ou voulut croire que la 
propofition couvroit un piège ; & que 
Crifpinus étoit envoyé à mauvaife in- 
tention , & pour trouver l’occafion de 
raflfalTiner : fur ce foupçon , bien ou 
mal fondé , il le fit tuer, 
sévére en- Cependant il approchoit de Rome , 
toncnjT à 'a- & femblable à Sylla , qui renard Ôc 
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lion tout enfemble * étoit encore plus bandonne* 
redoutable par la rufe que par la force, Didil «' 
il attaqua fon adverfaire par les lour- 
des intrigues , & entreprit de corrom- 
pre la fidélité des Prétoriens , qui te- 
noit à peu de chofe , pour parvenir à 
les réduire eux -mêmes (ans combat 
fous fa puiflance. Car fon artifice étoit 
double , & dirigé d’une part contre 
Didius , qu’il vouloit dépouiller, & 
de l’autre contre les Prétoriens , qu’il 
fe propofbit de punir. Dans ces vûes , 
il détacha plufieurs de fes foldats , qui 
fe partageant entrèrent dans Rome par 
•différens chemins &c par différentes 
portes , cachant leurs armes & en ha- 
bit de paix. C’étoient autant d’émifiai- 
res , qui avoient ordre de promettre 
de la part de Sévére aux Prétoriens , 
que pourvu qu’ils lui livraient les 
meurtriers de Pertinax , il feroit bonne 
compofition à tout le corps. Ils s’ac- 
quittèrent habilement de leur commit* 
fion , & les Prétoriens gagnés par leurs 
difcours faifirent ceux qui avoient tué 
Pertinax, les conftituérent prifonniers, 

& en donnèrent avis à Silius Meffala 

alors Conful. 

* 

* Oéroit ninfi que Carbon définijfoîc Sylli • Voyex 
Jiifc. Kom. T. X- p. 234* 
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Didius dans ce péril extrême , Ht 
encore quelques miférables tentatives. 
Il convoqua le Sénat , duquel il ne re- 
çut aucune réponfe : il voulut armer 
en guerre les gladiateurs que l’on drel- 
foit à Capouë : il invita à revendiquer 
l’Empire le fage Pompeïen , qui n’eut 
garde de prêter l’oreille à une fembla- 
ble propofition : enfin , rien ne lui 
réuffilfant,il s’enferma dans fon Palais 
avec fon Préfet du Prétoire & fon gen- 
dre , las de lutter contre fa mauvaife 
fortune , & remettant à la volonté 
d’autrui la décifion de fon fort. 

Le Sénat qui l’avoit toujours haï , 
voyant qu’abandonné de tous il s’a- 
bandonnoit aulfi lui- même , s’afiem- 
bla fur la convocation des Confuls , & 
d’un vœu unanime il déclara Didius 
déchu de l’Empire , le condamna à la 
mort , reconnut Sévére pour Empe- 
reur , & par le même Arrêt décerna 
les honneurs divins à Pertinax. J’ai dit 
ailleurs comment Didius périt. Ainlî 
Sévére vainqueur fans avoir tiré l’é- 
pée, fut proclamé Empereur dans Ro- 
me , lorfqu’il en étoit encore à une af- 
fez grande didance. 

Quoique l’on témoignât dans la 
ville beaucoup de zèle pour honorer 

Sévére ^ 
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Sévère , & pour célébrer fon avène- 
ment à l’Empire, au fond l’inquiétude 
étoit plus vive que la joie. Tous les Spart. Scv.^ 
Ordres pouvoient craindre fa colère* 

Le Sénat peu auparavant avoit rendu 
contre lui un Arrêt fanglant : l’incli- 
nation du peuple s’étoit déclarée pour 
Niger : les Prétoriens fe fentoient cou- 
pables des plus grands crimes. Et Sé- 
vère , de fon côté , ne fe conduifoit pas 
de manière à diminuer les craintes , 
faifant avancer toutes fes troupes vers 
Rome , & continuant , même depuis 
que Didius n’étoit plus , à marcher 
comme en pays ennemi. 

Le Sénat lui envoya une députation Députatio» 
folennelle de cent Sénateurs pour lui feurfqufvont 
porter le décret de fon éleétion à l’Em- le trouver à 
pire. Ils la trouvèrent à Intéramna *■, lnteteramn ‘*' 
& la réception qu’il leur fit fut mêlée 
de témoignages de bonté & de ri- 
gueur. Car d’une part il voulut qu’ils 
fuffent fouillés avant que de fe préfen- 
ter devant lui : il leur donna audience 
au milieu de fes gardes en armes , étant 
lui-même armé. De l’autre , il leur dis- 
tribua à chacun foixante-& quinze piè- 
ces d’or : & en les congédiant , il per- 
mit à ceux d’entre eux qui le veu- 

- - * Terni dans le Duché de Spoléce . , 

Terne IX, £ 
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droient , de relier auprès de fa per- 
fbnne. ' 

■ jUcafTc le* Pour «ce qui eft des Prétoriens, il 
lh L°ioTnb. refont d'en faire julEce avant que 
■LWV/. d’entrer dans la ville. Il commença 
| par envoyer au fupplice tous. ceux qui 
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avoient trempé leurs ma. ns dans le 
fang de Pertinax. Enfuite il employa 
la rufe pour avoir tout le corps (bus fa 
puilîânce , & pour s’en rendre l’arbitre 
& le maître lans qu’aucun osât rélif- 
ter. Il feignit d’avoir intention de les 
•.conferver & d’agréer leur fervice , & 
ordonna qu’ils vinffent fans leurs ar- 
mes lui prêter ferment. L’ufage de la 
difeipline Romaine n’armoit le foldan 
que dans les occafions où les armes 
■étoient nécelfaires. Ainfi l’ordre de 
venir fans armes n’avoit rien d’extraor- 
dinaire pour les Prétoriens , ni qui 
•fût capable de les inquiéter. Us obéï- 
. xent , & lorfqu’ils fe furent rangés en 
face du Tribunal de l’Empereur , les 
Eégions d’Ulyrie bien armées les en- 
vironnèrent , & ils fe trouvèrent pris 
.comme au filet. 

- Alors Sévère , d’un vifage mena- 
çant , d’un ton de fierté , leur reprocha 
tous leurs .crimes , le meurtre de Per- 
tinax 3 la vente de l’Empire , la lâche- 
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té même avec laquelle iis avoienr aban- 
donné & trahi Didi s. Il conclut 
qu’il n’étoit point de fuppiices dont 
iis ne fe fuffent rendu dignes par ces 
forfaits , & que c'étoit par pure clé- 
mence qu il leur accordo.t la vie. Mais 
il les catfa ignominieufement , il leur 
ordonna de s’éloigner pour jamais de 
Rome , avec déf.-nfe fous peine de la 
vie d’en approcher de plus près que la 
diftance de cent milies. 

Les Prétoriens furent frappés com- 
me d’un coup de foudre , & fe trou- 
vant dans une impuilfance abfolue de 
réfifter , il fe lailférent dépouiller par 
les foldars de l’armée d’IUyrie , qui 
leur ôtèrent fur le champ leurs bau- 
driers & leurs épées , & tout ce qui 
pouvoit leur reder de marques & d’or- 
nemens militaires ; & ils s’en allèrent 
couverts de honte , 6c à demi nus. * 

Sévére penfoit à tout. Il avoit pré- 
vu qu’il pourroit arriver que les Pré- 
toriens irrités voulurent retourner dans 
leur camp & reprendre leurs adlfces. Il 
fit occuper ce camp par des troupes 
d’élite , qui y entrèrent dès que les 
Prétoriens en furent fortis , & qui les 
privèrent ainfi de cette relfource , s’ils 
«ulfent eu delfein de la tenter. 

Eij 
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•tl fait fon Après cet aéte de juftice & de po-* 
i^'m C dans Htigiie en même tems , Sévére fit fon 
entrée dans Rome avec un appareil 
bien propre à infpirer la terreur. Il 
eft vrai qu’il quitta l’habit de guerre 
aux portes de la ville , &: que dépen- 
dant de cheval, il prit la toge & mar- 
cha à pied. Mais fon armée l’accompa- 
gnoit en ordre de bataille , &c ensei- 
gnes déployées , comme s’il eût été 
■queflion d’entrer dans une ville prife 
■de force. Dion , qui étoit préfent , 
afiûre n’avoir jamais vû un plus beau 
fpedacle. Les rues étoient lapidées 
magnifiquement , & jonchées de fleurs: 
.des illuminations , des caflolettes de 
parfums : les citoyens habillés de blanc 
îaifoient retentir les airs de rnille cris 
de joie , & des .voeux qu’ils adrefioient 
.au ciel pour le. nouvel Empereur : l’ar- 
mée marchoit en un très bel ordre., 
de portoit renverfés les drapeaux en- 
levés .aux Prétoriens. Les Sénateurs 
Tevêtus des ornemens de leur dignité 
cnviifikinoient le Prince : de toutes 
parts les regards avides d’une multitu- 
de infinie fe fixoient fur lui feul. On fe 
Je montroit réciproquement : on exa- 
minoit fi la fortune n’avoit rien chan- 
gé dans fes procédés 6c dans fon main- 
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tàen. On louoit en lui l’aétivité , la no* 1 
ble confiance , & le bonheur finguliep' 
d’avoir fait de fi grandes chofes fanà 
être obligé de tirer l’épée. Tout cela 
formoit fans doute une pompe brillan- 
te. Mais ce font de terribles hôtes,* 
que. foixante mille foldats , ( car l’ar-; 
mée de Sévére devoit aller au moins à 
ce nombre ) qui prenoient fans payer; 
tout ce qui fe trouvoit à leur bienféan*- 
ce , & qui , fi on leur réfiüoit y mena-: 
çoient de pilleria ville.- 

Sévére ainfi accompagné monta au- 
Capitole, vifita quelques autres tem-- 
pies , & enfin vint prendre pofTefliotr 
du Palais. Les foldats fe logèrent dans 
les temples , dans les portiques , furr- 
tout aux environs du quartier où ha- 
bitait; l’Empereur. 

Le lendemain’ Sévére fe rendit au il vient art 
Sénat, environné non feulement de debelîefprc!!^ 
fes gardes , mais- d’une efeorte d’amis mefles , qu’if 
qu’il avoit fait armer , & qui entrèrent 
avec lui. Son difeours n’eut rien qui 
fe relfentît de cet appareil de terreur. 

Il rendit compte des motifs qui l’a— 
voient, difoit-ii, déterminé à fe charger 
du foin de l’Empire, & il allégua le défir 
de venger Pertinax, & la néceflité de 
jnettre fa propre perfonne en fureté' 
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contre les aflafiins apoftés par Didius* 
Il annonça 'on plan de gouvernement; 
fous les idées les plus flateufes , pro-. 
mettant de conlulter en tout la Com- 
pagnie , & de ramener les chofes à la 
forme Ariftocratique. Marc - Auréle 
devoit être fon modèle , & il fe pro- 
pofoit de renouveller non feulement le 
nom, mais la conduite fage & modefi- 
te de Pertinax. Il témoigna furtout 
un grand éloignement pour les con- 
damnations arbitraires & tyranniques. 
Il protefta qu’il n’écouteroit point les. 
délateurs, & que même il les puni- 
roit. Il s’engagea par ferment à ref- 
pe&er la vie des Sénateurs. , & comme 
s’il eût prétendu fe lier les mains fur 
■ un fujet fi important , il fit rendre , fur 
la réquifition de Julius Solo dont il a 
été parlé ailleurs , un Arrêt par lequel 
il fut dit qu’il n’étoit point permis à 
l’Empereur de mettre à mort un Séna- 
teur fans le confentement de la Com- 
pagnie : & l’Arrêt ajoutoit qu’en cas 
de contravention , & l’Empereur , 8c 
ceux qui lui auroient prêté leur minif* 
tére , feroient traités, eux &c leurs en- 
fans , en ennemis publics. 

C’étoit en dire & en faire trop pour 
être crû. Aufli Hérodien remarque-t-. 
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il que les anciens & ceux qui connoif- 
ioient Sévère de longuemain , ne fe; 
fîoient point à Tes belles promefies , fa- 
chant combien il droit diflîmulé, four- 
be , & habile à prendre dans chaque - 
.occafion le mafque le plus conforme à 
fes intérêts: Et • les effets vérifièrent 
leurs craintes. Nul Empereur n’a fait 
mourir un plus- grand nombre de Sé- 
nateurs , que Sévére : & en particulier' 
ce même Julius Solo , qui lui avoitt 
Jervi d’interprète pour provoquer l’Ar- 
rêt fi favorable à la fûreté de la vie des 


Sénateurs , fut tué par fes ordres. 

- Un de fes premiers foins fut d’ho- 

norer la mémoire de Pertinax. Il s’é- Pertinax , & 


toit fait gloire de sfon déclarer le ven- L U r î/ a Vnm 

o „ A brer une pota- 

ge 1 * > & fes demonltrations de zele pe funèbre. 

pour une- fi belle caufe avoient beau- 
coup contribué à lui frayer le chemin 
à l’Empire. Devenu Empereur, il fui— 

-vit le même plan. Il fit exécuter le 
Décret du Sénat qui avoit mis Perti— 
nax au rang des Dieux. Il lui confa— 


cra un Temple , & un collège de Prê- 
tres. Il ordonna que fon nom fut récité 


parmi ceux des Princes dont on juroit 
tous les ans d’obferver les Aétes. Il 


voulut que fa ftatue en or fût portée 
dans le Cirque fur un char tiré par 

Einj, 
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des éléphans , & que dans tous les jetai 
on lui plaçât un trône enrichi d’or. 
Comme on ne lui avoit point rendu 
folennellement les derniers honneurs , 
Sévére lui célébra une pompe funèbre 
dont Dion nous a laide la defcription, 
& qui femblable au fond à celle d’ Au- 
gulte , que j.’ai rapportée fous Tibère > 
en eft néant moins. aflèz différente, pour 
que le détail que je vais en donner ne 
foit pas une pure répétition. 

Dans la place publique de Rome , 
fur un tribunal de pierre on en éleva 
un de bois , & au delfus une niche en 
forme de périftyle* ornée d’or& d’i-j 
voire. Dans cette niche fut placé un 
lit de même goût , environne de têtes 
d’animaux terrellres & aquatiques , & 
cbuvert de tapis de pourpre relevés 
en broderie d’or. Sur le lit on coucha 
une repréfentation de Pertinax en cire, 
revêtue de la robe triomphale , aur 
près de /laquelle fe tenoit un enfanc 
beau de vifage , qui avec un émouchoir 
formé de plumes de paon écartoit les 
mouches , comme fi le Prince n’eût été 
qu’endormi. Lorfque le fimulacre fut 
expofé , l’Empereur arriva fuivi des 
Sénateurs & de leurs femmes , tous en 
babit de deuil* Les Dames fe placés 
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rent fur des fiéges dans les portiques 
, qui régnoient tout autour de la place, 
& les hommes en plein air. 

Alors commença la marche. Et da- 
bord on porta les images de tous les 
illuftres Romains depuis les tems les 
plus reculés. Venoient enfuite des 
chœurs d’enfans & d’hommes faits , 
qui chantoient des hymnes plaintifs en 
l’honneur dePertinax. Après eux pa- 
rurent les repréfentations de toutes les 
nations foumifes à l’Empire , carac- 
térifées par les habillemens propres 
à' chaque peuple. Suivoient tous les 
corps d’Officiers fubalternes , tels que 
les huiffiers , les greffiers , les hérauts 
& crieurs publics. La pompe avoit été 
ouverte , comme je l’ai dit , par les 
images des Rois , des Magiflr^ts , des 
Généraux d’armées , des Princes : ici 
on portoit celles des hommes qui s’é- 
toient rendu célébrés par quelque en- 
droit que ce pût ctre , par de belles 
aétions, par des inventions utiles à la 
fociété , par leur doétrine. A la fuite 
marchoient en ordre les troupes de ca- 
valerie & d’infanterie, les chevaux em- 
ployés dans les jeux du Cirque , & 
toutesles offrandes , foit en aromates , 
foit en étoffes précieufes , que l’Empe- 
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Ï iereur , les Sénateurs & leurs femmes, 
es Chevaliers Romains d’un rang dis- 
tingué , les villes &c les peuples , & 
enfin les différens Collèges de la ville 
de Rome, avoient deftinées à être con- 
fumées fur le bûcher avec le corps du 
Prince , ou fa répréfentation. Suivoit 
un autel porté fans doute fur un bran- 
cart , & où brilloit l’or , l’ivoire , &c 
les pierreries. 

Après que toute cette pompe eut> 
traverfé la place , Sévére monta fur la 
tribune aux harangues , & lut un élo-> 
ge funèbre de Pertinax. Il fut fou- 
vent interrompu par des cris qui ex- 
primoient , foit les louanges du Prin- 
ce mort , foit la douleur & les regrets 
de fa perte , & qui redoublèrent avec 
encore plus de force lorfque le dif^ 
cours fut fini. Surtout au moment où. 
l’on commença à remuer le lit funèbre, 
les pleurs & les- plaintes éclatèrent- 
fans mefure. Tout cela étoit du céré- 
monial, mais avoit dans l’occafion dont 
il s’agit un objet férieux. 

Les Pontifes & les Magiflrats tirè- 
rent le lit de defl'us l’edrade , & le re- 
mirent à des Chevaliers Romains pour 
le porter. Les Sénateurs marchoient 
devant le lit , l’Empereur le fuivoit : 
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& durant la marche un concert de 
voix & d’inftrumens faifoit. entendre 
des airs trilles , accompagnés des gef* 
tes de douleur les plus exprelîifs. On 
' arriva dans cet ordre au champ de 
Mars. 

Là étoit drelfé un bûcher en forme 
de tour quarrée , décoré de ftatues Sc 
d’ornemens d’or Sc d’ivoire. Au haut 
du bûcher étoit pofé le char doré dont 
Pertinax s’étoir fervi pour les cérémo- 
nies. Dans ce char on rangea toutes 
les offrandes précieufes donc j’ai parlé, 
& au milieu fut placé le lit funèbre. 
Sévére y monta avec les parens de 
Pertinax , Sc ils baiférent la repréfen- 
tation. Enfuite l’Empereur s’aflit fur 
un tribunal élevé , Sc les Sénateurs fur 
des bancs à didance commode , 6c 
néanmoins fuffifante pour prévenir 
tout danger. Les Magidrats & les’ 

O O 

Chevaliers Romains , dans les habits 
qui les didinguoient , les gens de 
guerre , cavalerie & infanterie , exé- 
cutèrent autour du bûcher divers mou- 
vemens , Sc des danfes variées félon la 
différence des profeflions : apr^s quoi 
les Confuls mirent le feu au -bûcher , 
Sc en même tems on fit partir d’en 
liaut l’aigle qui étoit fuppofce porter 

E vj 
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au ciel l’ame de celui à qui on rendoit 
les derniers. honneurs. 

Sévère s’oc- Sévére ne fit pas un long féjour 
ver# foins *u- dans L ville , étant appelle, ailleurs par 
«les pendant le befoin des affaires , &c par les foins 

kiU Rome! 1 de la g uerre COntre Ni g er * Le P ÊU de 

Spart, Sev, 8. tems qu’il pafla dans Rome , ne fut pas 
oifif. Il fe délivra de la crainte que 
lui donnoient les amis de Didius , en 
les faifant profcrire &c mettre à mort. 
Il travailla à fe concilier le peuple St 
les troupes par des diffributions d’ar- 
gent. Il prit des mefures efficaces pour 
l’approvifionncment de la ville , qui 
couroit rifque de manquer de vivres 
par la mauvaife adminiflration des tems 
précédens. Il écouta les plaintes des 
fujets de l’Empire , qui avoient été 
véxés par leurs Gouverneurs , & il fit 
une févére jufiice des coupables. Il 
maria fes filles à Aetius & à Probus , 
qu’il nomma Confuls l’un Sc l’autre , 
Nouveaux & qu’il combla de richeffes. Il ch.oifit 
Qiïpîïerod. P armi fes . Légions d’Illyrie les plus 
braves foldats , & les plus beaux hom- 
mes j pour en former de nouvelles co- 
hortes Prétoriennes en la place de celles 
qu’il avoit caflées. Il fuivoit en ce 
point l’exemple de ce qu’avoit fait au- 
trefois Vitellius après fa viéloire fiig 
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©thon , & l’on fent aflez qu’une poli- 
tique prudente , 6c le motif de récom- 

{ >enfer ceux à qui il étoit redevable de 
’Empire , lui. diéloient cet arrange- 
ment. Cependant il ne fut pas approu- 
vé r feIon le témoignage de Dion. L’u- 
fage étoit établi 6c avoir palfé en loi 
de n’admettre dans le corps des Pré- 
toriens que des fujets nés en Italie , 
ou en Efpagne., ou dans . la Macédoi- 
ne , ou dans le Norique, pays dont les 
habitans , par leur caraélere , 6c même 
par leur figure, convenoient aux Ro- 
mains , au lieu que des Pannoniens & 
des Illyriens demi ^ barbares , épou- 
vantoient la ville par la- hauteur dé- 
• mefurée de. leur taille , par leurs vifa- 
ges hagards , 6c leurs mœurs féroces. 
Tout ce que je viens de raconter, 
fut fait promptement par un Prince 
aélif , 6c que les circonftances obü- 


geoient de fe hâter. ; - 

Il avoit. encore une autre précau- séyére fo»-; 
tion très importante à prendre , avant côtéd’Al' 
que de s’engager dans la guerre con- bin. 
tre Niger. Il falloit qu’il s’aflurât de ixxiil!^ 
n’ctre point inquiété , pendant que fes Hcroi* U IU 
forces combattroient en Orient ,, par 
Albin * Commandant des Légions de 


P Dion place la nomination d’ Albin au titrç 
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Capic. Alb. 


I 


T io* Histoire des Empereurs 
la Grande Bretagne , qui pouvoit avoir - 
des vues fur l’Empire. Je dois ici don- 
ner l’hifloire des commencemens d’ Al- 
bin , qui jouera un grand rôle dans la 
fuite. 

Decimus Clodius Albinus étoit né 
à Adruméte en Afrique , & il eut pour 
père Ceionius Poflumus , ou Poflu- 
mius , homme de mœurs vertueufes , 
mais fort peu accommodé des biens de 
la fortune. Il fut nommé Aibinus , 
parce qu’en venant au monde il étoit 
plus blanc que ne le font d’ordinaire 
les enfans en nailfant. Les noms que 
portoit fon père , & le fien , lui don- 
nèrent lieu de fe dire ilfu de la famille 


Ceionia , qui avoit produit Vérus Cé- 
far , & l’Empereur Vérus collègue de 
Marc-Auréle ; & même de l’ancienne 
maifon des Poftumius AîLinus , illus- 
tres dès le tems de la Fvépublique. Il 
eft confiant qu’il paffoit pour homme . 
d’une naiflance diftinguée. Mais dans 
les tems dont je fais aéfuellement l’Hif- 
toire , il n’étoit pas befoin , pour être 


de Céfar dès le tems des 
premières démarches de 
Sévére, (y avant qu'il eut 
encore quitté la Panno- 
nie. Je Juts l'ordre d'Hé- 
ra.lien. Il ejl aifé de con- 
cilier ces deux Auteurs , 


en fuppofant que la négo- 
ciation entre Sévére (y Al- 
bin fut entamée au tems 
où Dion en parle , mais 
qu'elle ne fut confommée 
que lorfue Sévére et. ic 
déjà maître de Home- 
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Regardé comme fort noble , de remon- 
ter bien haut , parce qu’il ne refloit 
prefque plus d’ancienne noblefie dans 
Rome. 

Albin fut inftruit dans les Lettres 
Grecques & Latines, & il n’y fit pas de 
grands progrès. Son goût dès l’enfan- 
ce fut décidé pour les armes. Cepen- 
dant l’Auteur de fa vie cite deux 
Ecrits de lui , l’un fur l’Agriculture , 
qu’Albin , dit-on , entendoit parfaite- 
ment : l’autre étoit un recueil de con- 
tes Miléfiens , ouvrage licentieux , &c 
aflorti aux mœurs de l’Auteur , qui 
étoit tout-à-fait adonné à la débauche 
avec les femmes. » 

Il aima paflionnément la guerre, & 
nul vers de Virgile ne lui plut autant 
que celui-ci : Arma amens capioj nec- 
fat rationis in armis. « Je prens les 
» armes tout hors de moi , & la fu- 
33 reur plûtct que la raifon gouverne 
» mes armes 3^ Il répétoit fans ceffe 
avec fes camarades d’école la première 
partie de ce vers , & dts que l’age le 
lui permit , il s’engagea dans la milice. 

Il y réufîît , & mérita l’eflime ,des 
Antonins. S’étant élevé par. dégré , il 
commandoit les troupes de Bythinie 
lors de la révolte d’Avi'dius Calîïus 
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contre Marc-Auréle. En cette impor- 
tante occafion Albin le montra fidèle 
à Ton Prince , 6c il empêcha que la 
contagion du mal ne s’étendît , ôc ne 
gagnât l’Afie entière. Sous Commo- 
de , il fe fignala dans des combats con- 
tre les Barbares 6c fur le Danube 6c 
fur le Rhin , 6c enfin il fut chargé 
du commandement des Légions de la 
Grande Bretagne. 

Cet emploi qui nefe donnoit guéres 
qu’à des Consulaires , me perfuade 
qu’il avoit alors été Conful. Il paroît 
qu’il fit le chemin de. la Magiftrature 
civile un peu tard , mais rapidement. 
On le difpenfa de* là Quefiure : il ne 
fut Edile que dix jours , parce qu’il 
fallut fur le champ l’envoyer à l’ar- 
mée.SaPréture fut illufirée parles jeux 
6c les combats que Commode donna 
pour lui au peuple.- Je . ne puis dire 
en quelle année il géra le Confular: 
mais la fuite des faits conduit à croire 
que ce fut fous quelquune des der- 
nières années de Commode. 

Pendant qu’il gouvernoit la Grau-; 
de Bretagne , il reçut de Commode , 
fi nous en croyons Capitolin , une fa- 
veur bien finguliére. Cet Empereur 
lui écrivit de fa propre main une lew 
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tre , par laquelle il lui permettoit, 
fuppofé que la néceffité l’exigeât , de 
prendrela pourpre & le nom de Céfar. 
Capitolin rapporte la lettre prétendue, 
originale de Commode , & deux ha- 
rangues d ’Aibi^ à fes foldats , dans 
lefquelles ce Général fait mention de, , 
la permiiïion qui lui avoit été accor- 
dée , de rend compte des raifons qui 
l’avoient empêché den ufer;’ Si ces 
pièces étoient avérées , on ne pourrait 
s’y refufer, quelque peu vraifembla-- 
ble que le fait foit en lui-même , de 
malgré le filence de Dion & d’Hércn 
dien. Mais elles font liées à tant de 
faufletés vifibles , elles contiennent tant 
de chofes qui ne peuvenr.fe concilier 
avec l’Hiftoire , qu’elles font devenues: 
légitimement fufpeétes à M. de Tille- 
mont. Tout ce qu’on peut fuppofer de 
plus avantageux pour elles, & de plus 
capable d’exculer Capitolin x c’eft 
qu’ Albin lui-même , lorfqu’il fe vit en 
guerre avec Sévère , les fabriqua pour - 
rendre fa caufe plus favorable , & les 
répandit dans le Public. Mais quicon- 
que étudiera exactement l’Hiftoire des 
tems dont il s’agit , & fe donnera la 
peine d’en combiner les circonftances, 
ne. pourra douter que ces pièces ne 
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{oient l’ouvrage de quelque fauffaire.;. 
Srvére le Nous nous contenterons donc de 
iécorc du ti- dire avec Dion & Hérodien , que Sé- 
“nfo. Ht- vére jugeant de ce que feroit Albin ,, 
par ce qu’il le voyoit en état de faire 
confidérant qu’un Htomme qui fa voit 
la guerre , qui étoit à la tête d’une 

Î miflante armée , qui le furpalToit par' 
a naiflance & l’égaloit par la dignité 
des emplois , pourroit bien vouloir - 
profiter de l’occafion de s’emparer de 
la ville de Rome 8c de l’Empire , pen- 
dant que lui 8c Niger fe battroient en- 
Orient; il entreprit de le leurrer par 
une alîociation frauduleufe., & de lui 
perfuader , en le décorant du titre de 
Céfar, que leurs intérêts étoient com- 
muns. Il lui écrivit donc d’un ton d’a- 
mitié , le priant de partager avec lui 
le poids du Gouvernement. Il ajoutoit ; 
qu’étant vieux , fatigué de fréquens 
accès de goure , 8c n’ayant que des 
enfans en bas âge , il avoit befoin d’un 
appui tel que. lui , d’un aide illuftre 
par fa naiffance 8c par fes exploits , 8c. 
dont l’âge encore vigoureux pouvoir 
foutenir les plus grands travaux. 

Tout ce difcours n’étoit qu’un tiflii 
de fourberies. Il parott qu’Albin n’é-- 
joit guéres moins âgé que Sévére , 8c: 
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celui-ci groffifioit l’idée de fes infir- 
mités , pour faire plus lurement tom- 
ber fa dupe dans le piégea. Albin s’y 
laifl'a prendre. Il étoit fimple , crédule, 
peu défiant. Il fe trouva heureux qu’on. 
♦ allât audevant de fes défirs , &c que des 
offres prévenantes, le miflent en état 
de jouir fans peine & fans rifque de ce 
qui , par toute autre voie , lui auroit 
coûté des combats & de grands périls. 
Il accepta donc avec joie la propofi- 
tion de Sévére , qui de Ion côté n’ou- 
blia rien de ce qui pouvoit donner une 
folidité apparente à fon bienfait trom- 
peur. Il voulut que l’arrangement pris 
entre lui & Albin fût ratifié par un . 
Décret du Sénat : il fit battre de la- 
monnoie avec l’empreinte & le nom 
du nouveau Céfar : il le défigna Con-. 
fui avec lui pour l’année fuivante : 
il lui fit ériger des ftatues : en un mot 
il lui accorda toutes les diftinéfions 
honorifiques qui dévoient flatter un 
efprit vain & propre à fe laifler éblouir* 
Au moyen de ces artifices qui lui réuf- 
firent , Sévére libre d’inquiétude de la 
part d’Aibin , & n’ayant plus qu’une 
feule affaire , tourna toutes fes penfées 
& tous fes efforts contre Niger. 

Il avoit fait de très grands prépara- 
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tifs. Toute l’Italie lui fournit des fol- 1 
dats. Les troupes qui étoient reftées 
en Illyrie , eurent ordre de fe rendre 
en Thrace. Les flotes de Ravenne Sc 
de Miféne furent employées pour trans- 
porter les armées d’Italie en Grèce.’ * 
Des Légions furentenvoyées en Afri- 
que , pour garder le pays , & empc^ 
cher que Niger ne s’en emparât en y 
entrant par l’Egypte & la Cyrénaï-; 
que , dont il étoit maître , & ne fe mît 
ainfi en état d’affamer Rome. Sévérè 
ne négligea rien , Sachant qifil avoir 
affaire 4 un ennemi puiffant , & qui , 
s’il s’étoit d’abord laiffé endormir par 
l’attrait SéduiSant d’une fortune inef- 
pérée, avoit été bientôt tiré de Son aS- - 
Soupiffement par le danger , & Se diS- 
pofoit à faire la guerre avec autant 
d’aéfivité que d’intelligence. 

Ce qui doit paroître Singulier, c’efî: 
qu’au milieu de ces formidables ap- 
prêts contre Niger, il ne faifoit aucu- 
ne mention de lui ni dans le Sénat ni 
devant le peuple. Ce Silence étoit Sans 
doute politique , & afFeéfé par rapport 
aux circonfhnces qui lui paroiffoient 
exiger de grands ménagemens. Sa con- 
duite à l’égard de la femme & des en- 
fans de Son concurrent , prouve les 
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fciêmes attentions. Il les avoit trouvés 
à Rome , parce que les défiances om- Herod.U IIU 
forageufes de Commode engageoient 
ce Prince à tenir comme otages près 
de fa perfonne les familles de tous ceux 
£ qui il confioit des commandemens 
importans. Sévére eut grand foin de 
ie rendre maître de la femme & des 
enfans de Niger : mais il les traita , 

.tant que dura la guerre , avec une ex- 
trême diftinélion. Il avoit .pouffé la Spart. 
.feinte jufqua vouloir faire croire que, 
tomme fes deux fils étoient extrême- 
.ment jeunes , fon intention éioit , fi la 
mort le prévénoit , d’avoir pour fuc- 
-ceffeurs Niger & Albin : & il ne rou- 
git pas de configner dans fa vie écrite 
par lui-même cc menfonge grolfier. 

Toute cette modération apparente 

avoit la crainte pour principe. Sévére 

ne comptoit guéres fur l’affeétion des D ' 10 Va k 

Romains , & il ne s’embarraffoit pas 

beaucoup de la mériter. Il favoit que 

Niger avoit été appelle par les vœux 

du peuple , & il appréhendoit que ces 

mêmes fentimens ne vécufl'ent encore 

dans les cœurs , d’autant plus que fon Spart. Stv.ti 

rival avoit pris foin de les entretenir 

& de les échauffer par des Lettres & 

(des Edits envoyés à Rome. Il partit 
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donc pour aller attaquer Niger farii 
avoir notifié Tes dedans d’une manière 
authentique , & fans s'être fait autori- 
fer par le Sénat. Son départ doit ê r re 
fixé au commencement de Juillet. Car 
*• il ne féjourna que trente jours dans la 
ville; 

Mouvement II n’étoit encore qu’à neuf mille" de 
pi(raeers ac Rome, lorfque fon armée fe mutina au 

roi' armée!' * fujet du premier campement. C’eft l’iri- 
& JrU & Pil' conv ément ordinaire des guerres ci- 
lib.XLvŸ. 0 ' viles , que les féditions. Sévére en 
avoit déjà éprouvé une à fon arrivée 
dans la capitale. Les troupes qui y en- 
trèrent avec lui , prétendirent qu’il 
*Dou{ecey leur écoi t du dix * mille feflerces par 
™}“ aM ll ~ têre , fe fondant fur l’exemple d’une 
femblable largefleque Gélàr Odavien, 
deux cens quarante ans auparavant , 
avoit faite à celles qui l’introduifirent 
dans Rome. Il faut peu de chofe aux 
gens de guerre pour établir des pré- 
tentions. Sévére ne donna néantmoins 
à fes foldats que la dixiéme partie de 
*• Cent vingt- ce qu ils demandoient , mille * fefter- 
tin<i livres. c es> D ans p occa {ï 0 n dont je parle ac- 
tuellement ,on ne nous dit point quels 
moyens il employa pour appaifer la 
l'édition. 11 y a grande apparence 
qu’il fe relâcha en quelque chofe de$ 
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droits du commandement. Car fa con- 
duite fut toujours foible & molle à 
l’ifgard des gens de gùerre. 

Sévére failbit diligence , comme l’on- Nieer parte 
voit. Son plan »é:oit de porter tout *" s 
d’un coup ia guerre en Aiie :•& dans s^-r. s 
cette vue , avant meme que a cire mai- * 
tre de Rome , il avoit envoyé Héra- 
chus , l’un de fes Lieutenans , pour 
s’affûter de la Bithynie. Niger ne fe 
laiiîa point prévenir : il épargna à Sé- 
vère la moitié du chemin , & pafla lui- 
même en Europe. 

Tout l’Orient lereconnoiîïoit , ainfi lxxip.% 
que je l’ai dit , & il avoit à fes ordres h rod.i.in. 
toutes les forces Romaines de l’Afie 
mineure , de la Syrie , de l’Egypte. 

JEmilien , Proconful d’Afie, qui l’avoit 
précédé dans le Gouvernement de Sy- 
rie , homme d'un mérite éprouvé dans 
les plus grands emplois , & les com- 
manderfiens les plus diftingués, étoit 
le principal de fes Lieutenans. 
r Niger , qui dabord n’avoit pas crû 
avoir befoin de fecours étrangers , 
changea d’avis à l’approche du péril , 

& il envoya demander des troupes au- 
xiliaires aux Rois des Arméniens , des 
Par thés, & d’Atra, ville de la Méfopo- 
tamie, autrefois a&égée inutilement 
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par Trajan, L’Arménien le refufa, St 
déclara nettement que Ton intention 
dtoit de demeurer neutre. Le Parthe*.. 
qui n’avoit point de troupes réglées , 
répondit qu’il donneroit ordre à les 
Satrapes de faire des lévées & d’affem- 
bler des forces chacun dans leurs dé- 
partemens. Le feul Barfémius , Roi 
d’Atra , fournit un fecours effeétif 
d’archers, dont le nombre n’eft pas 
exprimé. 

- Niger trouva donc peu de reffour- 
ce dans les Rois qu’il comptoit pour 
amis. Mais les Légions Romaines , les 
corps de troupes alliées qui les accom- 
pagnoient régulièrement , & les nou-‘ 
velles levées de la jeunefle d’Antioche 
& de Syrie , qui s’emprelfa pour s’en- 
rôler fous fes enfeignes , lui fuffif oient 
pour le mettre en état de faire la guer- 
re même offenfive : & après avoir don- 
né fes ordres pour la garde St la dé- 
fenfe de toutes les avenues & de tous 
les ports des pays qui lui obéifloient , 
il fe mit en marche , Sc vint à Byzan- 
ce , où on le reçut avec joie. 

Combat fou* j] f e propofoit de faire fa place d’ar- 
mîer m »a’e pre mes de cette ville , dès lors illuilre &c 
d’hoftiiitc. ^ puiilante : & déjà , il nous en croyons 
ré ennemi pu- l’Auteur de fa vie , la Thrace , la Ma- 
W* cédoine^ 
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-tédoine , & même la Grèce , fe fou- 
mettoient à Tes loix. La vérité eft qu’il 
ne paflfa pas Périnthe * , dont il ne put * Autrement 
pas même réuflir à fe rendre maître. HeracUe ' 

Par le mouvement qu’il fit vers cette - 
dernière place on peut juger que fa 
\ûe étoit de s’emparer de toute la cô- 
te Européenne de la Propontide , de- 
puis Byzancç jufqu’à l’Hellefpont ■, 
afin d’avoir fous fa puiflance les deux 
Détroits qui donnent le plus court tra- 
jet d’Europe en Afie. Il manqua Ton 
coup. Il rencontra fous Périnthe des 
troupésde Sévère , qu’il attaqua , mais 
fans pouvoir les vaincre : enforte qu’il 
fut obligé de fe retirer à Byzance. Il 
fit donc ainfi le premier aéte d’hoftili- 
té : & , comme dans le combat quel- 
ques perfonnes démarqué avoient per- 
du la vie , Sévére profita de la circonf- 
tance pour faire déclarer par le Sénat 
* Niger ennemi public. 

Malgré une démarche fi vive , qui Négociation 
annonçoit une rupture ouverte , il fe 
noua une négociation entre les deux 
contendans , mais avec une inégalité 
marquée. Niger propofoit une aflocia- 
tion réciproque à l’Empire. Sévére 
gardant le ton de fupériorité , n’accor- 
Tome IX. F 
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c-ordoit à fon adverfaire qu’un exil * & 
ffireté de la vie. Ils n’y alloient vrai- 
femblablement de bonne foi , ni l’un 
ni l’autre. Les armes feules pouvoient 
décider la querelle. 

Eyaille de Sévére arrivé en Thrace avec fes 

Oynq-.te , ou . . , • r . 

LiitilienLieu- principales forces , ne jugea pas a pro- 

%r™iWain~ P° s ^' a ^ er ^ffiéger fon ennemi dans 
ca, Byzance , place de difficile conquête , 

& qui pouvoir l’arrêter longtems. Il 
fuivit fon premier projet , qui étoit de 
faire de l’Afie le fiége de la guerre , 
& il y envoya la meilleure partie de 
fes troupes , qui abordèrent heureufe- 
ment près de Cyzique. Là elles trou- 
vèrent Emilien , qui les attendoit à 
la tête d’une nombreufe armée. La ba- 


taille fe livra les Généraux de Sé- 
vère remportèrent la. viétoire. L’armée 
de Niger fut détruite .ou dilfipée , &c 


* Sparri’n , qui s'expli- 
que ainfi dans la vie de 
Sivére , Jimble fuppojer 
ailleurs { Nig. 6. <k 7 . ) 
qu’il y eut un autre projet 
d’accord , au moyen du- 
quel Niger auroitêté ajfo- 
cié à Sévère , mais avec 
fùbordinarion ; &■ que ce 
fut à Niger qu’il tint que 
cet accord ne fit conclu , 
non qu’il n’y eût inclina- 
tion- , mais parce qu’il 


f coûta les confells intê- 
rejfe's i l’un certain Auré- 
lien , qui trouvoit fon 
avantage â l’engager d 
ne fe point relâcher de fes 
premières prétentions. 
C’ejl une contradiction 
vifible dans Spartien, (y 
tout ce récit n’a nulle 
vrai femb lance .C’ cfl pour- 
quoi je n’en ai point fait 
mention dans le texte. 
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Ëmïlteii s’enfuit dabord à Cyzique , 
enfuite dans une autre ville, où il fut 
tué par ordre des vainqueurs. Ils 
Soient' autonfés à ne lui point faire de 
quartier , parce qu’il avoit été décla- 
ré ennemi public avec fon chef. On ne 
peut plaindre fa mort , s’il' eft vrai , 
comme le bruit en courut, au rapport 
.cfHérodien , qu’il ait trahi Niger , foit 
par raifon d’intérêt domeftique , & 
pour fauver fes enfans qui étoient à 
Rome en la puiflance de Sévére, foit 
par un motif de jaloufie , & parce qu’il 
né s’accotitumoit point à recevoir les 
ordres de celui qu’il avoir vû fon égal. 

Ce qui pour toit fortifier ces lo'upçons, 
cfeft ce que Dion dit de lui , qu’il croit Dîe ap. Val. 
enflé de fa grandeur , &: d’ailleurs pa- 
rent d’Albin , qui alors vivoit en bon- 
ne intelligence avec Sévére. 

Il paroît que la défaite d’Emilien siôge dés- 
obligea Niger de quitter Byzance , & P ar5i0 ~ 
de repaflér le Détroit. On peut croire 
qu’aufficôt Sévére vint afliéger la pla- 
ce abandonnée par fon ennemi , & 
que c’efl: alors que commença ce liège 
fameux , qui dura trois ans. ' 

Niger s’étant mis à la tête des trou- ’ Rata ;u e t » e 
pes qu’il trouva en Bithynie, chercha Mîcée,f>uNi- 
à fe venger. Il s’engagea une nouvel- c„ r dl vaiu 

Fij' 
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le bataille dans les défilés entre Nicée 
& Cius. Candide commandoit Tannée 
de Sévére, & Niger conduifoit la fien- 
ne en perfonne. La vidoire fut mieux 
difputée , que dans le premier combat. 
Elle chancela , & parut fe déclarer 
tantôt pour un parti, tantôt pour l’au- 
tre. Enfin elle fe fixa du côté de Sé- 
vère : «5e Niger vaincu prit la fuite , 
fe retira audelà du mont Taurus. .. r 
Le partage J1 avoit eu la précaution de forti- 
rus foitifié ber le paliage de cette montagne qui 
par Niger, ar- donne entrée de la Cappadoce en Ci- 

rcte d'abord j. . w . r 1 i 

les troupes de > n épargnant; rien pour le mettre 
vér f-, TTr en état de ne pouvoir être forcé. Ce 

miZTQp., 1» J/J. / • i ■ (Y* •] î • A 

paiiage etoit difficile par lui-meme:. 
le chemin étroit , & fermé d’un côté 
par un roc qui s’élevoit à pic , bordé 
de l’autre d’un précipice affreux , qui 
fervoit d’écoulement aux eaux de pluie 
Si aux torrens. A cette difficulté du 
lieu Niger en avoit ajouté une nou- 
velle par des ouvrages confiants en 
travers du chemin : enforte qu’un pe- 
tit nombre de foldats pouvoient aifé- 
ment y arrêter une armée. Comptant 
donc fur cette barrière , qu’il fit gar- 
der avec foin , Niger s’en alla à An- 
tioche , pour lever de nouvelles trou- 
pes , Sc fe difpofer à tenter encore la 
fortune. 
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H gagna réellement du tems. L’ar- 
mée viétorieufe ayant parcouru fans 
coup férir la Bithynie , la Galatie , la 
Cappadoce , fe trouva arrêtée tout 
court au pied du mont Taurus. Elle 
fit de vains efforts pour s’ouvrir le 
paffage. Le grand nombre ne fervoit 
de rien dans un chemin où il n’étoit 
pas pofîîble de s’étendre en front : & 
cette poignée d’hommes qui le défen- 
doit , lançant d’enhaut des traits , &. 
roulant de groffes pierres , renverfoit 
les affaillans à mefure 'qu’ils fe préfen- 
toient. 


Après plufieurs tentatives inutiles 

r t y . fretfx en ren- 

les gens de bevere commençoient a v«rfe les fbr~ 
défefpérer du fuccès , lorfque tout d’un, 


coup furvint pendant une nuit un ora- 
ge affreux qui produifir l’effet auquel 


leurs armes ne pouvoient atteindre. 
La pluie tombant du haut des monta- 
gnes en napes d’eau fur le chemin , & 
rencontrant un obflacle dans le mur 


qui le traverfoit , forma tin torrent qui- 
s’enfla , fe groflit, & qui acquérant de 
la force à proportion de la réfiflance 
qu’il éprouvoit , devint enfin viéto- 
rieux , & emporta le mur & tous les 
ouvrages. Les gens de Niger décou- 
ragés par ce défaftre imprévu perdis 

Fiij, 
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. rent la tête. Ils crurent qu’il ne leur 
refioit plus de refiource , que l’ébou- 
lement des terres avoit rendu les lieux 
pratiquées, & qu’ils alîoient être en- 
veloppés. Ainfi ne prenant confeil que 
de la peur , ils abandonnèrent leur pof- 
te&s’entuirent. Au contraire les trou- 
pes de Sévère perfuadées que le Ciel 
cornbatto.it pour elles , & fe chargeait 
. de leur applanir lui-même les obfta- 
cles , reprirent confiance ; ne trou- 
vant plus le paflage gardé, elles défi- 
lèrent à 1 ’aife & entrèrent en Cilicie. 

Troifiéme & A cette nouvelle Niger accourt avec 
fx; e èf- les.- nouvelles troupes qu'il avoit afiem- 
d'iHas. Dé- blées , & dans lesquelles s’étoit enrc- 
2 Niger?° rt P re Squ£ toute, la jeunelfe d’Antio- 
che. Ces troupes a voient un grand zè- 
le pour fon Service : mais fans exerci- 
ce , fans expérience , elles n’étoient 
nullement comparables à l’armée Illy- 
rienne , qui combattoit pour Sévére. 
Niger vint camper près d’Ifl'us , au 
même endroit où s’étoit autrefois li- 
vrée une fameufe bataille entre Darius 
& Aléxandre. Et l’événement fut pa- 
. reil. Dans l’une & dans l’autre occa- 
fion les Occidentaux triomphèrent des 
peuples de l’Orient. 

Je ne donnerai point de détail fuç 
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Paétion entre Niger d’une part, 8c lés 
Généraux de Sévére de l’autre Anuiin 
8c Valérius. Dion & Hérodien s’ac- 
cordent peu fur les circonflances : & 
en les comparant , il eft difficile de no 
pas croire que Dion ou fon abbrévia ; - 
teur a confondu en un feul récit les- v 

événemens du paffiage du mont Tau- : 
rus 8c de la bataille d’Iflfus. Nos deuk 
Auteurs conviennent qu’elle fut déci- Eio,0 , Hcr<>& 
five , 8c très fanglante. Niger y lai-ffia 
vingt mille des fiens fur la place , 8c il 
n’eut d autre reffiource que de s^enfuir J 
à Antioche. Il y trouva l’allarme 
la conflernatiori portées à l’extrême , 

8c fans s’y arrêter il continua fâ route, 
fe propofant d’aller chercher un a fy lé- 
chez les P-ar-fhes. Des cavaliers - erï- - 
Voyés par les vainqueurs à fa pourfuï- 
te , l’atteignirent avant qu’il eût paffié 
l’Euphrate , le tuèrent , 8c lui coupè- 
rent la tête , qu’ils portèrent à Sévére. 

Il l’envoya devant Byzance , qui te-, 
noit encore pour Niger , 8c il ordonrta 
que plantée au bout d’une pique elle 
fût montrée aux affiégés , pour abat- 
tre leur courage , 8c les détourner 
d’une réfiflance déformais inutile 8c 
fans objet. De Byzance elle fut trarrf- Spart. 
portée à Rome , comme le gagtr r l 

F iiij 
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trophée de la viétoire de Sévére. 

Les faits de la guerre entre Sévére. 
& Niger ne font point dattes dans les 
originaux. Ils fe fuivirent de près, & 
ils ne comprennent pas tous enfemble 
deux années entières. Sévére partit de 
Rome, comme je l’ai dit , au mois de. 
5,44-94/. * Juillet de l’an de J. C. 15)3. & il pa- 
roît que Niger périt au commence- 
ment de l’an 

de variété dans 
a portés du mé- 
méritedeNi- rite de Niger. Sévére l’accufoit d’a- 
Sjplu-r. Nig.s. vo ^ r été av ^ e d e , faux dans fes 
roccdés , infime dans fes mœurs , &ç 
vré à une folle ambition , qui l’avoit 
porté à afpirer à l’Empire lorfque fon 
âge l’avertilfoit de fonger plutôt à la 
retraite. C’efl: le témoignage d’un en- 
nemi. Dion &: Hérodien parlent du. 
même Niger comme d’un homme mé- 
diocre , qui n’avoit ni grands vices , 
ni grandes vertus. Spartien lui eft plus 
«. favorable. Niger , dit- il , ayant pafle 
par tous les dégrés de la milice , fut 
bon foldat , excellent officier, grand 
Général , Empereur malheureux. Se- 
lon çet Ecrivain , il eut été du bien 
de la République , que Niger fût de- 
xz. ineuré vainqueur. On pouuvoit atten-. 


Quel juge- Il y a eu beaucoup 
les jugemens que l’on 
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dre de lui la réforme de plufieurs abus 
que Sévére ne put ou ne voulut pas 
corriger. Il avoit des vues , il avoit de 
la Fermeté , qu’il n’outroit pas néant- 
moins : il étoit capable de douceur , 
non d’une douceur molle & imbécille, 
mais foutenue & animée par la vi- 
gueur du courage. Et il eft difficile de 
fe refufer entièrement à cette idée, fi 
l’on fe fouvient que Niger fut en mê- 
me tems & ferme dans le maintien de 
la difcipline militaire , & doux dans le 
gouvernement civil, enforte qu’il le 
fit craindre des foldats , & beaucoup 
aimer des peuples qu’il eut fous fon 
fcutorité. 

Spartien nous afiure encore que Ni- 
ger refpedoit & chérifioit la mémoire 
des grands & bons Empereurs , & 
qu’il fe propofoit pour modèles Au- 
gufte , Vefpafien , Tite , Trajan y An- 
ton in , Marc-Auréle , traitant les. au- 
tres d’hommes efféminés ou perni- 
cieux. La fortune ne l’âvoit point em* 
ivré , fi nous en croyons le même Spar- 
tien , & il favoit dédaigner, les louan- 
ges que la flaterie prodigue toujours, 
aux puiffans. Lorfqu’il eut été. nommé 
Empereur, un bel efprit du tems, com- 
pofa fon Panégyrique , âc voulut le lui- 
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130 Histoire des Empereurs. 
réciter. « Faites-nous a l’éloge de Ma* 
» rius ou d’Annibal , répondit Niger , 
» ou de quelque autre grand homme 
. » qui ne vive plus , &c dites-nous ce 
. » qu’ils ont fait afin- que nous les imw 
» tions. Louer les vivans , c’eft déri- 
» fion , furtout les Princes , de qui 
» l’on efpére , que l’on craint , qui peu- 
» vent donner & ôter , mettre à mort 
» & profcrire. Pour moi , je veux être 
» aimé pendant ma vie , & loué après 
oo ma mort ». Ces fentimens font très 
beaux , & ne Iaiflent rien à défirer , 
finon qu’ils euifen t'été mis à l’épreu- 
ve. Faute de cette condition on peut 
douter s’ils auroient tenu contre la féj- 
duélion d’une profpérité durable 6c 
confiante. 

Une gloire que l’on ne peut fe di£ 
penfer de lui accorder par préférence 
fur fon rival , c’efi d’avoir payé de fa 
perfonne dans les combats où il s’agif- 
foit de fa querelle , & de ne s’êtrç 
point repofé fur des Lieutenans d’uu 
foin qui le touchoit de fi près. Dan? 


a Scribe landes Marii 
vel Annibalis , vel al i-. 
«üjus duos optimi \ irâ 
funfti , & die quiet ïlle 
fcceiit, nt eum nos imi- 
temur. Nam viventes lau- 
date iirilio câ * maxime 


Imperatores , à quibus 
fperatur , qui timentur, 
qui priftare publiée pofc 
Amtj qui poliunt necare*. 
quiprofcribetc. Se autem. 
vtvum placere Voile ,, 
mortuum etiam. laudari. 
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les batailles de Nicée & d’Ilfus , il 
combattit lui -môme à la tête de Tes 
armées. Il eft allez fingulier , que Sé- 
vére ne fe foit trouvé à aucune des 
trois grandes a&ions qui décidèrent de 
fon fort , & j’ai peine à concilier cette 
conduite avec les éloges que Ton a 
donnés à fa valeur. 

Pour achever ce que j’ai à dire fur 
Niger , je vais rendre compte ici de 
deux traits qui rfont pû trouver place 
ailleurs. Domitien avoit défendu les 
dépôts de l’argent des foldats au dra- 
peau , dans la crainte que ces amas ne 
fervilfent de fonds aux Généraux qui 
voudroient fe révolter.- Niger renou- jo* 1 
vella l’ancien ufage , & en fit môme 
une loi , afin que les petites épargnes 
des foldats ne fulfent pas perdues pour 
leurs familles , s’ils étoient tués dans 
quelque combat , & qu’elles ne tour- 
naient point au profit des ennemis qui 
les dépouilleroient. C’étoit une attert* 
tion de bonté pour les particuliers, & 
de zèle pour la gloire & les intérêts 
de l’Etat. 

Mais je ne vois pas qu’il foit pofil- 
ble de louer , ni même d’excufer la duP- 7* 
reté de la réponfe qu’il fit aux hahitans 
de la Palefhne , foit qu’il faille enten- 
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i $2 Histoire des Empereurs. 
dre par ce nom les Juifs , ou ceux 
qui les avoient remplacés. Comme ils 
.étoient accablés du poids des tributs , 
ils lui demandoient quelque foulage- 
ment. a Vous voudriez , leur répondit- 
» il j que Ton diminuât les impofitions 
» dont vos. terres font chargées : & 
» moi' je fouhaiterois pouvoir y fou-- 
» mettre l’air même que vous refpi- 
ao rez ». Le Publicain le plus intraita- 
ble ne fe feroit pas exprimé autre--, 
ment. 

Sévére , qui n’avoit pas beaucoup 
paru dans les opérations, de la guerre 
lé montra terrible après la victoire. Il 
condamna à l’éxil la femme & les en- 
fans de Niger , pour lefquels il avoit 
jufqu’alors témoigné une très grande 
confidération : & ce traitement rigou- 
reux n’étoit que le prélude de la ven- 
geance qu’il méditoit. Pour ce qui ell 
des partifans de fon ennemi , ceux qui 
en furent quittes pour la confifcatioiv 
de leurs biens & l’éxil , eurent lieu de 
le louer de. leur fort. Sévére châtia par 
la bourfe & les particuliers & les vil- 
les, & il taxa au quadruple quiconque, 
avoit fourni de l’argent au parti vain- 
cu , foit de gré , foit de force. Ce gen- 
re d’açcufation étoit une voie ouverte. 
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SEVERE, Liv. XXII. 1 3 3f> 
contre tous ceux que l’on vouloit per- 
dre : & il y eut. un grand nombre de. 
perfonnes vexées fous ce prétexte , 
quoiqu’elles neuffent jamais connu. 

Niger , ni pris d’intérêt à ce qui le 
regardait, Sévére ne s’en tint pas aux 
peines pécuniaires , félon Sparcien , 8c 
il mit à mort tous les Sénateurs qui 
avoient fervi comme Officiers dans les 
armées de fon rival. 

Il s’en trouva un néantmoins , qui. Dlo , lih 
ayant ofé dire ce que tout le monde Lxxiy.pag: 
penfoit ,.fit honte à Sévére par une li- 
bre remontrance de tant d’exécutions 
fanglantes , & le força en. quelque fa- , 
çon d’y apporter de la modération, 

Calfius Clémens traduit devant le tri- 
bunal de cet Empereur, comme partie 
fan de Niger r fe défendit en ces ter*- 
mes. « Je ne connoiifois , dit-il , ni 
» vous , ni Niger. Me trouvant dans; 

» les contrées qui fe font déclarées 
» pour celui-ci , je me fuis vu con- 
» traint de fuivre le torrent au milieu: 

» duquel j’étois enveloppé :* 8c cela > 
y> dans un tems où il s’agiifoit , non. 

» de vous faire la guerre , mais de dé- 
» trôner Didius. Je ne fuis donc point 
».jufques -là coupable envers vous,. 
m puifque je n’avois que les mêmes in- 
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» tentions que vous avez exécutées* 
» Vous ne pouvez pas non plus me 
» faire un crime de n’avoir pas quitté 
» celui auquel la Fortune m’avoit lié , 
» pour palier dans votre parti. Car 
» vous n’euffiez pas voulu fans doute 
» que ceux qui font actuellement alîis 
» avec vous pour me juger , vous tra- 
» hilfent pour fe donner à votre ad- 
» verfaire. Examinez donc , non pas 
30 les perfonnes , ni les noms, mais la 
3o nature de la caufe. Quelque condam- 
30 nation que vous prononciez contre 
» nous , vous la prononcerez en mê- 
» me tems contre vous-même & con- 
3o tre vos amis. Et ne dites pas que 
30 vous n’avez point de jugement à ap- 
30 préhender. Le public & la poftérité 
30 font des juges auxquels vous ne pou- 
3o vez vous fouftraire,fi vous condam- 
30 nez dans les autres ce que vous avez 
s» fait vous - même ». L’évidence de 
cette apologie frappa toute l’afîi (lan- 
ce , & Sévére fit à l’accufé une demi- 
juftice , en ne lui confifquant que la' 
moitié de fes biens , &: lui taillant l’au- 
tre, partie. 

Une confidération d’intérêt & de 
politique l’empêcha encore de traiter 
en ennemis tous ceux qui avoient fa- 
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vorifé Niger. 11 lui reftoit un rival à 
détruire en la perfonne d’Albin , & il 
ne croyoit pas devoir , en fe rendant 
odieux, s’expofer à lui donner des par- 
tifans. C’elt fans doute par cette rai- 
fon , que de tous les Sénateurs qui Spart. Sev.n 
avoient témoigné de l’inclination pour 
Niger , fans néantmoins porter les ar- 
mes & combattre en fa faveur , il n’en 
fit mourir qu’un feul , qui apparem- 
ment s’étoit déclaré plus hautement 
que les autres. 

Sévére n’étoit rien moins que gé- Spart. Nîg* 
néreux , & s’il laiffa fubfifler une inf- 12, 
cription qui contenoit un grand éloge 
de Niger , & que fes Miniltres lui con- 
feilloient d’abattre , ce fut par un mo- 
tif de vanité , comme il s’en expliqua 
lui - même. « Confervons , dit-il , un 
x> monument qui fera connoître quel 
» ennemi nous avons vaincu ». 

Les fimples foldats même crurent Heroi.l.Uî% 
avoir tout à craindre de la cruauté 
d’un tel vainqueur , &: ils prirent le 
parti de s’enfuir par troupes chez les 
Parthes. Sévére fentit quel tort leur 
défertion caufoit à l’Empire , & pour 
les rappeller il fit publier une amniltie. 

Il ne lailfa pas d’en relier un grand 
nombre dans le pays des Parthes , qui 


Digitized by Google 




*36 Histoire drs Empereurs* 
apprirent d’eux la manière de fe fervir ' 
des armes Romaines , & l’art de les 
fabriquer. Il en rélulta un grand avan- 
tage pour les peuples d’Orienr dans les 
guerres qu’ils eurent dans la fuite avec 
les Romains : & c’eft principalement à 
cette caufe qu’Héroaien attnbue les. 
viétoires qu’ils remportèrent fur les 
fucceifeurs de Sévère. 

Les. villes qui avoient fignalé leur 
zèle pour Niger , participèrent à fon 
défaftre. Plufieurs avoient eu occafion 
défaire des démarches d’éclat, par une 
fuite, de ces anciennes jaloufies qui 
avoient de tous tems agité les petites 
Républiques Grecques , & qui les 
ayant livrées dabord aux Macédoniens 
& enfuite aux Romains n’avoient pû 
être entièrement guéries par de fi for- 
tes leçons. Après la défaite d’Emilien 
à Cyzique, Nicomédiefe déclara pour 
Sévère 3 &c Nicée , par antipathie con- 
tre les Nicomédiens , montra une nou- 
velle chaleur d’affeélion pour Niger... 
Il y eut des combats entre ces deux, 
villes pour une querelle dans laquelle 
il leur appartenait fi peu de fe mêler- 
Lorfque Niger eut été. vaincu lui-mê-- 
me près de Nicée , les villes de Laodi— 
cée en Syrie 6c de Tyr , rivales 6c. eo*r 
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Demies, l'une d’Antioche , & l’autre de 
Béry te , proclamèrent Sévère Empe- 
reur, & détruifirent les honneurs de Ni- 
ger. Elles en furent bientôt punies ; & 

Niger, pendant que les armées de fon 
ennemi étoient arrêtées au mont Tau- 
rus, envoya dans ces deux villes des 
troupes de Maures , qui par fon ordre 
y mirent tout à feu &c à fang.. Antio- s ? art ’ Sev - 9)1 
che fut à fon tour maltraitée par Sévè- 
re devenu pleinement vainqueur , qui 
la réduifit au titre de fimple bourga- 
de , & la. fournit à l’autorité de Lao- Heroi* 
dicée. On ne peut guéres douter, mal- 
gré le filence des Hiftoriens., qu’iLn’ait 
ufé de la même févérité à l’égard de 
Béryte & de Nicée. Naploulê dans la s P art * 
Paleftine , e’eft l’ancienne Sichem , fut 
privée du droit de ville,en punition de 
fon attachement à Niger. Pour affai- 
blir le gouvernement, de Syrie , il pa- 
roît que Sévére en démembra la Pa- Stn ~ 
lçftine , à laquelle il donna un Gou- 
verneur particulier. La ville de Tyr , 
qui s’étoit des premières déclarée pour 
lui , devint la Métropole de ce nou- 
veau Gouvernement. Et en général Heroi^. 
Sévére témoigna fa reconnoiflfance aux 
villes qui avoient fouffert pour fa cau- 
fe f en affignant des fonds pour les viirt 
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tablir dans toute leur fplendeur/ II 
imitoit Sylla , & fe faifoit gloire , com- 
me lui , de favoir mieux que perfonne 
foit fe venger de Tes ennemis , foit ré- 
compenfer les amis. 

PrifedcBy- L’exemple des rigueurs exercées 
un fiérje de par oevere lur les villes quL avoient 
* 0 j^ ns - provoqué fa haine , ne put vaincre l’o- 
piniâtreté des Byzantins , même de- 
puis que la mort de Niger dut leur 
avoir ôté toute efpérance. Cet achar- 
nement avoit fans doute un motif : 
mais nos Hiftoriens nous l’ont laide 
ignorer. 

Nous avons vu que Byzance fut a£ 
ftégée par Sévére , ou par fes Géné- 
raux , dès que Niger en fut forti. Pro- 
bablement le fiége ne fut pas preflfé 
bien vivement tant que dura la guer- 
re , & que les armées de part & d’au- 
tres tinrent la campagne. Mais lorfque 
Niger vaincu &: tué eut délivré Sévé- 
re de toute inquiétude , le foin de ré- 
duire Byzance devint l’unique , ou du 
moins la plus importante affaire da 
vainqueur , & il y employa toutes les 
forces- navales de l’Empire. Il paroît 
que la ville fut fimplement bloquée 
par terre. 

Tout le monde connoît la ütuatjo* 
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avantageule de Byzance , aujourd’hui 
Conftantinople , fur le Bofphore ou 
canal par lequel les eaux du Pont-Eu- 
xin entrent dans la Propontide. Le 
courant fe porte vers la côte fur la- 
quelle cette ville efl: bâtie , & qui pré- 
fente en cet endroit un enfoncement 
enferre qu’une partie des eaux s’y dé- 
tourne , & y forme un très beau port, 
pendant que le relie fuit avec rapidité 
la direction du canal. La violence du- 
courant eft telle , que quiconque s’y 
trouve engagé ne peut éviter de s’ap- 
procher de Byzance : ami , ou ennemi, 
il faut palfer fous les murs de la ville. 

Les murs du côté de la mer n’é- 
toient pas fort exhaufles. La. mer elle- 
même & fes rochers oppofoient une 
fuffifante barrière. Du côté des terres 
onavoit pris foin de fortifier la ville 
de bonnes murailles , hautes & épaifc 
fès , conftruites de grottes pierres de 
taille unies enfemble par des liens de 
fer ; & tout le circuit en étoit flanqué 
de tours que l’on avoit tellement dif- 
pofées les unes à l’égard des autres , 
qu’elles fe ferviflent mutuellement de 
défenfe. , 

Avant ou pendant le Irége , les By- 
zantins s’éroient munis de machine* 
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puilfantes, & à différentes portées. 
Quelquesunes lançoient à une petite 
diftance de gros quartiers de pierres 
& des poutres. Si l’affaillant étoit plus 
éloigné , d’autres machines jettoient 
des traits de toute efpéce , & des pier- 
res d’une moindre pefanteur. Des 
mains de fer attachées à des chaînes 
plongeoient au pied du mur , & enle- 
voient ce qu’elles avoient accroché* 
La plupart de ces machines étoienr 
l’ouvrage de Prifcus , Bithynien de 
naiffance , & fameux ingénieur , à qui 
fôn habileté penfa coûter la vie , & la. 
fauva. Car après la prife de Byzance 
ayant été condamné à mort par les 
Généraux de Sévére , il obtint fa grâ- 
ce de l’Empereur , qui le regardant 
comme un homme précièux , voulut ne 
s’en pas priver , & en tira effective- 
ment de grands fervices. 

L’entrée du port de Byzance étoit 
fermée par une chaîne : & les jettées. 
qui l’embraffoient , &, qui avançoient 
dans la mer en faillie , étoient garnies 
de tours, pour en défendre les appro- 
ches. 

Ce port contenoît cinq cens petits 
bâtimens , la plupart armés d’éperons 
& quelquesuns avoient double gou- 
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vernail , f un à la poupe , l’autre à la 
proue , & double équipage : enforte 
qu’au premier lignai , & fans revirer 
dabord,ils pouvoient avancer fur l’en- 
nemi , ou reculer , félon que le deman- 
doit la ciroonftance. 

Pendant un. liège de trois ans , il y 
eut'fans doute bien des alfauts , bien 
des forties , bien des événemens de 
différentes efpéces. Mais Dion,.ou fon 
abbréviateur , n ; eû entré dans aucun 
détail , & n’a recueilli que les faits qui 
iui ont paru avoir quelque chofe de 
fingulier , & pouvoir intérelfer par 
une forte de merveilleux. 

Dans le récit qu’il nous donne , il 
n’eft queftion d’aucune aétion fur ter- 
re. Nous y voyons feulement que la 
ville étoit exactement enfermée par 
les aiïiégeans , & privée de toute com- 
munication avec les dehors. 

Sur mer , notre Auteur nous rend 
compte d’une adrelfe employée avec 
fuccès par les Byzantins pour enlever 
des vaiflfeaux ennemis jufques dans leur 
rade. Ils envoyoient des plongeurs, 
qui fous les eaux alloient couper le ca- 
ble de l’ancre, & qui enfonçoient dans 
le corps du vaiffeau un clou attaché 
à une corde , dont l’autre bout étoit 
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dans un vaifl'eau Byzantin. Le mou- 
vement de celui-ci faifoit démârer l’au- 
tre , qui obéifl'oit , &c fembloit mar- ; 
cher feul fans le fecours ni des rames 
ni des vents. 

La réfiftance des afîiégés fut portée 
jufqu’à la plus extrême opiniâtreté. 
Comme ils perdoient grand nombre 
de leurs barques , pour en conftruire 
de nouvelles ils prenoient les bois des 
maifons démolies à ce deifein , & les 
femmes donnoient leurs cheveux pour 
être employés à faire des cordages. 
Les provifions de traits & de pierres à 
lancer furent épuifées par la longueur 
du fiége. Les Byzantins y fuppléé- 
rent par ies pierres de leurs théâtres , 
qu’ils détruifireni- ; 6c les flatues mê- 
me de bronze , qui fervoient d'orne- 
mens à leur ville , ne furent pas épar- 
gnées. Ils les mettoient dans leurs ma- * 
«chines , & ies jettoient fur les ennemis. 

Il ne falloir pas moins qu’un mal ' 
audeifas de toutes ies retfources hu- 
maines , pour triompher de leur obfti- 
nation. La famine les tourmentoit ; & 
quoique la place eût été de tems en 
tems ravitaillée par l’heureufe téméri- 
té de quelques marchands , qui amor- 
cés par l’appât du gain chargeoient 
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des bâtimens de toutes fortes de pro- 
vifions , & enfuite fe livrant au cou- 
rant fe faifoient prendre exprès par les 
Bvzantins ; enfn !a difette devint fi 
horrible , que les malheureux habitans 
étoient réduits à tremper des cuirs 
pour tâcher d’en tirer quelque fuc , & 
-le portèrent même jufqu’à cet excès 
de fureur que de fe manger les uns les 
autres. 

Bans une fi affreufe extrémité , les 
afliégés firent encore une dernière ten- 
tative. Ce qui reftoit parmi eux d’hom- 
mes forts & vigoureux ayant obfervé 
un tems dorage , s’embarquèrent , & 
réfo us de périr ou de rapporter des 
vivres à leurs concitoyens , ils s’expo- 
férent à la merci des vents & des va- 
gues irritées. Ils firent heureufement 
le trajet , & étant tombés fur des ter- 
res où on ne les attendoit point , ils 
pillèrent & enlevèrent tout ce qui tom- 
ba fous leurs mains , & en remplirent 
leurs bâtimens fans ménagement & 
fans mefure. Le -retour ne fut pas éga- 
lement avantageux. Ils profitèrent du 
gros tems , qui continuoit ou avoir 
recommencé , pour fè mettre en mer. 
Les alfiégeans voyant arriver ces bâti- 
jaens prodigieufement chargés & qui 
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voguoient à grande peine prefque à 
fleur d’eau , conçurent qu’ils en au- 
toient bon marché. Il ne fut pas befoin 
de combat. Quelques vaifieaux de la 
flotte Romaine s’étant détachés vin- 
rent fondre fur les barques Byzanti- 
nes , qu’ils renverfoient à coups de per- 
ches , ou entrouvroient en les frap- 
pant de leurs épérons. Souvent en les 
heurtant feulement , ils les faifoient 
couler à fond. Le convoi ne fit aucu- 
ne réfiftance : chacun cherchoit à fuir. 
Mais les vents & les ennemis réunis fi- 
rent tout périr , fans qu’il fe fauvât 
une feule barque. 

Ce fut un douloureux fpettacle 
pour les Byzantins , qui de leurs murs 
voyoient ruiner leur unique efpéran- 
ce. Le lendemain la mer s’étant cal- 
mée , ils reconnurent encore mieux la 
grandeur du défaftre , appercevant 
toute la furface des eaux couverte de 
débris de vaifleaux & de corps morts , 
que le flot amenoit dans leur port , & 
jettoit fur leur rivage. Défefpérés,fuc- 
combant à leur difgrace , ils prirent 
enfin le parti d’ouvrir leurs portes à 
l’ennemi , & ils fe rendirent à difcré- 
tion. Les vainqueurs uférent de leur 
droit fans pitié. Ils maflacrérent tous 

les 
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les gens de guerre , tous les Magis- 
trats & Commandans , & fur le fort 
de la ville même , ils demandèrent les 
ordres de l’Empereur , qui étoit alors 
en Méfopotamie. 

Sévére reçut la nouvelle de la ré- Rig^em-* 
duélion de Byzance avec des tranf- f^refarït» 
ports de joie. Il affembla fur le champ Byiamins. 
les foldats & leur dit : « Nous avons 
» enfin pris Byzance ». Mais la fatis- 
faélion infinie que lui caufa ce grand 
fuccès , ne le rendit pas plus fufcepti- 
ble d’imprelîions de clémence. Il n’eft 
point de rigueurs qu’il n’exerçât fur 
cette ville infortunée. Il confisqua les 
biens de fes habitans ; il la priva des 
droits de ville libre , & même de ville ; 

& la réduifant à la condition de tribu- 
taire , & au titre de fimple bourgade , 
il la fournit, elle & fon territoire , à la 
jurifdiétion des Périnthiens , qui abu- DiofrUeroi. 
férent de leur pouvoir avec infolence . l ’ 1U ‘ 

Ce n’eft pas tout encore. Il la déman- 
tela , &c en ruina entièrement les forti- 
fications : en quoi , félon le jugement 
de Dion , il porta un grand préjudice 
à l’Empire , qu’il priva d’un de fes plus 
puiffans boulevards, qui tenoit en ref- 
pe6t toute la Thrace , & qui dominoit 
fur l’Afie & le Pont-Euxin. Je l’ai 
Tome IX. G 
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-vûe , ajoute cet Jliûohen , dans uii 
.'état de ruine & de délabrement , qui 
porteroit à croire que ce ne font pas 
des Romains, mais des Barbares :qui 
en ont fait la conquête. 

Spin. Carac. Sévére le laiffa néantmoins quelque 

ZùiSfpot* m ‘ tems a P r ^ s adoucir à l’ égard des By- 
zantins , & aulii de ceux d’Antioche , 
par les prières de Caracaila fon fils , 
■encore enfant. Il modéra donc en quel- 
que chofe les peines qu’il avoir dabord 
-prononcées contre ces deux vides. 
Mais il ne rétablit point Byzance dans 
•fes anciens droits : au contraire il con- 
firma l’arrangement par lequel il l’a- 
Tituri,WJl. voit loumife aux Périnthiens. Et en 
Ecci. T. ni. effet nous voyons par l’Hilloire Ec- 
i.XI.j.u o. c j^ a {jjq Ue } qu e jufqu’au tems où 

Conftantin rebâritByzance, & lui don- 
na fon nom , l’Evêque de cette ville 
*econnoifloit celui de Périnthe ou Hé- 
raclée pour fon Métropolitain. Or l’on 
fiait que PEgiife , dans la diftribution 
■de fes Provinces ôc des Métropoles , 
Guerre deSé- fie conformoit à l’ordre civil, 
vére contre j» a j dit que Sévére apprit en Mé- 

pies de l’o- fiopotamie la fin du liege de Byzance. 
ih d : w , üb. L’amour de la gloire , félon Dion , & 
Lxxts. ] e défir de faire des conquêtes i’avoit 
Spirt°Sev. 9 .-conduit en ce pays pour aller faire la 
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‘guerre aux Arabes , aux Adiabéhiens, 
aux Ofroénierts , & même aux Par* 
thés. Il eft pourtant Vrai qu’il avoir ui 
motif plaufible d’attaquer ces peuples, 
•dont les uns avoient ou fecouru , ou 
du moins favorifé Niger; les autres 
avoient profité des guerres civiles en- 
tre les Romains pour entreprendre dé 
leur enlever ce qu’ils polTédoient au- 
delà de l’Euphrate , & étoient venus 
mettre le fiége devant Nifibe. On doit 
fe fouvenir que la Méfopotamie , dont 
Nifibe étoit une des villes principales, 
conquife parTrajan, abandonnée par 
Adrien , avoit été cédée de nouveau 
aux Romains par le Traité conclu en- 
tre eux & lés Parthes fous Marc- Au- 
réle & L. Vérus. 

La guerre de Sévére en Orient ne 
fut ni longue , ni marquée par de 
grands exploits. Après une marche la- 
-borieufe à travers les plaines fablon- 
tieufes de la Méfopotamie , où lui & 
fon armée penférent périr de foif, il 
vint à Nifibe , & s’y arrêta. Delà par- 
tageant fes troupes fous divers Com- 
mandans , il les envoya fur les terres 
ennemies , qu’ils ravagèrent , où ils 
prirent quelques v'Ues , mais fans faire 
dè conquêtes à demeure. Sévére ne 
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-*43 Histoire des Empereurs: 
pouvoit pas alors s’occuper d’un pa J 
reil deffein. Une autre entreprife lui 
tenoit plus au cœur. Il s’agiffoit pour 
lui de détruire Albin , afin de pofléder 
feul & fans rival toute l’étendue de 
l’Empire. Son but étoit donc feule- 
ment de renouveller dans l’Orient la 
terreur des armes Romaines , que l’on 
n’y avoit point vues depuis trente ans, 
& d’affûrer la tranquillité de cette fron- 
tière , pendant qu’il s’en éloigneroit 
pour aller faire la guerre à l’autre ex- 
trémité du monde. Il fe vantoit ce- 
pendant d’avoir fubjugué dans fon ex- 
pédition Orientale un grand pays : & 
en conféquence la flatterie lui prodi- 
gua toutes fortes d’honneurs. On lui 
décerna le triomphe , qu’il refufa , pour 
ne pas paroître triompher de Niger 
fon concitoyen. On le décora aufli des 
titres d’ Arabique, d’Adiabénique , de 
Parthique. Spartien dit que Sévére ne 
voulut point recevoir ce dernier fur- 
nom , de peur d’irriter les Parthes. 
Cependant on le trouve fur des inf- 
criptions dreffées dans le tems donc 
nous parlons. 

Ce que Sévére fit de plus important 
dans cette expédition , fut d’affûrer 
aux Romains la poffeffion de Niiibe a 
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SEVERE, Liv. XXII. Î4P 
place d’une grande conféquence dans 
ces contrées , & qui fervoit de barriè- 
re contre toutes les nations Barbares 
de l’Orient. Il y laiflfa une forte gar- 
nifon , il en confia le commandement 
à un chevalier Romain , il la releva 
par des titres & des prérogatives. On 
voit clairement qu’il vouloit en faire 
fa place d’armes pour les guerres aux- 
quelles il fe propofoit de revenir , lors- 
qu’il n’auroit plus d’autre foin qui l’in- 
quiétât. Dion blâme la conduite de 
Sévére en ce point à caufe des dépen- 
fes que coutoit l’entretien de Nilibe. 

Mais la fuite prouvera que Sévére étoit 
meilleur juge que Dion de l’importan- 
ce de cette place. 

Pour ne rien omettre de ce qui nous 
eft adminiftré par cet Hiftorien , j’a- 
jouterai ici deux faits , qui ne font pas 
fort importans en eux-mêmes. 

Sévére enflé de fes fuccès , fe regar- Vn brigand 
doit comme fupérieur à tous les mor- nommé ciau- 
tels pour le courage & l’habileté : & il pSnémcnVdê 
fut joué impunément par un brigand , sévére. 
qui couroit la Syrie & la Judée, & l9 ' 

que l’on cherchoit par cette raifon 
avec un très grand foin par ordre de 
l’Empereur. Claude , c’étoit le nom de 
ce brigand , s’étant déguifé en Offi.— 
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Scythes dé- 
tournée par 
tin orage af- 
freux de faire 
la guerre aux 
komains. 
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eier,eut l’audace de venir Te préfen-* 
ter à Sévére à la tête d’une troupe de 
cavaliers : il le falua , le’baifa , & fe re- 
tira enfuite tranquillement, fans avoir, 
été découvert. ,• 

Une armée de Scythes , e’eft-à-dire „ 
de quelques peuples Septentrionaux , 
fe préparoit a entrer fur les terres de 
l Empire , & à faire la guerre aux Ro- ; 
mains. Pendant qu’ils étoient affena- 
blés pour délibérer , un orage affreux 
furvint j accompagné d’éclairs & de 
tonnerres , qui tuèrent trois de leurs 
principaux Commandans. La frayeur 
s’empara des efprits : la fuperftitiori: 
leur fit croire qu’un fi trifte début an- 
nonçât le plus funefle fuccès: & ils fe 
débitèrent de leur entreprise. 
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Rupture entre Sévère CfAlbin. Les ar- 
-• meus, emtemies fe rencontrent près' 

- de. Lyon. ALlarmes fe diverjité de 
> fmtimens dans Rome 'au renouvela 

- lement de la guerre civile,, Tréten- 
dus prodiges, . Premières opérations 
delà guerre j Cf moins import ante i*- 
Bataille décifive près de Lyon, AL -r 
binvaincufi tue lui-même, Remar- 

■ que fur le caraBére d Albin, V en - - 
geances cruelles de Sévère apres la 

. i viBoire. Ses emportement contre le r 
. Sénat, Il fait mettre par fis f ddats- 
' Commode au rang des Dieux. Dif- 

- cours menaçant de Sévère dans le 

Sénatt. Vingt-neuf , ou même qua- 
rante- &-un Sénateurs mis à mort*. 
\ . Mot de,Gcta encore enfant, fur ce 
j. carnage v Narcijfe meurtrier de Com - * 

- mode j expofé aux lions. Attentions 
de Sévère pour le peuple J pour les 

■ y fujets de ï Empire. , mais furtout 

pour les foldats. Il fi hâte depro- 

- y. duire ■ fe 'd’avancer fis • enfàns.> Sa. 

- éconduite fiche envers fa parenté. 

Sévère va en Orient faire la guer- 
re aux' Par thés. Motifs de cette 

■ ftuerre. En arrivant * il délivre Ni- 
0 • • 
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1J2 Sommaire. 
fibe affiégée par les Parthes. La 
campagne fuivante il prend Baby- 
lone j Séleucie , & Ctéjiphon. Car a - 
colla déclaré Angujle , 6r Géra Ce- 
. yàr. Sévére marche du côté de l’Ar- 
■ ménie, dont le Roi demande la paix 
• . V obtient. Il met deux fois le fié - 

ge devant Atra * & Le leve deux . 
fois. Cruautés exercées par Sévére 
contre les refies du parti de Ni- 
ger j & contre fes propres amis. Pe- 
tite guerre contre les Juifs. Cara- 
salla Conful. Perfécution contre les 
; Chrétiens. Sévére vifitt V Egypte. Il 
revient à Rome. Jeux & fpeftacles. 
Mariage de Caracalla avec la fille 
de Plautien. Hijloire de la fortune 
de la chute de Plautien. Haine 
implacable entre les deux fils de Sé- 
vére. Géta nommé Augufle . Deux 
Préfets du Prétoire. Nouvelles cruau- 
tés de Sévére • Punition de Polle- 
nius Sebennus. Bulla Félix chef 
d'une troupe de Jix cens voleurs. En- 
droits louables de Sévére. Exactitu- 
de à rendre la juflice. Goût de Jim - 
plicité. Magnificence dans les dé- 
penfes publiques. Bienfaits envens fa 
patrie. Défir de réformer les mœurs . 
Soin de maintenir la difcipline mi - 


Sommaire. 15*3 
litaire , mais peu foutenu. Remar- 
ques fur les Calédoniens Cf les Méa- 
tes. Courfes que font ces Peuples fur 
les terres Romaines. Sévère les re- 
pouffe audelà des golphes de Glota 
Cf de Bodotria. Mot de Sévère. 
Menées de Car ac alla contre fon frè- 
re. Il tente d’exciter une fédition 
dans V armée. Il veut tuer fon pè- 
re. Nouvelle révolte des Bretons . 
Maladie Cf mort de Sévère. Ju- 
gement fur le caraftére Cf le mérite 
de Sévère. Goût de Sévère pour les 
Lettres. Il compofe des Mémoires 
de fa vie. L'Impératrice Julie aima 
aujji les Sciences Cf les Savans. Sa- 
vant qui fleurirent fous le régne de 
Sévère. Antipater Sophifle. Diogè- 
ne de Laerte . Solin. Eruption du 
Véfuve . Monjlre marin. Comète. 

S E v É R e , comme je l’ai obfervé , 
ne s’étoit accommode avec Albin , 
& ne lui avoit déféré le titre de Cé- 
far , que pour n’avoir pas deux enne- 
mis à la fois fur les bras aux deux ex- 
trémités de l'Empire , en Syrie & dans 
la grande Bretagne. Lorfqu’il eut vain- 
cu Niger , & rétabli la tranquillité 
dans l’Orient par les avantages rem- 
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f îy 4 Histoire des Empereurs? 
portés fur les Barbares de ces frontiè- 
res , n’ayant plus de raifon de ména- 
ger le feul rival qui lui reliât , il entrer 
prit de s’en défaire. 

ï krol I. III. Je ne fais fi l’on doit ajouter foi au 

GgfiuAlb. 7. témoignage d’Hérodien & de Capito- 
lin , qui alfurent qu’avant que d’em- 
ployer les armes & la force ouverte 
Sévére tenta la voie lâche & perfide 
de l’affaffinat ; & qu’il envoya à Albin 
une lettre pleine de protellations d’a- 
mitié par des foldats déterminés , qui 
avoient ordre de lui demander une au- 
dience fecréte , comme pour lui com- 
muniquer des affaires importantes , &c 
de l’aiiaffiner lorfqu’ils l’auroient éloi- „ 
gné de fes gardes. Le projet de maf- 
facrer un Général au milieu de fes - 
troupes , un Céfar dans la Province 
où fon autorité étoit reconnue , ne me - 
paro't guéres probable ; & fi Sévére 
étoit aifez méchant pour le former , 
il avoit trop d’habileté pour en croire, 
l’exécution polfible. Selon les Auteurs. v 
, mêmes du récit, Pentreprife n’eut pas ■ 
le plus léger commencement de fuc- . 
cès. Albin conçut des défiances , fit 
arrêter les alfaffins , & les ayant forcés, 
par une rude quefiion d’avouer Phorri- .. 
blç commiflion dont ils étoient char-.^ 


D 


Severe, LiwXXII. ifç 
gés , il les envoya ayi fupplice , & ré- 
folut de fe venger de celui qui les avoit 
mis en œuvre, fil n’étoit aflfurément 
pas befoin de motifs fi preflfans pour 
opérer une rupture. * 

Je m’en tiens à Dion, qui dit fim- 
plement que Sévére après la vidtoire 
fur Niger , ne voulut plus accorder à 
Albin les prérogatives attachées au 
titre de Céfar , &c qü’ Albin au contrai- 
re prétendoit meme au titre d’Augufi- 
te. Ce peu de mots explique tout , & 
fans rien offrir que de très naturel, fait 
comprendre dans l’inftant comment la 
guerre étoit inévitable entre deux am- 
bitieux , dont les prétentions fe trou- 
voient fi étrangement-oppofées. 

- , On peut , il eft vrai, s'étonner qu’ Al- 
bin ait attendu fi tard à fe déclarer. 
Mais nous avons vûf qu’il fut dabord 
la dupe des artifices de Sévére , & nous 
ne (avons pas combien de tems cette 
illufion a duré. Lorfqu’il eut ouvert 
les yeux , fans (aire encore de -démar- 
che d’éclat , il ne s’oublia pas néant- 
moins. Il travailla fourdement à s’ac~ 
quérir des amis & des partifans dans 
le Sénat , auprès duquel il avoit deux 
puiiTantes recommandations' j la no- 
jblefle. qu’on lui attribuoit , Sc‘ la doiv 
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ceur quïl faifoit paroître en oppofition 
aux rigueurs de Sévére. Il mit dans 
Spart, S:v. f es intérêts les Gaulas & les Efpagnes, 
& il y amaffa de grandes forces. Il 
Capit. AU. porta même fes vûes fur les Provinces 
*»• éloignées à l’Orient , & il tâcha de s’y 

faire des créatures- par fes libéralités 
envers les villes que les armes de Ni- 
ger avoient dévaftées. Enfin lorfqu’il 
fe crut aflfez puiffant pour n’avoir plus 
befoin de déguifer fes deffeins , il leva 
le mafque , & alléguant fans doute 
pour motifs les injuftices de Sévére à 
fon égard, il fe'fit proclamer Augufte. 
Tiiiem. Stv. Nos Hiftoriens ne parlent point de 
uc ’ l9 ’ cette dernière démarche : mais elle eft 
conftatée par les médailles , dans les- 
quelles Albin , par une fingularité re- 
marquable , réunit le nom de Septt- 
mius au titre d’ Augufte , fe déclarant 
ainfi par une même infcription le fils 
& l’ennemi de Sévére. 

C’étojt là que Sévére l’attendoit. 
Sa politique lui infpiroit de mettre 
toujours les apparences de fon côté , 
& de biffer à fon adverfaire le perfon- 
nage d’aggreffeur. Il étoit en marche, 
comme pour revenir à Rome,& il 
avoit déjà fait , fi je ne me trompe , la 
plus grande partie du chemin , lort 
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qu’il apprit la défeétion ouverte d’Al- 
bin. A cette nouvelle il aflembla Tes 
foldats , & faififl'ant une fi belle occa- 
fion d’in veéli ver contre l’ingratitude Heroi, 
de Ton rival , il obtint d’eux fans peine 
qu'ils le déclaraient ennemi , & fe 
montraient pleins de zèle & d’ardeur 
pour aller lui faire la guerre. L’Em- 
pereur prit foin d'animer leur courage 
par une abondante largeie. 

La fuite & la liaifon des faits me fcir 

portent a croire, avec M. de Ime- a î n é >qu cnous 
mont , que ce fut dans cette même af- appelions O* 
femblée des foldats que Sévére confé- T *sp<uu Stv * 
ra la dignité de Céfar à fon fils aîné I0 * 
Baiianus , dont il changea en même 
•tems le nom en ceux de Marc-Auréle- 
Antonin. C’eft le Prince que nous ap- 
pelions communément Caracalla. Son 
père , qui affeéloit de montrer un 
grand refpeét pour la mémoire de 
Marc-Auréle , auquel il relTembloit fi 
peu , en vouloit donner un témoigna- 
ge fignalé , en tranfportant à un fils 
deftiné à lui fuccéder les noms de ce 
fa ge Empereur. Pour ce qui eft du 
nom d’Antonin , on fait en quelle vé- 
nération il étoit dans les tems dont j’é- 
cris ici l’Hifloire. Caracalla n’avoit 
guéres alçrs que huit ans. s , 
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Le lieu ou Caracalia fjt proclamé : 
Géfiar , nous eft connu par Spartien. 
Sévére éroit alors campé près de la 
ville de Viminatium dans la Mœfie fur 
le Danube. 11 efl très vraifemblable * , , 
comme je viens de l’obferver j que c’efi; . 
aulîî en ce même endroit qu’Albin fut 
déclaré ennemi par l’armée de Sévére. 
De ce moment les deux rivaux ne fe . 
ménagèrent plus , & ils marchèrent à 
front découvert l’un contre i’autre , 
Sévére partant de la Moefie, & Albin 
de la Grande Bretagne. 

l«î armées fe II parolt que le plan de celui-ci 

ffèsdcJLyon. &oir pénétrer , s’il eût pû , en Ita- 
lie , & d’aller fe faire reconnoitre dans 
Rome , oû il avoir de grandes intelli- 
gences. Sévére , qui comprit de quelle ; 
importance il étoit pour lui d’empê- 
Ueroi t cher l’exécution d’un pareil defiein f 
détacha une partie de fes troupes pour 
occuper les gorges des Alpes du côté 
de la Gaule , & avec le gros de fon ar- 
mée il fit toute la diligence que les cir- 
oonftances .exigeoient , & dont l’aéti- - 
iVÎté de fon caraélére le rendûit capa- •> 


*Si Sévère fefut décla- 
ré en Orient ennemi d’Al- 
.Hn , il n’aur:it jamais 
pi, quelque diligence qu’il 
fie , prévenir l’entrée de 


fon rival en Italie. C’efi ' 
ce qui meperfuiie , qu’il 
dféra cette déclaration- 
jufqu’d ce qu’il fe vit d 
portée d’agir efficacement. 


Se v e r e , Li v. XXII; i y p 
ble. Il donnoit l’exemple à tous de - 
fupporter avec un courage invincible 
les plus dures fatigues : nulle difficul- 
té des lieux ne le.retardoit : il bravoit 
tête nue les neiges & les frimats : il 
ne prenoit de repos qu'autant que le 
béfoin de la nature l’y contraignoit de 
néceffité : & par un genre d’exhorta- 
tion fi efficace , il faifoit paflfer dans 
tous les cœurs l’ardeur dont il étoit 
lui-même rempli. Il réuffit ainfi à pré- 
venir la marche de fon ennemi , qui 
étoit déjà maître de Lyon , 8c il vint 
à fa rencontre près de cette ville aux 
portes de l’Italie. 

Cependant les .apprêts d’une non- Alisme,* 
velle guerre civile avoient allarmé Ro’^ e ns d£ 
me : 8c dans une fi grande multitude dans Rome 
d’habitans , les fentimens furent diffé- îèmenTdeiâ 
rens , félon la différence des intérêts. gaeire civile. 
Parmi les Sénateurs les uns j du nonj£ w * 
bre defqüels étoit Dion , demeurèrent 
tranquilles, attendant l’événement, 8c 
difpofés à devenir la proie du vain- 
queur : les autres , attachés par des 
liaifons particulières foit à Sévère foit 
à Albin , partageoient les craintes 8c 
les eipérances des deux concurrens; 

Le peuple, que touchent plus direéfe- 
s^ent les maux de la guerre , ôc qui n« 
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peut en elpérer aucun fruit , exprima 
fans détour & d’une façon énergique 
fa douleur & fes plaintes. Dans des 
jeux du Cirque , peu avant les Satur- 
nales ( ce qui nous donne la date de la 
fin du mois de Décembre ) la multi- 
tude infinie des fpeélateurs vit exécu- 
ter fuccefiivement fix courfes de cha- 
riots , fans y prendre prefque aucu- 
ne part, occupée qu’elle étoit d’un 
objet plus intéreflant. Avant que la 
feptiéme commençât, tous , comme de 
concert , élevérent les mains au ciel , 6c 
demandèrent aux Dieux le falut de la 
ville. Enfuite ils s’écrièrent, <* O reine 
» des cités , ô ville éternelle , quel fera 
» donc ton fort ? Jufqu’à quand au- 
» rons-nous à fouffrir les mêmes maux? 
» Jufqu’à quand dureront les guerres 
» civiles y>. Après plufieurs autres ac- 
clamations femblables , ils rentrèrent 
pourtant dans le filence , 6c rendirent 
leur attention au fpedtacle. 

Dion , efprit fuperftitieux , admire 
ce concert de toute une multitude 
dans un même langage , 6c il y trouve 
quelque chofe de divin : comme fi la 
conformité des fentimens ne devoit 
pas produire celle des expreflions. Il 
ç ite encore d’autres prétendus prodit 
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: une grande lumière au ciel , qui 
n’eft autre chofe qu’une aurore Boréa- 
le ; une rofée argentine , qui tomba 
dans la place d’Augilfte , & qui garda 
fa couleur pendant trois jours. Mais 
de fi frivoles remarques ne doivent 
pas nous arrêter. 

Les opérations de la guerre ne fu- 
rent pas de longue durée. Il fe livra 
quelques efcarmouches, quelques com- 
bats entre des partis ou des détache- 
mens des deux grandes armées : & les 
gens d’ Albin y eurent affez fouvent 
l’avantage. Dion parle en particulier 
d’une aélion dans laquelle Lupus , 1 un 
des Généraux de Sévére fut défait , 
de perdit beaucoup de monde. Lors- 
qu'il y eut une fois dû fang répandu , 
Sévére demanda au Sénat & obtint 
qu’Albin fût déclaré ennemi public. Il 
avoit tenu la même conduite à l’égard 
de Niger. 

Nous trouvons ici dans Dion un 
fait Singulier , mais qui perdroit peut- 
être ce qu’il paroît avoir de Surpre- 
nant , fi celui qui nous le raconte l’eût 
examiné avec des yeux plus attentifs 
& plus clairvoyans. Je le rendrai tel 
que le donne notre Auteur. Un cer- 
tain Numérien , qui enfeignoit la 


Premières 
operations de 
la guerre , & 
moins impor- 
tantes. 

Spart. Scv. 
ic. O Capii. 
Alb. 9, df 
Dio. 
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Bataille dé- 
ciiîvc près de 


Grammaire dans Rome , s’avifa d’aller 
en Gaule 9’immifcer dans une guerre 
qui ne le regardoit point*. Ayant pris 
la qualité de Sénateur , il alFembla 
quelques foldats avec lefquels il battit 
un corps de cavalerie d’ Albin , & fit 
quelques autres menus exploits. Sévè- 
re en ayant été inftruit , & le croyant 
réellement Sénateur , lui envoya des 
pouvoirs , & un renfort de troupes , 
que Numérien employa utilement 
pour celui à qui il avoit voué fes fer* 
vices. Le merveilleux- de l’avanture 9 
e’efl que ce Grammairien guerrier 
agiffoit fans aucune vue d’intérêts 
Ayant pris fur ies ennemis foixante* 
&-dix millions de fefterces * , il les en* 
voya à Sévére. Après la fin delà guer* 
re , il ne demanda aucune récompen* 
fe : il ne prétendit point réalifer en fa 
perfonne le grade de Sénateur , qu’il 
s’étoit attribué fans titre ; & il fe réc- 
rira dans une campagne , où il paffa le 
refie de fes jours vivant d’une penfion 
modique que lui faifoit l’Empereur* 
Voilà les circonftances extérieures d’un 
fait dont l’Ecrivain n’a pasfçû nou* 
expliquer les motifs. ’> 

La guerre fut terminée par une ba^*- 

* Huit millions fegt ans cinquante mille livres . 
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taille décifive dans la plaine entre 
Lyon & Trévoux. Les deux armées 
étoient égales en nombre , fe montant 
chacune à cent cinquante mille hom- 
mes ; & elles avoient à leur tête leurs' 
Empereurs. Sévére , qui ne s’étoit 
trouvé en perfonne à aucune des ba^ 
tailles contre Niger , commandoit lui— r 
même Ton- armée dans celle contre Al- 
bin. La valeur des troupes étoit gran- 
de de part & d’autre. Les Légions 
Britanniques , qui combattoient pour- 
Albin , ne le cédoient point à celles 
dTllyrie. Mais Sévére paffoit pour 
plus habile Général , que fon concur-r 
rent. 

La.viéloire balança- fut long- 
tems difputée. L’aile gauche d’ Albin 
ne fit pas beaucoup de réfillance , & 
bientôt rompue, elle fut pourlüivie 
par les gens de Sévére jufques dans 
fon camp» De l’autre côté de la batail- 
le les chofes ne fe paiférent pas de la 
même façon. Les troupes de l’aile droi- . 
tç d’Albio avoient pratiqué dans l'es- 
pace qui étoit devant elles un grand 
nombre de folfes recouvertes d’une 
couche de terre de peu d’épaifleur & 
légèrement appuyée : & elLs avoient 
feit ce travail de manière que la furfa- 


Lyon. Alblé 
vaincu fe tue 
lui- même. 
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ce du terrein parût unie , & ne don- i 
nât aucun foupçon. Pour attirer l’en- 
nemi dans le piège , elles feignirent de 
la timidité : elles fe contentoient de 
lancer des traits de loin , & fe retiraient 
après avoir fait leur décharge. L’arti- 
fice leur réuflit. Les foldats de Sévére, 
pleins d’ardeur pour en venir aux 
mains , & méprifant des adverfaires 
qui paroilfoient trembler , avancent fur 
eux fans aucune précaution. Mais ils 
furent tout d’un coup arrêtés par un 
obftacle aufli redoutable qu’imprévû. 
En arrivant à l’endroit qui cachoit la 
fraude , la terre fond fous leurs pieds , 
& toute la première ligne tombe dans 
les foflfes. Comme les rangs étoient fer- 
rés , la fécondé ligne n’eut pas le tems 
de fe garantir , & elle tomba fur la pre- 
mière. Ceux qui fui voient, faifis d’ef- 
froi reculent brufquement , & renver- 
fent en arriére leurs compagnons qui 
étoient à la queue. Ainli toute l’aîle 
gauche de Sévére fut jettée dans yn 
défordre affreux , & les ennemis accou- 
rant en firent un grand carnage. 

Dans un fi extrême danger Sévére 
vint au fecours des fiens avec fa garde. 
Mais dabord, loin de remédier au mal, 
il vit fes Prétoriens eux-mêmes enfon- 
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cés , taillés en pièces , & il eut'fon 
cheval tué fous lui. Son courage s’irri- 
ta par le mauvais fuccès. Il déchire fa 
cafaque Impériale , il met l’épée à la 
main : & ayant rallié quelquesuns des 
fuyards ,*il les reméne à l’ennemi , ré- 
folu de vaincre ou de mourir. Sa peti- 
te troupe perce indiftinélement tous 
ceux qui venoient à elle , amis ou en- 
nemis. Elle contraint ainfi un nombre 
de ceux qui fuyoient à faire volte-fa- 
ce : & les vainqueurs , que leur avan- 
tage même avoit débandés , & mis 
dans le cas de ne plus garder leurs 
rangs , eurent de la peine à foutenir un 
choc auquel ils ne s’attendoient plus. 

Le combat donc fe rétablit : mais 
la viéloire étoir encore en fufpens. Læ- 
tus , commandant de la cavalerie de 
Sévére , acheva de la décider. Il étoit 
jufques-là demeuré dans i’inaélion, 
ayant , dit - on , le deffein perfide de 
laiffer les deux rivaux fe détruire l’un 
par l’autre , pour envahir enfuite la 
place que leur ruine laiflferoit vacante. 
Lorfqu’il vit que la fortune commen- 
çoit à fe déclarer pour Sévére , il con- 
çut à quel danger fbn jeu criminel 
l’expofoit. Il fe mit en mouvement, & 
vint prendre en flanc les gens d’ Albin* 
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que prelfoit vivement en front la trou* 
pe conduite par Sévére. Ils ne purent 
réfifter à cette nouvelle attaque , & ne 
fongeant plus qu’à fuir ils allèrent 
chercher un afyle dans la ville de 
Lyon , auflibieh qu’ Albin leur mat- 
' heureux chef. Sévére pleinement vain- 
queur devint par ce glorieux fuccès 
feul maître de tout l’Empire , ayant 
détruit en moins de quatre ans trois 
Empereurs , Didius , Niger , & Albin. 

La bataille de Lyon fut très fan- 
/glante. Nos Auteurs n’ont point éva- 
lué la perte que fit chacun des deux 
'partis : mais elle doit avoir été conlr- 
dérable même de la part de celui qui 
relia victorieux : & Dion obferve avec 
une douleur de bon citoyen , que le 
Tàng qui coula de part & d’autre étoit 
également perdu pour Rome. 

Spsrt.Sev . ns Spartien nous apprend la date du 
mois & du jour de ce grand événe- 
ment , qui tombe au dix-neuf Février. 
Il n’en détermine point l’année : 8 c 
c'eft par la comparaifon avec les faits 
• qui ont précédé & qui fuivirent , que 
Tillem. not. 'M. de Tillemont le fixe à l’an de J. C. 

*97- quatrième du régne de Sévére. 

La ville de Lyon fut pillee& rava- 
gée par les vainqueurs , qui y mirent 
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lé feu en divers endroits , & en brûlè- 
rent une grande partie. , 

Albin s’étoit retiré après la défaite 
de fon armée dans une maifon voifine 
du Rhônét Là , voyant que tout étoic 
perdu , & n’ayant droit d’efpérer au- 
cun quartier , il fe perça lui-même de 
fon épée , ou fe fit rendre ce funefte 
fervice par un de fes efclaves. Il ref- 
piroit encore , lorfqu’une troupe de 
îbldats ennemis arriva , qui lui coupè- 
rent la tête , & la portèrent à Sévére.. Remarques 
■ Ainfi périt Albin , fur le caraélére fe'd’Aibinf 6 " 
duquel il me fefte peu de chofes à Ci P if * Alb ' 
ajouter a ce que j en ai déjà dit. Un 
ne peut faire aucun compte fur les re- 
proches outrageans que Sévére lui pro- 
diguoit dans les Mémoires : & je ne 
fais fi l’on doit prendre beaucoup plus 
de confiance au témoignage d’un Ecri- 
vain aulb peu judicieux que Capito- 
lin , qui fe contredit fouvent lui-mê- 
me , & qui fe montre partout bien peu 
initié dans l’art de connoitre leshom- 
-mes. Si nous l’en croyons , Aibin fut 
infuppor table dans fon domeftique , 
mauvais mari , fombre , farouche , man- 
geant toujours feui par averfion pour 
la fociété , rigide jufqu’à la cruauté 
dans le maintien de la difdpline miii- 
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taire , & condamnant , comme des en- 
claves , au fupplice des verges & à la 
croix , non feulement les foldats , mais 
les centurions. Avec une pareille con- 
duite il ne devoit pas être fort aima- 
ble : & cependant il eft certain qu’it 
fut extrêmement chêri.du Sénat, dont? 
un très grand nombre de membres fou- 
haitoient fon élévation : & fi leur mo- 
tif étoit la haine qu’ils portaient à Sé- 
vère , il en réfuite au moins qu’ils 
avoient d’Albin une toute autre idée , 
que celle que veut nous en donner Ca- 
Capît. Ali. pitolin. Je ne parle point du foupçon 
1 ^Èutrop. &■ dont quelques méprilables Ecrivains le 
Aur . via. chargent d’avoir eu part à la mort de 
Pertinax. Toutes les circonftances ré- 
clament contre cette abfurde & odieu- 
fe imputation. 

Sur l’article des excès du vin , re- 
prochés à Albin par Sévére , Capito- 
lin varie tellement dans fon témoigna- 
ge , que l’on ne fait à quoi s’en tenir. 
Mais nous n’ajouterons pas foi afluré- 
ment à des traits de gourmandife 
qu’il a peine à croire lui-même , & qui 
font véritablement incroyables. Nous 
ne nous perfuaderons point qu’Albin 
mangeât pour fon déjeuner cinq cens 
figues , cent pêches, dix melons , vingt 

livres 
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livres de raifin., cent becfigues , & qua- 
tre 'cens huîtres. J’entre dans te détail 
pour donher un échantillon du juge- 
ment des Auteurs d’après lefquels il 
me faut travailler. 

Formons-nous donc une idée d’ Al- 
bin par les faits , & biffant à l’écart ce 
qui regarde fa conduite privée , pour 
ne le confîdérer que par les talens né- 
celfairesaux grandes entreprifes, nous 
jugerons que brave guerrier , habile à 
fe concilier les efprits , il manqua de 
l’adrefle & des précautions de défian- 
ces qu’il devoit oppofer aux rufes de 
Ion adverfaire : &c telle fut la caufe de 
fa perte. 

Sévére abufa infolemment de fa vie- Vengesncd» 


toire. N avant plus aucun motif de f r , ue , Iks d « 

• F M ï ,-L ^evere après 

crainte qui le retint , il donna un libre la viaoire. 
eiîor à la violence de fon caraétére , ^ D . 10 : ^ 
o c renonçant meme aux légers dehors Sev. n. ey 
de modération qu’il a voit jufques - là “d* 

rr o/ -1 r 1 1 JM / • ^Capit.Albi 

altectes, il le montra tel qu il etoit, <>. 
cruel , & vindicatif audelà de toute 
mefure. Rien n’efl: plus lâclie que les 
indignités qu’ü exerça fur le cadavre 
de lôn enn#ni. Après en avoir envoyé 
là tête à Rome , il fît pafi'er fon cheval 
fur le corps : il voulut repaître l'es yeux 
•de ce funefte objet, en le lailïant êtes- 
Jomc IX. B 
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170 Histoire des Empereurs; 
du devant la porte de fon Prétoire jus- 
qu’à ce qu’il devînt in’feél : après quoi 
il le fit jetter dans le Rhône. La fem- 
me & les enfans d’ Albin furent traités 
avec la même rigueur , mis à mort , 
& leurs corps jettés dans le fleuve. Et 
le malheur de cette famille entraîna 
celui de la famille de Niger , pour la- ' 
quelle Sévére avoir témoigné beau- 
coup de bonté tant que Niger avoit 
vécu , qu’il avoit tenue en éxil depuis 
fa défaite , & qu’il extermina , lorfque 
la vittoire fur Albin lui eut afluré la 
pofleflion de l’Empire. Il fit chercher 
les corps des Sénateurs qui avoient été 
tués en combattant pour Albin , & 
après les avoir livrés à divers outra- 
ges , il défendit qu’on leur donnât la 
fépulture. Les prifonniers remarqua- 
bles par leur naiflance ou par leurs em- 
plois furent mis à mort. Ces cruautés 
contribuèrent fans doute à empêcher 
un nombre de partifans d' Albin , qui 
avoient quelques corps de troupes fous 
leur commandement , de fe foumettre 
à un fi inhumain vainqueur Ils aimè- 
rent mieux périr les armes a la main , 
que par la hache du Liéteur : & Sévé- 
re eut à livrer plufieurs combats pour 
achever de détruire un parti que [a 
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clémence après la viétoire auroit tout 
d’un coup défarmé. 

Il tourmenta les Gaules & les Et* 
pagnes par de rigoureufes recherches 
contre les fauteurs d’Albin : & fur ce 
prétexte vrai ou faux , il fit mourir un 
très grand nombre des premiers ci- 
toyens des villes de ces régions. Les 
femmes même ne furent pas épargnées, 

& il en condamna plufieurs à partager 
le trille fort de leurs maris & de leurs 
proches. L’avidité d’un riche & injuf- 
te butin entroit pour beaucoup dans 
ces fanglantes exécutions. Car la con- 
fifcation des biens fuiyoit toujours le 
lupplice des condamnés : & le produit 
en fut immenfe. 

Nulle raifon d’équité , nulle repré- 
fentation touchante ne pou voit 'fléchir 
Sévére. Un accufé employa le moyen Span.Sev. 17% 
de défenfe qui après la défaite de Ni- & Aur - 
ger avoit réuflï , comme je l’ai rap- 
porté , à taflius Clémens. « Je me fuis 
» trouvé engagé dans le parti d’Al- 
» bin , difoit cet infortuné , par la né- 
» celfité & non par mon choix. Que 
» feriez vous , fi vous étiez en ma pla— 

» ce » ? Sévére lui fit cette réponfe* 
barbare : « Je fouflrirois ce que tu vas 
* foufifir ». 


Digitized by Google 


1f7 2 Histoire des Empereurs.' 

' Srt «*pofte- Mais rien ne le rendit plus odieux 
Jie uSéoat. que les emportemens oc les cruautés 
contre les Sénateurs. Il eft vrai que 
Spirt. Sev. k Sénat de Rome avoit paru .porté 
,y i. & Capit. d’inclination pour Albin , & peu de 
** ib ' •**' tems avant la bataille de Lyon cette 

:Compagnie n’ofant lui déférer à luir 
même aucuns honneurs , s’étoit fuffi- 
famment expliquée par ceux qu’elle 
avoit accordés à Clodius Çelfinus fon 
frère. La colère de Sévère n’auroit 
donc pas été çout-à-fait injufte , s’il 
l’eût renfermée dans certaines bornes, 
6c s’il ne l’eût pas portée aux plus vio- 
lons excès. 

Ptroi. £ n envoyant la tête a’Albin , il 
l’accompagna d’une lettre au Sénat ôc 
au peuple ^ par laquelle il notifioit fa 
viéloire , & qu’il finiffoit en dil'ant 
qu’il avoit ordonné que la tête de fon 
ennemi fût plantée fur ungibet dans le 
lieu le plus fréquenté de la ville , afin 
qu’elle fervlt de preuve & d’exemple 
de fon relfentiment contre ceux qui 
faph. l’avoient ofFenfé. Il écrivit une lettre 
foudroyante au Sénat , qu’il taxoit de 
la plus noire ingratitude à fon égard, 
« J’ai terminé plufieurs guerres , di- 
9 foit-il , à l’avantage de la Rèpubli- 
e que ; j’ai rempli la yjlle ÿabgndaq* 
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■» tes provifions de toutes lesefpéces r- 
» je vous ai délivrés -, par la- viéloirè 
» fur Niger', des maux de la tyrannie*. 

» Et comment- m’avez-vous témoigné 
»'■ votre reconnoiffance pour tant de 
» bienfaits ? En me .préférant un four- 
» be , un homme dans la bouche du— 

» quel ne s’eft jamais trouvé que le 
30 menfonge , &c dont tout le mérite- 
s» eft de s’être attribué fur de chimé*-- 
oo riques prétentions une faufie nc^- 
» blefle ï>. 

Pour faire dépit aux Sénateurs, & 
pour jetter parmi eux la confternation, foldaw Com 
il s’avifa de réhabiliter la mémoire de mode au rang; 

1 des Dieuv* 

Commode , dont il n avoit jamais au- Dio^ sparte 
paravant parlé lui-même qu’avec mé* Scv * i: * 
pris & horreur. Il fit mettre ce détec- 
table Prince au rang des Dieux par fes, 
foldats : & joignant à uir procédé il 
défobligeant St fi effrayant pour le Sé- 
nat une vanité puérile , il fe difoit ffé** 


Il fait me?*» 
tre par les 


re de Commode St fils' de Marc-Auré* 
le. Ce dernier travers eft même de plus 
ancienne date que la bataille de Lyon, TJ’em. S&f. 
comme il paraît par une médaille de la an ‘ 2 °* 
troifiéme année du régne de Sévérc, 
où il prend la qualité de fils de Marc- 
Auréle. Une autre , pofférieure de 
quelques années , le fait fils de L. Vé- 

Hiij 
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rus. Efpéce de délire 1 qui étoit le fruit 
de la profpérité. 

Sévére paffa quelques mois dans les 
Gaules , occupé du foin de fe faire juf- 
tice à lui-meme , comme il prétendoit, 
de calmer la Province , & d’y rétablir 
folidement fon autorité. Il divifa aufS 
alors la grande Bretagne en deux 
Gouvernemens , aulieu que jufqu’a- 
lors elle n’en avoit fait qu’un. Lorfqu’il 
eut terminé les affaires les plus pref- 
fantes , il partit pour Rome , menant 
avec lui fon armée ,.pour fe rendre 
plus terrible. Il y étoit arrivé, félon M. 
de Tillemont, avant le deux Juin de 
la meme année 15)7. de J. C. dans la-? 
quelle il avoit vaincu Albin. 

Les habitans de la capitale tâchè- 
rent d’appaifer fa colère par les hon- 
neurs qu’ils lui rendirent. Le peuple 
fortit audevant de lui , couronné de 
branches de laurier. Le Sénat vint le 
recevoir avec tous les témoignages 
poffibles de refpeél & de foumiflion , 
déguifant fes craintes fous des démons- 
trations extérieures de joie. Sévére au 
milieu des applaudilfemens les plus 
flateurs entra dans la ville , monta au 
Capitole , y offrit des facrifices à Ju- 
piter , 5c de retour dans fon Palais il 
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fe montra fatisfait du peuple , à qui il 
promit une largelfe en réjouilfance de 
fa vi&oire. Il réfervoit pour le Sénat 
toute fa colère & toutes fes vengeances. 

Il l’alfembla le lendemain , & il ou- Difcours me- 
ynt la leance par un diicours dans le- vé * c dans i e 
quel rappellant les exemples du pafle , sénat, 
il loua beaucoup les rigueurs exercées w * 
par Sylla , par Marius, par Oétavien , 
comme la meilleure & la plus fûre fau- 
vcgarde ; & il blâma au contraire la 
douceur de Pompée & de Céfar , qui , 
difoit-il, leur avoit été funelle. Delà 
il paflà à la juftification de Commode, 
qu’il accompagna des reproches les 
plus outrageans contre les Sénateurs. 

« Vous avez bonne grâce, leur dit-il, 

» à infulter Commode , vous dont la 
» plûpart mènent une vie encore plus 
sa honteufe que ce Prince. S’il fe don- 
*> noit en fpeétacle tuant des bêtes de 
3t> fa main , ne puis-je pas citer l’un 
.33 d’entre vous , vieillard Confuiaire , 

30 qui tout récemment luttoit en pu- 
30 blic .contre une courtifane travellie 
ao en lionne ? Commode combattoit fur 
» l’arêne comme gladiateur ! Et de par 
3 » Jupiter, plufieurs de vous n’en font- 
30 ils pas autant ? Pourquoi donc , & 

» à quelle fin , ont-ils acheté fon caf- 

t’ f t • * • • 
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» que & toute fon armure ? » Il tef* 
mina cette violente inve&ive par l’or- 
dre qu’il leur donna de décerner à 
Commode les honneurs divins , com- 
me avoientdéja fait les foldats. 
Vingt-nîttf Ce n’étoit là que le prélude : & les 
eu meuvequ*- effets fuivirent tels que les annoncoit 

ramena -un r l * 

sénateurs mis un début II redoutable, Severe avoit 
a ™tkrod. b ^ rec hercher avec grand foin tous les 
Gapic.Aib. papiers d’Albin', & s’en étant rendü 
v * maître il s’y étoit inflruit des intelli- 

gences que fon ennemi entretenoit à 
Rome. Muni de ces pièces , fur le nom- 
bre de foixante-quatre Sénateurs ac- 

Dio, b He- eufés d’avoir fàvorifé Albin , il en dé- 
r»i. b Spart, i • . . 

S„, i 3 , Clara innocens trente -cinq: mais il 

condamna à mort les vingt-neuf au- 
tres , & les fit exécuter fans aucune 
forme de procès- , tous perfonnages 
diflingués , dont plufièurs étoient Con- 
fulaires ou anciens Préteurs. Dion en 
nomme deux , Sulpicianus beaupéfe 
J>io, ap.Val., de Pertinax , & Erucius Clarus. Ce 
dernier étoit homme d’un grand mé- 
rite : & Sévére , tant par le plaifir ma- 
lin de ternir une réputation qui le bief- 
foit , que pour aurorifer fes violences 
d’un nom refpeété dans le Public , 
voulut l’engager , en lui promettant la 
yie , à fe rendre dénonciateur & té* 
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tfioin contre ceux qui étoient dans la 
même caufe que lui. Ce généreux cou* 
rage aima mieux mourir , que de faire 
un fi indigne rôle, Ùn autre Sénateur 
nommé Julianus s’en chargea , &: vé* 
ritablement il ne fut point mis à mort; 
mais on lui fit foufffir , fans aucun 
égard pour fa dignité , tous les fup-.- 
plices de la queftion; f-- 

Spartien nous donne une lifte dév* 
taillée de toutes ces trifies viétimes de 
la vengeance de Sévére , &. elle fe 
monte à quarante-ôé-un noms ; parmi 
lefquels lé trouvent fix Pefcennius., 
parens fans doute de Niger, puisqu’ils 
portaient le même nom de- famille» 
Cette obfervation , jointe à un mot * ' 
d’Hérodien , donne lieu de penfer que 
Sévére acheva , dans l’occafion dont' 
je parle , fà vengeance jufques-là im* 
parfaite contre lespartifansde Niger; , 
dont il fit mourir dans le mêmetems 


-comme je i’ai dit, la femme & les enfans. . 

j Au füjer de ce carnage horrible; Mot 
Sévére reçut une bonne leçon de fon e nc ot£cnfant 
jeune fils Geta , qui n etort gueres âge ge. 
alors' que de. huit ans.- Cet enfant en* Spm> G,f "^ 


* Le texte ■ d’Hérodien Supplée' par Henri Erien* 
ffi vijïblement défectueux I ne , il préfente le feni • 
lltns l’cnüjoit /çcitt.T 1 -ijm j’exprime. - 
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tendant Ton père s’expliquer du défi* 
fein qù il croit de mettre à mort le® 
principaux partifans de ceux qui lui 
avoient difputé l’Empire par les ar- 
mes , parut ému. Sévére , pour le re- 
mettre., lui ayant dit, « Ce font des 
jo ennemis dont je vous déli vre » , Gé- 
•ta demanda quel en feroit le nombre. 
Lorfqu’on l’en eut inftruit , il infifta , 
&c fit une nouvelle queftion. « Ces in- 
» fortunés , dit-il , ont - ils des paren.s 
& des proches » ? Comme on fut 
obligé de lui répondre qu’ils en avoient 
plufieurs , « Hélas ! répliqua- t-il , il y 
.s» aura donc plus de citoyens qui s’af- 
fligeront de notre viéloire, que nous 
s» nen verrons prendre part à notre 
s» joie ! » On prétend que Sévére fut 
ébranlé par cette réfléxion , aufîi judi- 
cieufe que pleine de douceur. Mais les 
deux' Préfets du Prétoire , Plautien > 
dont il fera beaucoup parlé dans la 
fuite, & Ju vénal, l’enhardirent à palfer 
outre , parce qu’ils fouhaitoient de, 
s’enrichir de la confifeatjon des prof- 
crits. Caracalla étoit préfent à la con- 
verfation dont je viens de rendre comp- 
te , & loin d’être de l’avis de Géta , if 
vouloir que l’on fit périr les erifans 
avec leurs pères. Géta fut indigné , <$ç 
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lui dit , « Vous qui n’épargnez le fan g 
» de perfonne , vous êtes capable de 
» tuer un jour votre frère » : & c’eft 
ce qui arriva réellement. 

Parmi tant de morts d’hommes il- 
luftres & plus malheureux que cou- j 
pables , Sévére ordonna pourtant un < 
jufte fupplice. L’athléte Narcilfe , qui 1 
avoit étranglé Commode , vivoit en- > 
core. Il fallut , pour lui faire fubir la l } 
peine de fon crime , que la haine con^ 
-tre le Sénat , plutôt que le zèle pour 
ia mémoire d’un Prince détefté , fer- 
vît à Sévére d’aiguillon. Au bout de 
cinq ans Narcilfe fut puni par fon or- 
dre , & expofé aux lions avec cet écri- 
teau : « Meurtrier de Commode ». 

Pendant que Sévére épuifoit toutes 
fes rigueurs fur le Sénat , il prenoit 
foin de fe rendre agréable au peuple : 
par des jeux & des fpeétacles de tou- , 
tes les efpeces , & par des diftribu- 
tions abondantes de vivres & d’argent. 
Il foulagea les fujets de l’Empire dans 
les Provinces d’un fardeau très oné- 


reux , en prenant fur le fifc la dé- 
penfe des polies & melfageries , qui 
étoient auparavant à la charge des par- 
ticuliers , obligés de fournir comme 
.par corvées des chevaux & des voitu-* 

Hvj 
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res à ceux qui marchoient par ordrtf- 
du Prince & de l’Etat. Mais c’eft: aux 
foldats furtout qu’il s’étudia à faire fa 
cour. L’exprelfion n’eft point trop for- 
te. Sévére étoit un caraétére rufé , 
uniquement occupé de fes intérêts 
propres , & comptant pour -peu de 
chofe les objets de bien public. AinU 
pour fe gagner l’affeétion des gens de 
guerre , il ne craignoit point d’éner^* 
Ver la difcipline par des largelfes mulr 
tipliées , par l’augmentation de leur 
paye , par la permiflïôn qu’il leur don-, 
na de fe marier , de porter des arn-: 
neaux d’or. Hérodien regarde cet Em- 
pereur comme le premier corrupteur 
de la difcipline militaire : en quoi il va 
peut être trop loin. Commode avoir 
bien avancé l’ouvrage : mais Sévére 
l’acheva , & par fes molles complaifan- 
ces il porta l’infolence du foldat à un 
tel excès , que le- mal déformais fur 
fans remede*-." 


Il Pc hite de 
produire & 
d’avancer fes 
jnftns, . 


Le grand but de fa politique étok 
d’alfûrer là fortune , & de perpétuer. - 
la puilfance Impériale dans- fa famille;,. 
Le bas âge de fes enfans;-, dont l’aînd 
n’étoit encore que dans fa dixième an- 
née , l’inquiétoit. Il fe hâta- dé les 
avancer par des honneurs précoces. 





Severe, Liv. XXIL i#2? 

Nous avons vû que Caracalla avoir 

été déclaré Céfar par les troupes far 

la fin de l’an de J. C. i<p6. Sévére lui Spvt.Sev.in .. 

fit confirmer ce titre, l’année fuivame., 

qui eft celle dont je parle aétuellement, 

par un décret du Sénat. Il commença 

en ce même tems à produire le plus 

jeune de Tes fils Géta , fans * que nous 

puiifions dire précifément en quoi con- 

fiftoient les prérogatives dont il le 

décora. 

Pour ce qui eft de fa parenté , il ne , Sa consulté 
la releya que par des honneurs flériles , fa parenté. 

&c qui netiroient point à conféquence W. ibii..%. î* 
pour l’Empire. Il avoir un frère nom-* ia * 
mé Septimius Géta , qui conçut de 
grandes idées , lorfqu’il le vit élevé & 
la puiffance fûpréme. Il le vint join- 
dre auffi - tôt' que Rome l’eut re- 
connu , & avant fen départ' d’Italie 
pour marcher contre Niger. Il fe flat- 
toit ou .d’être alfocié à l’Empire , ou 
du moins d’y acquérir un droit par le 

* Spartien dit que Se- parlons ce qui n’efi vrai 
vére donna la robe virile- tout au plus- que di Ca- 
d pe'ta : ce quin’étoit pss racalla , à qui le titre ds- 
pojjibl? alors , vù que l’en-, Céfar fut confirmé par le. 
fiant n’avoit encore que Sénat, Lés txprejjions peu- 
huit ans b q'.t:lque mois, exactes de ces Écrivains-, 

Selon Hcrodien , les fils cachent fans doute quel*, 
de Sé ère furent afiociés que prérogative d’honneur, 
par leur père d l'Empire accordée à Géta , qu’ils v 
faits le ttms dctnt nous n’auront pas bien rendue.- 
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* titre de Céfar. Sévére le renvoya à fou 
porte , qui ne nous eft point autrement 
expliqué : & ce fut en partie pour le 
guérir de fes projets chimériques , & 
pour lui ôter toute efpérance, qu’il 
communiqua prématurément le nom 
de Céfar à Caracalla. Il fallut que fon 
frère fe contentât d’un Confulat ordi- 
naire , qu’il lui fit meme attendre quel- 
ques années. 

ïj. Sa fœur , qui avoit toujours vécu 
à Leptis , oit elle étoit née , vint aurtî 
fe rendre auprès de lui avec un fils 
qu’elle avoit. Cette femme de Provin- 
ce , qui n’avoit jamais vu la Cour , qui 
parloit à peine Latin , faifoit rougir 
un frère Empereur. Sévére lui fit des 
préfens : il conféra à fon fils la dignité 
de Sénateur , & il leur ordonna enfui- 
te à l’un à l’autre de s’en retourner; 
dans leur patrie. 

*4. Il voulut pourtant témoigner fon 
bon cœur , Sc fa fidélité aux fentimens 
de la nature , en dreifant des ftatues à 
fon père , à fa mère , à fon ayeul, & à 
fa première femme. Mais c’étoit une 
illurtration qui rejaillirtoit fur lui. Il ne 
confulta point le Sénat , félon i’ufage , 
fur l’éreétion de ces ftatues : façon de£ 
potique d'agir, qui dut déplaire à cet- 
te Compagnie, 
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Sévére ne fit qu’un féjour de très ™ *• 
Courte durée à Rome , s’il eft vrai , i a gu erre au* 
comme l’a penfé M. de Tillemont , I ^ rtl ’ es ‘ Mo “ 

j i r* 1 / a f cettfl 

qu avant la nn de cette annee meme li guerre. 
Templie d’événemens , il s’étoit déjà L xxy^’& 
tranfporté en Orient pour faire la guer- Herod. i. ni. 
re aux Parthes. Cette diligence , toute ^ SeV1 ' 
«tonnante qu’elle eft, n’eft pas abfolu- 
ment incroyable dans un Prince aulft 
aétif. On a dit que fon unique but dans 
cette nouvelle entreprife avoit été l’a- 
mour de la gloire , & le défir de ne pas 
fignaler feulement fa valeur dans des 
guerres civiles , mais d’illuftrer fon 
nom par des conquêtes fur l’étranger. 

Sans prétendre exclure ce motif, qui 
eft très bien alforti au génie de Sévé- 
Te , on ne doit pas néantmoins l’accu- 
fer de s’être porté à prendre les armes 
fans un fujet- légitime , puifque les 
•Parthes , félon le témoignage de Dion, 
pendant que ce Prince étoit occupé 
contre Albin , avoient fait une irrup- 
tion dans la Méfopotamie , & attaqué 
Nifibe , qui les tenok perpétuelle- 
ment en jaloufie & en allarmes. D’ail- 
leurs Barfémius Roi d’Atra avoit fe® 
couru Niger , comme je l’ai rapporté r 
& Sévére n’avoit pas eu le tems de ti- 
rer raifon de cette injure. Tels furent 
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les intérêts qui le rappellérent eif* 
Orient. * 

B» arrivant , . Il s’étoit fait précéder de Lætus >. 
jfoe^flfé^ée & ^ P aro ^ qu’auflitôt après la batailla 
par les Par- de Lyon , il avoit fait partir ce Génér- 
ral pour aller défendre Nifibe contre 
les Parthes. Il le fuivit lui-même avec 
fon armée le plus promptement qu’il 
lui fut poflible; & à fon approche, les 
ennemis frappés de terreur , fe retirér 
rent de devant la place. Sévere ayant 
délivré Nifibe revint en Syrie , & il . 
fournit en paflant Abgare Roi de l’Of- 
rhoene , qui lui- donna fes fils pour * 
otages, & lui fournit un.fecours de ti- 
reurs d’arc.. 

la campagne Il.fe propofoit de poufler la guerre r 

fnivanre , il 1 tÎ i J 1 

prend Baby- contre les rarthes dans la campagne 
. ne i fui vante , & il prit tout le rems nécef- 

phon. taire pour les .préparants d une expe- 
«An.R- 545». dition fi importante» Il ne fe mit eu 
marche que fur la fin de l’été, ayant 
exprès attendu l’arriére-làifon , corn-? 
me plus favorable pour agir dans un . 
'pays aride„& brûlant* Il avoit fait 
conftruire dans- le, voifinage de l’Euv 
phrate. un très grand nombre de bar-r 
ques , fur lefquelles il- mit une partie 
de fes troupes: .& cette flotte defeen- - 
dit , 1 e fleuve.*,, en même tems que. le .- 
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refte de l’armée le côtoyoit par ter- 
re. J 1 avoit avec lui le frère du Roî 


des Parthes^dont la préfence pouvoit 
faciliter fes conquêtes , qui furent en 
effet très rapides. En arrivant à Baby- 
lone , il trouva cette grande ville aban- 
donnée. Delà il gagna Seleucie , fai- 
fant probablement pafler fa flotte par 
le canal nommé Nàar. malcha , qui 
coinmuniquoit de l'Euphrate au Ti- 
gre. Séleucie lui fut pareillement li- 
vrée par la fuite de fes habitans. Cté- 


Âmm. Mort, 
l.b. XXIV» 


fiphon lui coûta un fiége , & même 
ffon armée y fouflrit beaucoup. Les 
Parthes animés par la préfence de leur- 


Roi Vologéfe qui s’etoit enfermé 
dans la ville , firent une belle réfiftan-. 


ce : &: les Romains manquant de pro- 
vifions , réduits à vivre de racines , & 


fatigués, en conféquence de la mauvai- 
fe nourriture , par de cruelles mala- 
dies , commençoient à fe décourager, 
Sévére perfifta : & fa fermeté triom- 
pha des obltacles , & fit reuflir l’entre- 
prife. La ville- fut emportée de vive 
force , & livrée au pillage. Le carnage 
fut très grand, le butin d’une richeife 
jmmenfe , & les prifonniers fé monté-- 
çent au nombre de cent mille têtes». 


Î-IJ tjl nommé Artabane par Héroùkn , 
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Le Roi des Parches échappa aux vain- 
queurs , qui ne fe trouvèrent pas en 
état de le pourfuivre. 

Tillem. Sévére prit à l’occafion de cette 
conquête , qu’il ne put pas néantmoins 
garderie titre à’Imperator pour la on- 
zième fois , & celui de Parthique , re- 
haufïe de l’épithète très grand. Il écri- 
vit au Sénat & au peuple Romain en 
termes magnifiques au fujet de fes ex- 
ploits , & il les fit même repréfenter * 
fur des tableaux qui furent expofés à 
la vûe du Public. 

Caracalla dé- Ce vain éclat ne fut pas le feul fruit 
cbrc- Augur. q U »jj t j ra p a en profita 

Géfcr. pour établir folidement la puifiance 
Impériale dans fa maifon. La voie la 
plus fûre pour y réulfir , étoit d’aflo- 
cier fes fils , qu’il avoit dans cette vûe 
menés avec lui , à tous les honneurs 
du rang fuprême , & Marc-Auréle lui' 

' en avoit donné l’exemple. Sévére le 
fuivit, & même , comme il arrive d’or- 
dinaire dans l’imitation des chofes abu- 
fives , il alla audelà. Il n’attendit point 
pour Caracalla l’âge que Marc-Âuré- 
îe avoit attendu pour Commode. Au . 
tems * de la prife de Ctéfiphon , ce 

* Pour cette date je fuis I la vraifemblance Hijlori- 
t autorité de fyartien ? O* I que. On tire des méiail- 
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jeune Prince n’étoit que dans fa on- 
zième année : & dans les tranfports de 
joie qu’excita parmi les foldais Ro- 
mains la conquête & le pillage de la 
capitale des Parthes , Sévère les enga- 
gea à proclamer Augulle Ton fîis aîné. 

Géta delliné un jour au même rang, 
reçut alors le titre de Céfar , & le nom 
d’Antonin. L’autorité du Sénat inter- 
, vint enfuite , & ratifia ce qu’avoient 
ordonné en premier les foldats , aux- 
quels Sévére en reconnoifiance fit de 
grandes largeflfes. 

La difette des vivres , & les incom- sévére mar- 
modités d’un climat étranger & in- ^rmé-* 
.connu , contraignirent les Romains , nie , dont le 
•tout vainqueurs qu’ils étoient , d’aban- 
donner Ctéfiphon , & de fonger à la tient, 
retraite. Ils ne purent même retour- 
ner par le chemin quils avoient da- 
-bord fuivi , parce que le pays par le- 
quel ils avoient pafie étoit mangé. Ils 
remontèrent le Tigre, par terre ôc par 
eau en même tems. 

Cette route les menoit en Arménie, 
où ils fe préparoient à entrer hoflile- 
ment. Je ne puis dire pour quelle rai- 


les 6* des infcriptions une 
date anterieure de p!u- 
fevrs mois pour l'éléva- 
tion de Caracalla au rang 
d'Augufle. Quelque fenti- 


ment qu% l’on embrajfe 
fur ce point , le fond du 
fait & les principales cir- 
confiances refait les mêv 
mtiy 
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Dio ap. V*\ 


Il met deux- 
fois le fiége 
4«vaiu Atu t 
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fon. Car le Roi d’Arménie , qui le 
nommoit Vologéfè comme celui des 
Parthes , n’avoit donné aucun fujet 
de plainte à Sévére , s’étant abftënu 
d’envoyer du fecours à Niger, qui lui 
en avoir demandé. Il'paroît que Vo- 
logéfe étoit un Prince fage , & fidèle 
imitateur de Ton père Sanotruce , à 
qui Dion rend ce témoignage , qu’à la 
grandeur du courage & à l’habilc-té 
dans la guerre, il joignoit l’exa&e ob- 
fervation de la juftice ; & que pour la 
tempérance & la modération , on peut 
le comparer aux plus vertueux d’en- 
tre les Grecs & les Romains. Vologé*- 
fè, fils de Sànotrùce, fe conduifit, dans 
l’occafion dont il s’agit , avec vigueur 
& prudence en meme tems. Il marcha 
audevant des Romains*, & Te mit en 
état de leur faire tête : mais' Tentant 
l’inégalité de fes forces, & préférant 
la paix à la guerre, il fit parler d’ac^- 
c-ord , &- entama une négociation, à 
laquelle Sévére fe prêta; Moyennant 
de l’argent & des otages donnés par 
l’Arménien , l’Empereur lui accorda 
la paix , & même augmenta fes Etats 
de quelque canton de l’Arménie, dont 
les Romaifts étoient maîtres. 

" Il ne reftoit plus à Sévére d’autre 
objet à' remplir en Orient , que U 


1 

\ 

Sïvebï, Lit. XXII. i8$ 

Vengeance qu’il fe. propofoit de tirer * Ie ^ 
au Roi a Atra. On peut croire qu en Herod,. 
fortant de deffus les terres des Parthes, 
il îtyoit fait avec eux un traité , puif- 

3 u’il n’y eut plus de guerre entre les 
eux .Empereurs durant tout le cours 
de Ton régne. Il s’ét-oit tenu fatisfaiï 
des démarches de foumiflion du Roi 
d’Arménie. La villed’Atra , ou n’ef- 
pérant point de grâce , ou fiére de là 
îituation , qui l’avoit rendu autrefois 
viélorieulè des efforts de Trajan, fe 
préparoit à la réfiftance. Sévére vint 
rnettre le fiége devant la place , ep 
traverfant la Méfopotamie pour rega- 
gner la Syrie, & il réuffit fort mal. 

Ses machines furent brûlées : il perdit 
beaucoup de foldats, un plus grand 
nombre encore furent bleffés : & ii fe 
vit contraint de lever le fiége , fans re- 
noncer néantmoins au delfein de fe 
venger de ce peuple opiniâtre. 

Il lit donc de nouveaux préparatifs, 
il amaffa d’abondantes munitions de 
guerre & de bouche , & il revint au 
bout d’un tems afliéger Atra. Les har 
bitans fe défendirent Toujours avec le 
meme courage. Ils étoient Arabes, 
comme je l’ai obfervé ailleurs ; &; ils 
.aypient audehors une nomhreufe cava-i 
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lerie de leur nation , qui interceptoi# 
les convois , qui fondoit avec une lé- 
gèreté incroyable fur les détachemens 
/Romains envoyés pour fourager 
qui , après les avoir dilfipés & dé- 
truits , difparoifloit comme le vent. 
Ceux qui étpient enfermés dans la vil- 
le faifoientde vigoureufes forties, dans • 
lefquelies ils tuoient beaucoup de mon- ’ 
de aux afîiégeans. Ils parvinrent mô- 
me à brûler encore toutes leurs machi- 
nes , hors celles qu’avoit confiruit Prif- 
que , cet Ingénieur de Byzance , à qui 
Ion talent , & le fervice que Sévére 
efpéroit en tirer , avoient fauvé la vie. 
Ils avoient eux-mêmes des machines ‘ 
d’une très longue portée , & qui lan- 
çoient plufieurs traits à la fois avec une ; 
telle roidcur , qu’à une diftance confi- 
dérable ils confervoient encore aflfez 
de force pour tuer ceux qu’ils attei- 
gnoient : & Sévére eut plufieurs de fes 
gardes renverfés morts à fes pieds. 
Lorlquc les Romains eurent gagné du 
terrain , &c fe furent de plus près ap- 
prochés du mur , les Atréniens chan- 
geant de batterie , leur devinrent en- 
core plus redoutables. Ils verfoient fur ; 
eux à grands flots le bitume enflam- 
mé , qui les brûloit de les faifoit ex-? 


Se vere,Liv. XXII. ipr 
pirer dans les plus horribles douleurs; 
Hérodien témoigne qu’ils jettoient 
aulTi des vafes de terre , remplis de pe- 
tites bêtes ailées & vénimeufes , qui , 
lorfque le vafe s’étoit brifé en tom- 
bant , fortoient de leur prifon , s’atta- 
choient au corps des afiiégeans , &; fe 
gliffant entre leurs habits , les blef- 
foient par leurs piquûres , & les met- 
toient hors d’état d’agir. Ajoutez les 
incommodités d J un climat aride , où 
les ardeurs duMoleil étoient exceflîves, 
& caufoient dans toute l’armée de dan- 
gereufes maladies. 

Enfin néantmoins l’aélivité & la 
pen'évérance des afîiégeans vint à bout 
de faire brèche ; & un- grand pan de 
mur , miné apparemment pardeflous , 
tomba. La ville étoit prife, fi l’avarice 
du vainqueur ne l’eût fecourue. Sévè- 
re favoit qu’elle contenoit de grandes 
richeffes , & particuliérement les tré- 
fors du temple du Soleil , qui devien- 
draient la proie du foldat , fi la place 
étoit emportée d’aflaut ; au lieu que 
l’Empereur en ferait feul maître , fi les 
afîiégés , comme il Tefpéroit dans l’ex- 
trémité où ils étoient réduits , deman- 
doient à capituler. Par ce motif, il & 
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-former la retraire , au grand mécontert* 
tement des foldats , qui fe voyoient 
Vainqueurs. 

Son avidité fut Fruflrée. Les Atré- 
liiens , loin de penfer à fe rendre , re- 
confiruifirent pendant la nuit un nou- 
veau mur': & lorfque Sévére voulut y 
faire donner l’affaut , les foldats Euro- 
péens , qui étoient fes meilleures trou- 
pes , refuférent de marcher. H fallut y 
envoyer des Syriens , qui plus dociles, 
mais plus mous , furent repoulfés avec 
perte & av£c honte. Et il ne fut pas 
poilible de ramener les mutins. Un des 
principaux officiers de l’armée ne de- 
mandoit que cinq cens cinquante fol- 
dats d’Europe pour mettre à fin l’en- 
treprife. Où voulez-vous , lui dit 
» l’Empereur , que j’en trouve ce nom- 
» bre ? » Ainfi , dit l’Hiftorien , Dieu 
fauva la ville , en rappellant par les or- 
dres de Sévére les foldats qui auroient 
pu la prendre en ôtant enfuite à 
Sévére, par la défobéiflance de fes fol- 
dats , le pouvoir de s’en emparer , lorf- 
qu’il en eut la volonté. Il fallut donc 
après vingt jours d’attaques inutiles 
lever le fiége de devant la ville d’ Atra ; 
.& ce mauvais fuccès caufé par la mu- 
tinerie 


' 
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Yinerie des troupes , dont Sévére n’eut 
pas le crédit de fe faire obéir , ne fait 
pas honneur à ce Prince. 

Il s'en confola par une ou plufieurs 
expéditions en Arabie , qui lui réufîi» 
rent. Si nous en croyons Hérodienj 
il pénétra jufques dans l’Arabie Heu» 
reufe. Eutrope <5 c Viélor parlent d’une 
partie de l’Arabie réduite par lui en 
Province. Dans le vrai, il ne paroît 
pas qu’il ait beaucoup ajouté aux con- 
quêtes que Trajan avoit faites dans cç 
pays. 

Voilà à quoi fe réduisirent les ex- 
ploits de Sévére en Orient : de grands 
pays parcourus avec des fatigues & 
des frais immenfçs , une entreprife d’é- 
clat manquée . nulle conquête folide 
& durable. L’avantage que les Ro- 
mains en retirèrent fut de s’affermir 
dans la pofTeffion de ce qu’ils avoient 
précédemment acquis en ces contrées, 
de d’y établir une tranquillité qui pen- 
dant plufieurs années ne fut interrom- 
pue par aucun trouble. 

C’étoit pour Sévére une gloire , qui 
ne laiffoit pas d’avoir fon prix. Mais 
il la déshonora par les cruautés qu’il 
exerça foit contre les reftes malheu- 
reux du parti de Niger , foit contre 
Tome IX, I 


Tillem. S:Vi 
art. 17, 


Cruautls 
exercées par 
Sévcre con- 
tre les reftes 
du parti de 
Niger, < 5 r mê* 
me contre l'es 
'pioprcs amis. 

Spart. St», 
15 . 
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fes propres amis & officiers. Spartiefjf 
attribue à l’avidité de Plautien ces re- 
cherches fans fin contre des ennemis 
accablés. Selon Hérodien, & probable?» 
blement félon la vérité , l’Empereur ( 
ifétoit pas moins avide que fon Pré- 
fet du Prétoire , & il réfervoit pour 
lui-même la plus grande partie des 
confifcations. La douceur de ce butin 
fanglant , jointe à fes défiances éter- 
nelles , le rendit cruel à l’égard même, 
comme je l’ai dit , de ceux qui avoient 
été de tous tems attachés à fa fortune. 
Il fuffifoit de paraître digne de l’Em- 
pire par des talens éminens , pour de?» 
venir fufpeél d’y afpirer. On imputoit 
aux uns des projets de confpiration , 
à d’autres des confultations faites aux. 
Devins fur la vie de l’Empereur. Quel- 
quefois de fimples obfervations fufr le 
bas âge de fes enfans , qui fembloit 
rendre fa fucceffion incertaine , étoient 
punies de mort. Dion nous inftruit 
en particulier du trille fort de deux 
Officiers de guerre , qui furent ainfij 
immolés aux ombrages du Prince. 

L’un étoit un Tribun des cohortes? 
Prétoriennes , nommé Julius Crifpus j 
qui dans l’ennui & l’impatience que, 
fui çaufoit une guerre laborieufe fouf 
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Üti ciel étranger & brûlant , fit l’appli- 
-cation de deux vers de Virgile aux 
circonfhnces où l’on fe trouvoit ac- 
tuellement. ce Oui a fans doute , il eft 
*» bien jufte , dit-il , que pour élever, 
» & aggrandir Turnus , nous vil peu-; 
» pie , troupe indigne d’être regrettée,' 
» nous couvrions les campagnes de nos 
ta corps étendus fans fépulture ». Cet-, 
te plainte fut regardée comme fedi— ; 
tieufe par Sévére. Il en coûta la vie 
au Tribun 3 & fa place fut donnée à? 
fbn délateur , fimple foldat. 

Lætus avoit trop de mérite pour ne 
pas exciter la jaloufie d’un Prince dé- 
fiant. Il étpit guerrier & homme d’E- 
tat , aimé des foldats 3 qui dans cer- 
taines occafions déclarèrent qu’ils ne 
vouloient point marcher 3 s’ils ne l’a- 
voient à leur tête. Ce dernier trait 
■peut faire douter de la droiture de fes 
intentions &c de fa fidélité 3 déjà de- 
venue fufpeéte , comme je l’ai dit 3 à la 
bataille de Lyon. Mais il n’y avoit rien 
de prouvé 3 & il étoit bien odieux de 
faire mourir un ancien ami , dont les 
fervices avoient été très utiles à Sévé- 

* a Scilicet ut Turno contingat régla conjux , 

Nos anima: viles , inhumata infletaque turb<| 
-îcejnarrmr campis. Virg. Æn. XI. 371, 

H 
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re , & pour l’élever à l’Empire , Sc 
pour l’y maintenir ; & qui s’étoit fi-r 
gnalé également dans les guerres civi* 
les $c étrangères. L’Empereur prit un 
parti conforme à fon génie rufé & ar- 
tificieux. Il fit tuer Lætus dans une 
émeute de foldats , auxquels feuls il 
attribua cette mort , comme s’il n’y 
eût- eu aucune part. 

§pn abfeoçe de Rome dura plu? 
lçngtems que les affaires qui l’en 
ayoient éloigné. Il n’y revint que l’an 
de J. C. 2Q3. par conféquent fon 
voyage doit avoir été de fix ans. Les 
deux ou trpis premières années furent 
employées aux guerres dont j’ai rendu 
compte. Dans l’intervalle qui refte, je 
trouye moins d’événemens mémora- 
bles. 

Petite guer- U fit quelque guerre de peu d’im? 

y» centre les portance contre les Juifs , foit qu’ils. 

Ju Spart. Sev. enflent tenté de fe révolter , foit 
tSi <7* * 4 * qu’il leur cherchât lui r même que- 
relle pour leur ancien attachement à 
Niger , dont il leur avojt néantmoins 
accordé le pardon. Il paroît que dans 
cette expédition Caracalla eut le titre 
du commandement , puifque le triom- 
phe fur les Juifs fut décerné à ce jeu*: 
pe Prince par le Sénat. Révéré fit di- 
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Vers réglemens pour la Paleftine , & il 
défendit fous de grottes peines à ceux 
qui n’étoient pas nés Juifs, d’embraf- 
fer leur religion. 

Il donna à fon fils aîné la robe vi- 
rile à Antiocbe , avant fa quatorzième 
année accomplie ; & il le fit fon Col- 
lègue dans le Confulat , l’an de J. C. 

202 . 

Cette même année il publia contre Perfécution 
les Chrétiens un Edit , qui ouvrit la chrétiens! 
cinquième perfécution. Il leur avoit Tniem. Fer- 
été dabord att'ez favorable , par un mo- ^ c ' Sl>> ' 

tif de reconnoittance perfonnelle pour 
un Chrétien nommé Procule Torpa- 
cion , qui l’avoit guéri d’une maladie , 

& auquel en récompenfe de ce fervite 
il accorda un logement dans fon Pa- 
lais. Il étoit fi éloigné de haïr ceux 
qui profettoient la Religion de Jefus- 
Chrift , qu’il donna même à CaracaMa 
fon fils aîné une nourrice Chrétienne. 

Une faufle politique changea fes dif- 
pofitions. Les Chrétiens , à la faveur 
de la paix dont ils avoient joui fous 
Commode , s’étoient extrêmement 
multipliés. L’éminence de leur vertu , 

& les miracles que Dieu opéroit par 
eux , leur attiroient une foule infinie 
' fie Profélytes. « Nous remplirons, dis 

J ii] 


CiracalU 

Conful. 
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» foit Tertullien aux Payens dans le 
» tems même dont il s’agit ici , nous 
» remplirons vos villes , vos bourga- 
de des , votre Sénat, vos armées. Nous 
» ne vous lailfons que vos temples de 
» vos théâtres ». L’accroilfement pro- 
digieux du Chriftianifme menaçoit 
évidemment d’une ruine prochaine la 
Religion de l’Etat : de ce fut fans dou- 
te par cette confidération que Sévére. 
laiflâ pendant quelques années la liber- 
té aux Magiflrats de faire la guerre en 
vertu des anciennes loix aux Chré~ 
tiens, de qu’enfîn il autorifa lui-même 
la perfécution par un Edit. Elle dura 
• jufqu’à la lin de fdn régne , de elle cou- 
ronna un grand nombre de Martyrs 
dont les plus illuftres font S. Irenée 
de Lyon , Léonidas père d’Origéne 
& la Vierge Potamienne à Alexandrie, 
S. Spérat de les Martyrs Scillitains en 
Afrique. La Religion Chrétienne eut 
un excellent défenfeur en la perfonne 
de Tertullien , dont tout le monde 
connoît de admire l’Apologétique. Il 
faut y joindre l’élégant & pieux ou- 
vrage compofé vers le même tems de 
dans les mêmes vûes par MinuciusL 
Félix. 

tivi re vïiîrç Sévére , après avoir entièrement pa* 
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-fcifié l’Orient , palfa en Egypte, où en 
arrivant il rendit des honneurs à la mé- 


D ’w , & 
Spart. SfJ-ri 7.8 


moire & aux cendres de Pompée. Il 
ne paroît point qu’il ait eu d’autre 
motif dans ce voyage , que le défir de 
vifiter & de connoître par lui-même 
une fi fameufe contrée. Il étoit d’un 
caraétére extrêmement curieux , & il 
n’y avoit rien dans les chofes divi- 
nes ou humaines qu’il ne fouhaitât 
d’examiner , decreufer, & d’approfon- 
dir. Ainfi il ne fe contenta pas de voir 
Memphis l’ancienne capitale des Rois 
d’Egypte , la ftatue de Memnon , les 
Pyramides , le Labyrinthe : il entra 
dans le fanétuaire des temples les plus 
révérés , & fe fit repréfenter les livres ; 
fàcrés que les Egyptiens y gardoient 
avec un religieux refpeét : & portant 
partout fon génie envieux &: tyranni- 
que , il enleva ces livres , pour fe ré- 
ferver à lui feul la connoilfance de ce 
qui pouvoir y être contenu. Par le mê- 
me principe , il ferma le tombeau d’A- 
léxandre , afin que perfonne ne pût y 
entrer après lui* 

Le voyage d’Egypte lui fit grand 
plaifir. La fingularité du climat & des 
animaux qu’il produit , les merveilles 
ifle la nature ôc de l’art , le culte du 

Jüij 
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Dieu Sérapis , tout cela fut une pâtu^ 
re agréable four fa curiofité ; &. le 
fou venir lui en relia toute fa vie. Peut- 
être doit-on attribuer à la fatisfaélion 
qu’il en relfentit , la facilité qu’il eut 
d’adoucir la pefanteur du joug que 
portoient les Egyptiens. Ils étoient 
gouvernés defpotiquement , en vertu 
de l’inftitution d’Augulle , par un Pré- 
fet qui leur tenoit lieu de leurs anciens 
Rois. Sévére accorda aux Aléxan- 
drins l’établiffement d’un Confcifdont 
les membres eurent le titre & les droits 
de Sénateurs , & entrèrent en part de 
l’adminiflration des affaires publiques, 
il revient à II revint à Rome fous l’année de 
an™ K. 9j +l 203. comme je l’ai déjà matqué, 
XiiUm. ayant pris fa route par terre 5 Ôc fait un 
très grand circuit par la Syrie , la Ci- 
• licie , l’Afie mineure , la Thrace, la 
Mœfie , & la Pannonie. De retour 
dans fa capitale , nous ne pouvons pas 
gpvr.Sey.itf. dire s’il triompha. Spartien rapporte 
que le triomphe lui fut décerné par le 
Sénat , mais que ce Prince ne voulut 
point l’accepter, étant trop incommo- 
dé de la goûte , pour foutenir la fati- 
gue de pafler prefque toute une jour- 
née dans un char. Le même Ecrivain 
ajoute que Sévére permit à fon fils djj 
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triompher des Juifs : ce qui n’efl gué- 
res vraifemblable , fi lui-même il ne 
triompha pas des Parrhes. On peut 
croire que Sévére fît dans Rome une 
entrée , moins folennelle 8 c moins 
pompeufe qu'un triomphe , mais ce- 
pendant avec une certaine célébrité. 
En la place du triomphe le Sénat lui 
décerna un arc triomphal , qui fubfifle 
encore aujourd’hui , & dont l’infcrip- 
tion nous apprend qu’il fut érigé dans 
la onzième année de la puilfance Tri- 
bunicienne de Sévére , c’eft à-dire , 
dans l’efpace qui roule entre le 2. de 
Juin de l’an de J. C. 203. & le 2. Juin 
204. 

Il donna cette même année des jeux 
& des fpeéiacles de toute efpéce , ac- 
compagnés de largeffes immenfes. 
Trois motifs concouroient pour la fo- 
lennité de ces fêtes. Sévére y célé- 
broit fes viéloires fur les peuples dp 
TOrient , fon retour à Rome , 8 c 1 ? 
dixiéme année de fon régne. Il crut 
donc ne pouvoir* trop prodiguer la 
pompe & la fplendeur pour ces trois 
objets réunis. Il diflribua aux citoyens 
du peuple 8 c aux foldats Prétoriens 
par tête autant de pièces d’or qu’li 
aYoit régné d’années ; 8 c la fomme t o-z 


Nard. Roma 
ver. I, V. c . i 


Jeux & fpec 
tacles. 

pin, lib. 
LXXVI. & 
Herod. 
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taie fe monta à cinquante millions de! 
dragmes , qui font vingt-cinq millions, 
de nos livres Tournois : dépenfe exor- 
bitante , dont il fe faifoit beaucoup' 
d’honneur , comme ayant furpafle en 
ce point la magnificence de tous ceux 
qui l’avoient précédé. Il difoit vrai r 
mais étoit-ce là un fujet de gloire bien 
folide ? Ces largelfes énormes , dont il. 
revient fi peu d’avantage à chaque par- 
ticulier , & qui épuifent les finance* 
publiques , font - elles bien conformes 
aux maximes d’unfage gouvernement? 
La politique intérelfée de Sévére y 
trouvoit fon compte. Il attachoit des 
créatures à fa perfonne & à fa famille* 
Dans les fpeélacles qui furent don- 
nés au peuple , on vit foixante ours, 
dreflfés à la lutte combattre les uns- 
contre les autres à un fignal auquel on> 
les, avoit accoutumés. Au milieu de 
l’Amphithéâtre fut pratiqué un grand 
& vafie badin en forme de vaiflfeau de. 
guerre , qui contenoit quatre cens ani- 
maux féroces. Le vaiiTeau s’étant tout 
d’un coup ouvert , il en fortit de*, 
ours, des. lions , des Panthères, des. 
autruches , des ânes & des bœufs fau- 
jvages , auxquels on ajouta trois cens, 
"animaux domefliqu.es & toutes ce&Jhêy 
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'tes , au nombre de fept cens , furent 
tuées pour le plaifir de la multitude , 
cent par chaque jour des. fept que du- 
ra la fête. Dion fait mention à part 
d'un éléphant , & d’un monftre Indien 
que les Anciens appelloient Corocotta y 
& que l’on difoit né de l’accouplement 
d’un loup avec une chienne } ou d’un 
tigre avec une lionne. 

Une fingularité remarquable de ces 
jeux * , mais bien indécente , c’eft que 
des femmes parurent fur l’arêne , &: 
y combattirent comme gladiateurs. 
Cette licence , dont l’exemple , s’il 
n’étoit pas tout-à-fait nouveau , au 
moins n’avoit été jamais ni fréquent ni 
approuvé , devint une fource de bro- 
cards & d’incartades contre les Dames 
même du premier rang , qui n’y 
avoient aucune part. On fentit l’abus y 
& on y remédia par une Ordonnance 
qui interdit aux femmes des combats 
fi peu convenables à la foibleffe & à 
la pudeur de leur fexe. 

Toute cette année fe paflfa en fêtes. 
Sévére y donna la robe virile à fon fé- 
cond fils Géta Céfar , & il maria Ca- 


* Je rapporte aux Jeux 
dont parle Dion au com- 
mencement le fon foixan - 
U- (sr-fei lié me Livre cet - 





J 


te circonfiance qui fem- 
ble comme égarée à la fin 
dufoixante- (?-quin{iémc t 
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Caracalla 
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racalla l’aîné à la fille de Plautien fort 
Préfet du Prétoire, favori infolent , &C 
dont la fortune éclatante fe termina , 
comme il arrive d’ordinaire , par une 
fanglante cataftrophe. C’efl: ici le lieu 
de faire fon hiftoire , en reprenant les 
chofes de plus haut. 

u.n • j * Les commencemens de cet homme 

Hiltoire ne , , r . r 

la fortune & qui eut dans la luite en la main toute 
“ eae puiflance de l’Empire , furent très 
Dio. lib. obîcurs. Il étoit Africain , de condi- 
lxxVliu- ^ on médiocre , né fans biens. Dans fa 
roi. ni. jeunelfe il le fit de fâcheufes affaires,' 
Spart.Sev.i*. ^ p 0ur cau f e finition & de violen-. 

ce il fut condamné à l’exil par Perti- 
nax * alors Proconful d’Afrique. Ré- 
duit à un trifte état , il trouva une ref- 
fource dans l’amitié de Sévére , à qui 
il s’attacha. Il étoit fon compatriote , 
& même , félon quelquesuns , fon pa- 
rent. D’autres ajoutent que ce fut par 
le crime & par l’infamie qu’il gagna 
fes bonnes grâces : & il n’eft pas dou- 
teux , que la prévention aveugle que 
Sévére eut pour lui jufqu’à la fin , ref-: 
femble fort à une paillon. En s’ag- 


* Dans le fragment de 
Dion ( ap. Val. p. 737. ) 
d'où je tire cette circonf- 
tance , celui donr la con- 
damnation par Pertinax 


efl rapportée fe trouvt 
nommé Fulvius. C'eflqui 
Plautien fe nommoit Ful- 
vius Plautianuf. 
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£randiifant,Sévére augmenta la foftu- 
ne de Plautien , & lorfqu’il fut devenu 
Empereur il le fit Préfet du Prétoire. 
On a même lieu de penfer que Plau- 
tien exerça feul cette charge, au moins 
pendant les dernières années qu’il en 
jouit. 

Dans une fi grande place , dont le 
pouvoir étoit extrêmement étendu , il 
déploya tous fes vices , commençant 
par l’avidité. Tout irritoit fa convoi- 
tife , toute voie lui étoit bonne pour 
acquérir , préfens extorqués , rapines, 
confifcations.Nous avons vu que l’Hifi 
toire lui attribue une grande part dans 
les meurtres fi fréquemment ordonnés 
par Sévére : & la vûe du Miniftre dans 
les conftils fanguinaires qu’il donnoit, 
étoit de s’enrichir de la dépouille de 
ceux qu’il faifoit condamner. Il n’y 
avoit dans tout l’Empir" ni peuple ni 
ville qu’il ne pillât , qui ue lui payât 
•tribut ; & on lui envoyoit de plus ri- 
ches & de plus magnifiques préfens 
qu’à l’Empereur. Ce que la Religion 
même avoit fouftrait aux ufages hu- 
mains n’étoit pas à couvert de fes bri- 
gandages : & il fit enlever dans les 
ifles de la mer Erythrée des chevaux 
tigres confacrés au Soleil, 
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L’orgueil & l’infolence égaloierrô 
en lui l’avidité. Il n’eft point d’hon- 
neurs qu’il ne Te fît rendre , jufqu’à 
ceux qui étoient réfervés d’une façon 
fpéciale au Souverain : & l’on ne com- 
prend pas aifément comment Sévére*. 
fi défiant , fi foupçonneux , fi jaloux: 
de fes droits , fi terrible dans fes ven- 
geances , fouffroit tout de la part de 
ce favori. On lui érigea des ftatues en 
plus grand nombre , & plus hautes , 
qu’à l’Empereur & aux Princes fes. 
fi s : & cela , non feulement dans les 
villes de Provinces , mais dans la ca- 
pitale ; non feulement aux dépens & 
par la flatterie des particuliers , mais 
par décret du Sénat. Les Sénateurs & 
les foldats juroient par la fortune de 
Plautien ; &: partout on faifoit des 
vœux publics au Ciel pour fa confère 
lion. 

Enyvré de fa profpérité il fe croyoit 
tout permis , & il exerçoit une tyran- 
nie à peine croyable. On ne pourroit 
pas fe perfuader , fi l’on n’avoit pas le 
témoignage de Dion Ecrivain con- 
temporain , qu’un Miniftre ait ofé fai- 
re cent eunuques de tous âges , pour 
le fervice de fa fille : je dis de tous 
âges f enfatis ? jeunes gens } hommes. 
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faits , mariés & pères de famille. Il efî 
Vrai qu’il renferma dans fa maifon , tant 
qu’il vécut , cet horrible fécret , 
que le public n’en fut inftruit qu’après 
fa mort. 

. Plautien couronnoit fes autres vices 
par la débauche la plus outrée dans 
tous les genres. Il chargeoit tellement 
fon eftomac de vin & de viandes , que 
ne pouvant fuffire au travail de la di- 
geftion , il s’étoit fait une habitude , 
comme un autre Vitellius , de fe loula- 
ger par le vomilfement. Livré aux ex- 
cès les plus honteux , & même à ceux 
qui offenfent direélement la nature , iL 
n’en étoit pas moins jaloux , & il te- 
noit fa femme dans une efpéce de cap- 
tivité , ne lui permettant ni de voir 
perfonne, ni de fe laifïer voir à qui que 
ce fût , fans excepter l’Empereur lui-t 
même & l’Impératrice. 

C’étoit un homme fi haïffable , à 
qui Sévére avoit donné toute fa con- 
fiance , ou plutôt par lequel il s’étoit 
lailfé fubjuguer. Car il avoit pour lui, 
non pas des attentions de bonté , mais 
une déférence de foumilîïon : enforte- 
qu’à le voir agir , on eût crû que Sé- 
vére étoit le Miniftre , & Plautien 
^Empereur* Quand ils- voyageoienî, 
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enfemble,le Préfet du Prétoire pre-3 
noit les meilleurs logemens : fa table 
étoit mieux fervie que celle de fort 
maître , 8c fi Sévère vouloir avoir 
quelque morceau fin 8c déiicat , il l’en- 
Voyoit demander à Plautien. Dans une 
maladie qu’eut ce Miniftre à Tyanes, 
l’Empereur étant venu le vifiter , les 
foldats qui gardoient la porte arrêtè- 
rent fon cortège , & il entra feuL II 
vouloit un jour juger une affaire , 8c 
il ordonna à celui qui drefloit les rô- 
les, de la mettre fur le bureau : « Je ne 
» le puis point , répondit cet officier , 
» fi je n’ai l'ordre de Plautien ». Ap- 
paremment l’Impératrice Julie , peu 
réglée dans fes mœurs , mais Princelïè 
de beaucoup d’efprit 8c d’un courage 
élevé , foufifoit impatiemment l’or- 
gueil d’un Miniftre audacieux. Plau- 
tien , loin de fe ménager avec elle , lui 
déclara une guerre ouverte. Il travail- 
loit fans celle à la décrier auprès de 
l’Empereur : il fit des informations 
contre elle : plufieurs Dames illuftres , 
qui avoient part à fon amitié , furent 
appliquées à la queftion : 8c elle n’eut 
d’autre parti à prendre , pour pouvoir 
jouir de quelque repos , que de fe li-^ 
yrer à l’étude de la Philofôphie , pa£? 
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Fant Ton tems dans la compagnie des 
gens de Lettres , fans fe mêler d’aucu- 
ne affaire. 

Il intervint cependant un refroidifc 
fement dans l’amitié de Sévére pour 
Plautien , ou , pour parler plus jufte , 
une vraie difgrace. L’Empereur ou- 
vrit les yeux pour quelques momens , 
& bleffé de la multitude des flatues 
érigées au Préfet du Prétoire , il en fit 
abattre & fondre quelquesunes. Plau- 
tien fut même déclaré ennemi public , 
û nous en croyons Spartien. A ce li- 
gnai la haine univerfelle , jufques-là 
retenue dans la contrainte, fe manifef- 
ta contre lui. Les Magiflrats Romains 
dans les Provinces , les villes , 'tk les 
peuples abattirent partout fes flatues. 
Ils eurent bientôt lieu de s’en repentir. 
Plautien rentra en grâce, reprit fon 
afcendant fur l’efprit de l’Empereur , &c 
tous ceux qui s’étoient montré fes en- 
nemis éprouvèrent fa vengeance. Dion 
cite en particulier Racius .Conflans , 
Pitopréteur de Sardaigne , homme de 
mérite , qui fut pourfuivi criminelle- 
ment pour avoir renverfé les flatues de 
Plautien dans fa Province. L’accufa- 
teur ofa dire en plaidant, que l’on ver- 
jçit plutôt le ciel tomber } que Sévér$ 
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faire aucun mal à Plautien : & TErn-* 
pereur , qui étoit préfenr , appuya & 
répéta ce difcours. Il ne fe pafl'a pour- 
tant pas une année , que cette déclara- 
tion fi énergique ne fût démentie par 
l’événement. Mais alors Sévére pen-- 
foit ce qu’il difoit , & il combla forr 
Miniftre réconcilié de faveurs plus fi- 
gnalées qu’il n’avoit encore fait. 

Il le défigna Conful, & il lui permit, 
ee qui étoit fans exemple , de compter 
les ornemens Confulaires , qui lui . 
* avoient été décernés autrefois , pour 
un premier Confulat : enforte qu’étant 
Conful réellement pour la première 
fois , Plautien fe qualifioit Conful 
pour la fécondé fois. Sévére lui accor- 
da difpenfe pour garder avec cette 
charge fuprême l’épée de Préfet du 
Prétoire , qui- ne devoit être réguliè- 
rement portée que par un Chevalier 
Romain. Il fembloit prefque défirer 
de l’avoir pour lûccelfeur , & il écri- 
vit dans une occafion : « J’aime Plau- 
» tien jufqu’à fouhaiter de mofîrir 
» avant lui ». Enfin il maria la fille dè 
fon Préfet du Prétoire avec Caracalla 
fon fils aîné , qui étoit déjà Augufie 
depuis quelques années. Mais cet hon- 
neur éclatant , qui faifoit entrer l’Em^ 
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,f)îre dans la famille de Plautien , fut: 
précifément la caufe de fa perte. 

Les richelTes que la nouvelle épou- 
lè Plautilla reçut de fon père en bi- 
joux, en ornemens, en équipages , au- 
roient fuffi , dit l’Hiftorien , à cinquan- 
te Impératrices : 6c le pompeux étala- 
ge en fut préfenté aux yeux de la ville, 
& porté ou conduit au Palais à travers 
la place publique. Les noces furent 
célébrées avec toute la magnificence 

f ollible. L’Empereur donna un repas 
tout le Sénat : 6c non feulement la 
table fut fervie fuperbement , mais les 
convives reçûrent pour emporter chez 
eux des viandes crues 6c des animaux 
yivans. 

Tout ce grand appareil de fêtes & 
de réjouiflanees fe changea bientôt en 
deuil pour Plautien 6c pour fa fille. 
Caracalla haïlfoit autant le Préfet du. 
Prétoire , que fon père l’aimoit. Il ne 
pouvoit fupporter la puiflance tyran- 
nique de ce Miniftre ; les airs hautains, 
la pompe de fes équipages , qui le dif- 
putoient à ceux de l’Empereur ; les 
ornemens de dignités incompatibles 
combinés fur fa perfonne , 6c le laticla- 
ve de Sénateur réuni avec l’épée de 
, Jréfçt du Prétoire j enfin le {allé au-; 
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dacieux avec lequel Plautien marchoié 
dans Rome , fe faifant précéder de 
coureurs , qui écartoier.t les palTans , 
arrêtoient les voitures , & ordonnoient 
à tous de ne point regarder le Minis- 
tre en face , & de bailler les yeux en 
terre. On conçoit aifément combien 
ces traits d’infolence dévoient irriter 
un jeune Prince violent & farouche ,• 
tel qu’étoit Caracalla. De la haine coti- 
tre le père , il a voit paflfé , comme il 
eft naturel , à haïr la fille. Il n’avoit 
confenti que malgré lui à fon maria- 
ge : & loin de traiter Plautilla en 
époufe , il ne l’admit ni à fa table fli à 
fon lit , il ne montrait que dédain & 
averfion contre elle , 6c il déclarait 
hautement , que lorfqu’il auroit le pou- 
voir en main , le premier ufage qu’il 
prétendoit en faire , ferait d’ordonner 
la mort du père & de la fille. 

Plautien fentit le danger : mais juf- 
qu’oti le porta cette crainte , &: fi , 
pour s’en affranchir , il forma des pro- 
jets criminels contre la vie de l’Empe- 
reut & de fes fils , c’eft ce qu’il ne 
me paraît pas poflîble d’affûrer. Héro- 
dien , qui l’en accufe , mêle dans fon 
récit des circonftances deftituées de 
toute probabilité ? & il a pris pour vé- 
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rité une fourberie tramée par Caracal- 
la. Dion ne s’explique point claire- 
ment , & donnant allez à entendre que 
Plautien conçut des efpérances & des 
défirs contraires à fon devoir , il n’en 
marque exprelîement ni le plan ni le 
terme. Nous favons feulement par cet 
Ecrivain , que Plautien de tout tems 
avoit dans le Palais des efpions , qui 
lui rendoient compte de toutes les ac- 
tions & de toutes les paroles de l’Em? 
pereur , & qu’il cachoit dans un pro- 
fond fécrçt ce qu’il difoit & faifoit lui- 
même : conduite affûrément fufpeéte 
dans un Minière , mais qui n’emporte 
pas la confommation du crime. De- 
meurons dans l’incertitude fur ce 
point , puifqu’ille faut , & contentons- 
nous de l’expofé de Dion. 

Plautien au comble de la fortune 
étoit toujours pâle & tremblant : ce 
que l’Hiftorien attribue d’une part aux 
excès de la débauche qui altéroient fa 
fanté, & de l’autre aux craintes & aux 
défirs qui agitoient fon ame. Son trou- 
ble fe manifeftoit fi vifiblement , qu’il 
lui attira un jour les reproches du 
peuple , qui lui cria dans le Cirque : 
« Pourquoi trembles-tu ? Pourquoi 
j* es-tu pâle f Tu es plus riche que 
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*> trois à la fois ». Ils entendoient Sé-* 
vére & fes deux fils. Mais fi Plautien 
ne pouvoir fupprimer les témoignages 
des inquiétudes qui le dévoroient , il 
ne rabattoit rien de fa fierté & de la 
hauteur. Il oppofoit l’orgueil aux me- 
naces de Caracalla. Il traitoit dure-* 
ment ce jeune Prince , le faifoit épier ^ 
s'informoit de toutes fes démarches^ 
& le fatiguoit par de continuelles ré- 
primandes. Il n’avoit pas même l’at- 
tention de- faire cefler les juftes fujets 
de plainte que lui donnoit la conduite 
fcandaleufe de Plautilla. Aveuglé par 
la confiance en l’amitié de Sévére , il 
croyoit pouvoir impunément tout 
ofer : & il eft vrai que Caracalla ne fe- 
roit jamais parvenu à le perdre , tant 
que fon père auroit eu les yeux fafci- 
nés à l’égard de ce Miniftre. Mais le, 
charme fe rompit enfin. 

Perfonne n’avoit la hardielfe d’ou- 
vrir la bouche contre Plautien. Les 
approches de la mort en donnèrent la 
liberté à Septimius Géta frère de l’JEm- 
pereur : & dans fes derniers momens , 
comme il ne craignoit plus le Préfet 
du Prétoire, & le haïlfoit beaucoup , il 
le démafqua en plein dans un entretien 
qu’il eut avec Sévére, Dion ne nous 
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détaille point ce que dit Géta : mais il 
allure que Sévére en fut frappé , & 
que de ce moment il n’eut plus la mê- 
me confidération pour Plautien , & 
diminua beaucoup fa pui llance. Cette 
difpofition de refroidiffement de la 
part de l’Empereur étoit tout-à-fait 
favorable aux delfeins de Caracalla , & 
il la faifit pour fatisfaire fa vengeance.' 

De concert avec Evode affranchi , 
qui avoit été fon gouverneur , il en- 
gagea trois Centurions , dont l’un fe 
nommoit Saturnin, à aller déclarer à 
Sévére , que Plautien les avoit char- 
gés avec fept de leurs camarades de 
tuer l’Empereur & fon fils aîné dans le 
moment même , & qu’il leur en avoit 
donné l’ordre par écrit. Cette dénon- 
ciation fe fit au fortir d’un fpeétacle 
qui venoit d’être repréfenté dans le 
Palais , & lorfqu’on alloit fe mettre à 
table : toutes circonftances qui dér 
montrent l’abfurdité de l’accufation. 
Car , fuivant que le remarque judicieu- 
fement Dion, fi Plautien eut voulu 
commettre un pareil attentat , il n’au- 
roit choill ni pour lieu de la fcêne Ro- 
me & le Palais , ni pour moment de 
l’aélion celui où l’Empereur étoit en- 
vironné de toute fa Cour , ni pour ac- 
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teurs dix Centurions à ia fois. Maîÿ 
furtout qui a jamais entendu parler 
d’écrit en un femblable cas ? Cepen- 
dant Sévére ne rejetta point cet avis : 
& ce qui le difpofa à y ajouter foi , fut 
l’attention fuperftitieufe à un fonge 
qu’il avoit eu pendant la nuit , & dans 
lequel il avoit crû voir Albin vivant, 
de fe préparant à le percer. 

Plautien fut mandé fur le champ ; 
& fans rien foupçonner il vint avec 
une telle diligence , qüe fes mules en 
arrivant s’abattirent dans la cour du 
Palais : ce que Dion remarque comme 
un préfage du malheur qui alloic lui 
arriver. Ce Minillre fut furpris de voir 
qu’on arrêtât à la barrière ceux qui 
l’avoient accompagné , & qu’on n’ac- 
cordât qu’à lui feul la permifïïon d’en- 
trer. Il conçut quelque défiance : mais 
il n’étoit plus tems de reculer , & il 
parut devant l’Empereur & fon fils. 
Sévére lui parla avec beaucoup de 
douceur. « Comment , lui dit-il, avez- 
» vous pû oublier mes bienfaits , juf- 
39 qu’à vouloir nous ôter la vie ? » 
Plautien furpris d’un tel difeours , le 
difpofoit à fe juftifier, & Sévére l’é- 
coutoit. Mais Caracalla fe livrant à 
?on emportement & à une fureur bien 
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indignes de Ton rang,fejetta fur le 
Préfet du Prétoire , lui arracha fon 
épée, le frappa d’un coup de poing; 
& il alloit le tuer de fa main , fi fon 
père ne l’en eût empêché. Le jeune 
Prince donna ordre à un foldat de tuer 
Plautien : ce qui fut exécuté fur le 
champ en préfence de Sévére , qui fait 
ici un perfonnage bien fmgulier. On 
ne fait ce qui doit furprendre le plus , 
ou de l’audace du fils , ou de la mol- 
lelfe du père. 

Telle fut la fin tragique de Plautien, 
qui ayant repréfenté Séjan dans fa puif- 
fance énorme , l’imita probablement 
dans fes vues ambitieufes & témérai- 
res , & fe creufa comme lui le précipi- 
ce où il périt. Son corps fut dabord 
1 jetté dans la rue par les fenêtres du Pa- 
lais. Mais Sévére le fit enlever , & or- 
donna qu’on lui rendît les honneurs de 
la fépulture. 

Il confervoit un relie d’inclination, 
pour ce Miniflre malheureux. Dans le 
Sénat il n’inveéfiva point contre fa 
mémoire : mais il plaignit le fort de 
l’humanité j qui ne peut fupporter fans 
s’éblouir l’éclat d’une brillante fortu- 
ne , & il fe reprocha à lui-même d’a- 
-yoir trop élevé fon favori. Afin néant- 
Tome ZX. K 
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moins que la Compagnie fût inftruite 
de ce qui avoit donné lieu à un fi im- 
portant événement , il y introduit les 
dénonciateurs , qui répétèrent le rap- 
port qu'ils avoient fait à l’Empereur 
des defleins criminels de Plautien. Le 
Sénat ne manqua pas de fuppofer ce 
rapport exactement vrai. Il décerna 
des récompenfes à Saturnin & à Evo- 
de. Il voulut meme inférer dans fon 
Arrêt un éloge de ce dernier. Mais 
Sévére s’y oppofa , difant qu’il ne con- 
,venoit pas à la dignité de la première 
Compagnie de l’Empire , de s’abaiffer 
à louer un affranchi. Les autres Em- 
pereurs n’avoient pas toujours été fi 
attentifs aux bienféances fur ce point , 
& l’on fe rappelle ici fans doute les 
baffes flatteries prodiguées par le Sé-z 
rat à Pallas. 

La ruine de Plautien entraîna , par 
une fuite néceffaire, celle de fa famil- 
# le. L’Hiftoire ne fait point mention 
de fa femme. Mais Plautus fon fils &c 
Plautille fa fille furent relégués dans 
pifle de Lipari , où ils languirent dans 
la mifére & dans des allarmes conti- 
nuelles , jufqu’à ce que Çaracalla de?' 
yenu Empereur les fit égorger. 

Les amis de Plautien partagèrent 
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aulîi fa difgrace. Plufieurs furent en 
danger , quelquesuns périrent. Dion 
en nomme deux. Cæcilius Agricola , 
flatteur déterminé , &c l’un des plus vi- 
cieux & des plus méchans des mortels, 
ayant été condamné , s’enferma dans 
fa maifon , & après s'être enyvré d’un 
vin exquis , de rage & de fureur il bri- 
fa le vafo précieux dont il s’étoit fer- 
vi , & qui lui avoit coûté deux cens * 
mille fefterces , & il fe fit ouvjir les 
veines. Cœranus fut plus heureux. Il 
en fut quitte pour un éxil de fept ans , 
au bout defquels étant revenu en grâ- 
ce , il entra le premier des Egyptiens 
dans le Sénat , & par une fécondé fa- 
veur non moins finguliére , il obtint 
le Confulat fans avoir pafl'é par aucune 
des charges inférieures. 

Il paroît allez vraifemblable que 
Plautien fut tué vers les commence- 
mens de l’an de J. C. 2 oy. peut être 
le vingt-deux Janvier , lorfque Cara- 
calla étoit bien avancé dans là dix-fep- 
tiéme année , & déjà Augufle depuis 
fix à fopt ans. Ce jeune Prince , en 
ordonnant la mort d’un homme fi im- 
portant fous les yeux de fon père, prit 
un elfor , qu’il ne fut pas polhble à Sé- 
yére de réprimer ; & qui dut le faire 
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.repentir de s’être fi fort hâté d’éleyer 
lbn fils en dignité & en puiflance. 

Hsîae impla- Un autre chagrin cruel pour lui 
rïdcux n fïé- k difcorde éternelle qui déchi- 
r«. roit fa famille, 8c la haine violente que 

ixxvu*’ ^ es deux fils fe portoient mutuelle- 
tUiraiiL'Ul. ment. Ils n’étoient pas d’âge fort dif- 
. férent , l’aîné n’ayant qu’une année êc 
quelques mois fur fon frère. Ils. avoient 
même goût , ou plutôt même fureur 
pour le plaifir:& quoique leur père 
.eût eu attention à leur donner une 
bonne éducation , dès que l'âge des pal- 
lions fut venu , la vivacité du fenti- 
: raent, entretenue par les délices de Ro- 
me , par la féduétion de la fortune, 8c 
•par les confeils intéreffés des flatteurs, 
.étouffa. en eux ..tous les principes de 
ifagefle que l’on avoit tâché de leur inf- 
-pirer. Les fpeétacles , les ; courfes de 
■ chariots , les danfes , avoient pour eux 
un .attrait , auquel ils fe livroient fans 
; nul égard aux bienféances de leur rang. 
Cependant Plautien , tant qu’il vécut, 
les. contint un peu par l’autorité qu’il 
s’étoit arrogée fur eux* Délivrés de 
•contrainte par fa mort., il n’efl: point 
4e débordemens dans lefquels les deuje 
jeunes princes ne fe jettalfent tête baif- 
£ee- Ils ne refpeéloient dans leurs dé- 
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bauches ni l’honneur des femmes, ni la 1 ' 
loi de la nature. Leurs fociétés ordi-* 
naires étoient des hommes fans moeurs,- 
des gladiateurs des condudeurs : de-' 
chariots dans le Cirque. Pour fuffire à 
leurs folles dépenfes , ils employ oient 
les extorlions & les rapines. Et les foi- 
blés efforts que tenta Sévére pour met-- 
tre ordre à une telle corruption , Meu- 
rent aucun fuccès. 

Le comble du mal fut la haine im- 
placable entre les deux frères. On n’en 
marque point le commencement , & il 
femble que la date en foit prefque aufli • 
ancienne que leur vie. Dans les jeux ’ 
de leur enfance, leur rivalité jaîoufer. 
fè manifeftoit en toute oecafion. Soit 
qu’ils filTent combattre des cailles - , ou * 
des coqs, -ou de jeunes & petits athlè- 
tes , le défir de vaincre alioit en eux : 
jufqu’à l’emportement. Au Cirque ils 
prirent parti pour des fadions contrai- 
res : & dans une courfe qu’ils exécu- 
tèrent enfemble , conduifant eux-mê- 
mes des chars attelés de ‘petits che- 
vaux , ils fe piquèrent fi vivement, que • 
Caracal-Ja uniquement occupé de la. 
penfée de furpader fon frère , oublia 
le foin de fa propre fûreté , tomba de 
deflus le liège , 6c. fe cada la jambe. 
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Cette irréconciliable oppolition crut 
avec l’âge , & s’étendit à tout. Ce qui 
plaifoit à l’un , déplaifoit à l’autre. 
Quiconque avoit l’un pour a ni , étoit 
fur de trouver dans l’autre un ennemi 
violent. Et les valets , les flatteurs , en- 
venimoient la plaie de cette funefle 
inimitié par des rapports continuels , 
par des réfléxions malignes , en entrant 
dans la paflîon de celui qu’ils fervoient, 
& cherchant tous les moyens de cau- 
fer du dépit à fon frère. 

Spar & Dans les torts communs à ces deux 

* 5. jeunes Princes , on obfervoit néant- 

moins une différence à l’avantage de 
Géta. Il étoit plus doux , plus traita- 
ble. Au contraire Caracalla d’un na- 
turel fier & même farouche, faifoit 
craindre de plus grands excès. On a 
prétendu que dans leur première en- 
fance ils avoient montré de tout au- 
tres inclinations ; que la douceur étoit 
le partage de l’aîné , & que le fécond 
s’annonçoit comme plus rude & moins 
fenfible. C’eft ce que j’ai peine à croi- 
re fur l’autorité feule de Spartien. Le 
goût des contraftes Zc de l’extraordi- 
naire peut avoir aifément fait illufion 
aux Auteurs de la remarque. 

Sévère fentit les dangers de la di- 
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Viflon entre fes enfans< Mais père aufli 
mou qu’il étoit Prince terrible, il fe 
contenta de leur faire de fimples re- 
montrances. Il leur citoit les exemples 
que l’Hiftoire & meme la fable four-' 
niflent des fuites aflreufes qu’entraî- 
nent les difeordes fraternelles. Il leur 
difoit : « Vous voyez mes tréfors rem- 
» plis : ainfi vous aurez dequoi vous 
» attacher les foldats par des largefles.' 
y> J’ai augmenté au quadruple les for- 
» ces des gardes Prétoriennes , & vous 
» avez aux portes de la ville une ar- 
» mée qui établit votre fûreté. Rien 
» n’eft à craindre pour vous au dehors. 
» Mais fi la guerre eft au dedans , tou- 
» tes mes précautions font inutiles, & 

» vous vous attirerez une perte certai- 
ï> taine 30 . Tous ces difeours ne fai— ; 
foient nulle . impreffion fur des cœurs 
ulcérés. Sévére alla même jufqu’à pu- 
nir les flatteurs qui pervertifloient les 
efprits des jeunes Princes par leurs 
mauvais confeils. Mais le remede ve- 
noit trop tard. Il eût fallu que par 
une conduite ferme l’Empereur eût 
de longuemain entretenu dans fes en- 
fans le refpeét pour l’autorité pater- 
nelle ; &. les honneurs précoces par 
Jefquels il les avoit égalés à fon rang , 
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kur inrpiroient une audace , qu’il n’é- 
toit plus en fon pouvoir de contenir. 
Ci^ra nommé dis q u il les avoit fait tous deux les 

é ^ m - Ÿ ir ?f a fot déclaré Augufte 
an. 33. comme Ion frère, & revêtu de la puif- 
Qie&Htrci. fance Tribunicienne , l’an de J. C. 
200. 

Dans ces circondances Sévére fut 
charme d’apprendre qu’il y avoit dans 
la grande Bretagne des mouvemens 
qui demandoient fa préfence. Il réfo- 
lut de s’y tranfporrer , & d’y mener 
avec lui les Princes fes ifs , pour les; 
éloigner des délices de Rome, & pour 
les occuper d’exercices militaires , qui 
iîuent diverfion , s’il étoic poiîible , à 
une habitude fatale d’animofité & d’ai- 
greur que l’oifiveté nourritfbit. Mais 
avant que de rendre compte de cette 
expédition de Sévére, dans laquelle il 
termina fa vie , je dois placer ici ce qui 
me rede de faits ou de remarques qui 
fe rapportent au féjour qu’il fit en Ita- 
lie, depuis l’an de J. C. 203. qu’il y 
etoit revenu jufqu’à l’an 208. qu’il en 
_ c , . . fopartit pour la grande Bretagne, 
res. ta Sevtre célébra les jeux Séculaires 

Nat e . n /: itiltVan 2 °4‘ de J - C - W- de 

s * cinquante-fept ans après ceux de Tite- 

Antonin. 
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Il donna à Plautien deux fuccef- ^ >e " x f r ^ fcts 
leurs , & il partagea félon rufage’aflfez Herod. 10 "*’ 
communément établi , la charge de 
Préfet du Prétoire entre deux Collè- 
gues j ayant éprouvé l’inconvénient 
d’en réunir le pouvoir fur une feule 
tête. 

Le fang illuftre qu’il continua de 
verfer depuis la mort de Plautien , sévcn. 
prouve ‘que c’eft bien à tort que l’on 
a prétendu rejetrer furlesconfeils de ce 
Miniftre les cruautés que Sévére avoir 
précédemment exercées. Ce Prince 
étoit cruel par caraétére. De fimples Spart.Scv.vt. 
plaifanteries , un filence d’improbation, 
des tours oratoires employés par des’ 
gens qui prétendoient faire briller leur 
efprit , lui parurent fouvent des atten- 
tats dignes de mort. Il faifoit gémir 
furtout le Sénat fous une dure tyran- 
nie : & il facrifioit aux exceflives pré- 
cautions pour fa fûreté tous ceux qui 
avoient le malheur de lui donner le. 
plus léger ombrage. 

Quintillus Plautianus , Sénateur re- Di*. 
commandable par fa nobielfe/vénérable 
par fon âge , retiré, à la campagne 
où il vivoit fans ambition &: loin des 
affaires , ne put être néantmcins à l’a- 
bri d es. injuftes. foupçans de Sévére*' 
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Il fat aceufé , fans doute d’avoir afpi- 
ré à l’Empire , ôc condamné à mourir» 
Il paraît qu’il reçut fbn Arrêt avec 
allez de fang froid. Car il fe fît appor- 
ter les étoffes & les linges qu’il avoir 
préparés longtems auparavant pour fa 
fépulture , & les trouvant hors d’état 
de fervir par vétufié : « Eh quoi f dit- 
» il. Nous avons donc beaucoup tar- 
30 dé ». Cependant il reffentoit vive- 
ment l’injuftice qu’il fouffroit : & fort 
malheur affez femblable à celui de Ser- 
vien fous Adrien lui infpira un fem- 
blable vœu. Il demanda aux Dieux 
que Sévére fouhaitât la mort , & ne 
pût l’obtenir. Cette imprécation eut,, 
lelon un Hiftorien , fon accompliffe- 
ment. 

La catafîrophe d’Apronianus & de- 
Bébius Marcellinus a quelque chofe: 
de plus étrange encore , & prefque 
d’incroyable , fi le fait n’étoit attefté 
par Dion , qui rend compte de ce 

Î [u’il a vu. Apronianus étant Procon- 
ul d’Afie fut déféré comme criminel 
de léfe-majeffé , fur le fondement d’un, 
longe qu’avoit eu autrefois fa nourri- 
ce , qui promettoit l’Empire, à celui 
qu’elle allaitoit. On' ajoutoit qu’en 
«conféquence de ce fonge il avoit coït- 
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fuite les devins , & offert des faerifices 
magiques. Il fut condamné abfent , &c ■ 
fans être ouï dans fes défenfes. Mais 
ce n’eft pas tout. 

Les informations ayant été appor- 
tées au Sénat , on y trouva qu’un té- 
moin interrogé fur ce fonge fi crimi- 
nel , comme on lui demandoit qui en 
avoit fait le récit , &: qui l’avoit en- 
tendu, répondoit qu’un Sénateur chau- 
ve étoit préfent. Rien ne peut mieux 
^faire fentir à quel excès étoit alors 
portée la tyrannie , que la confirma- 
tion où la leéture de cette dépofition 
jetta tout le Sénat. Comme le nom du 
Sénateur n’étoit point exprimé , nous 
tremblâmes tous , dit Dion , non feu- 
lement ceux d’entre nous qui étoient 
chauves , mais ceux qui n’avoient pas 
beaucoup de cheveux , & ceux mêmes 
qui en avoient. J’avoue , ajoute-il , que 
je portai la main à ma tête pour m’af» 
furer qu’elle étoit garnie de cheveux : 
& ce qui m’arriva , arriva à plufieurs 
autres. Une circonftance qui fut lûe 
enfuite , renferma le péril dans un 
moindre nombre de perfonnes. Il étoit 
marqué que ce Sénateur chauve por- 
toit alors une robe prétexte. Tout le 
monde jetta les yeux fur Bébius Mar- 

Kvj 
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cellinus , qui étoit fort chauve , & qut 
avoir géré l’Edilité curule dans le tems 
marqué par le témoin. Marcellinus fe 
leva , & dit : « Si le témoin m’a vû , 

» fans doute il me reconnoîtra ». On 
introduit le témoin , qui demeura un 
fort longtems à promener fes regards 
fur tous les vifages fans fe fixer à au- 
cun. Enfin un de la compagnie eut la 
méchanceté de lui montrer du doigt 
Marcellinus : & le témoin dit qu’il le 
reconnoilfoit pour celui qu’il avoit vû. ^ 
Aufiitôt , fans aucune autre inftruc- 
tion , ni formalité , Marcellinus fut 
faifi , & mené à la mort. Dans la pla- 
ce publique il trouva quatre enfans 
qu’il avoit, & en lesembralfant il plai- 
gnit leur fort d’avoir à vivre dans un 
tems fi malheureux. Il fut enfuite éxé- 
cuté, & eut la tête tranchée, avant 
même que Sévére fût inftruit de la con- 
damnation. 


Je ne fais fi les régnes de Domitien 
& de Néron fournilfent un fait plus 
atroce : & de pareils exemples doi- 
vent nous apprendre à nous ellimer 
heureux de vivre fous un gouverne- 
ment réglé , & fous la proteélion des 

Punition de loix. * 


Pollt'nius Sé- 

Lcnnus. 


Le Sénateur qui avoit caule la mort 
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'de fon confrère , ne demeura pas imr 
puni. Il fe.nommoit Poilénius Seben- 
nus , & il écoit d’un caraélére malfai- 
fant , d’une langue mordante , zélé & 
habile à fervir les amis , mais encore 
plus ardent à fe venger de ceux qu’il 
haïlfoit. Dans fes railleries piquantes 
il n’épargnoit pas meme l’Empereur. 
Lorlque Sévére fe fut déclaré fils de 
Marc-Auréle , Sebennus lui dit : * Je 
» vous félicite , Céfar , de ce que vous 
» avez trouvé votre père » : lui repro- 
chant ainfi l’obfcurité de fon origine. 
Ce ne fut pourtant pas là ce qui le 
perdit. Mais ayant été chargé du Gou- 
vernement du Norique , il y commit 
beaucoup d’injuftices & de violences, 
pour lefquelles il fut accufé devant le 
Sénat par les peuples qu’il avoit véxés. 
Auffi bas & rampant alors qu’il avoir 
été infultant & audacieux, il fe prof- 
terna en terre , il fupplia , il verfa des 
larmes. Il n’eût pas néantmoins évité 
la mort fans le crédit d’un oncle puif- 
fant qu’il avoit. Il obtint la vie fauve, 
mais comblée d’ignominie. 

Dion , que je fuis ici pas à pas , à 
cru devoir nous raconter dans un allez 
grand détail les aventures d’un fameux 
brigand, nommé Bulla Félix , qui à 


B tlla Feint , 
chef d’une 
troupe de { îx 
cens voleurs. 
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la tête de fix cens voleurs courut tou- 
te l’Italie pendant deux ans , fous les 
yeux des Empereurs , & bravant la 
multitude des ‘troupes qu’ils avoient 
près de leurs perfonnes. Il étoit d’une 
audace 8c d’une fubtilité inconceva- 
bles , enforte qu’on le voyoit fans le 
voir , & qu’en le trouvant on le man- 
quoit. 

Il avoit des correfpondances qui 
l’inftruifoient exactement de tous ceux 
qui fortoient de Rome , ou qui arri- 
voient à Brindes : il favoit qui ils 
étoient , en quel nombre ils mar- 
choient , ce qu’ils portoient avec eux. 
Il les attendoit dans des défilés , & les 
arrêtant au paflage , fi c’étoient des 
gens riches , il les dëchargeoit d’une 
partie de leur argent & de leurs équi- 
pages , & les lailfoit continuer leur 
route : s’il trouvoit des ouvriers du 
fervice defquels il eût befoin, il les 
gardoit pendant un tems , les faifoit 
travailler , & les renvoyoit enfuite en 
leur payant leur falaire. 

Il jouoit des tours de {oupleflfe tout-; 
à-fait finguliers. Deux de fes camara- 
des ayant été pris , & condamnés à 
être expofés aux bêtes , il alla trouver 
Je concierge de la prifon , auprès du» 
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quel il fe fit paffer pour le premier 
Magiftrat d’une ville du voifinage. Il 
dit qu’ayant à donner un fpeétacle à 
lès citoyens , il avoit befoin de deux 
miférables qui combatiffent contre les 
bêtes : & par ce ftratagême , il retira 
les deux voleurs des mains du crédule 
concierge- 

Informé qu’un Centurion avoit été 
envoyé avec des foldats pour le pren- 
dre , il fe prélènte à lui déguifé & fous 
un nom emprunté ; & après avoir 
beaucoup inveétivé contre Bulla , il 
lè charge de lui livrer ce chef de ban- 
dits j îi l’officier veut le fuivre. Le 
Centurion lur cette promelfe fe lailfa 
conduire dans un vallon creux , où. 
tout d’un coup il fe vit invefti par une 
multitude de gens armés. Alors Bulla. 
montant fur une efpéce de tribunal y 
comme s’il eût été un Magiftrat en au- 
torité , fe fait amener le Centurion , 
ordonne qu’on lui rafe la tête , & le 
renvoyant il lui dit : a Annonce à ceux 
» qui t’ont mis en œuvre , que s’ils 
» veulent diminuer mon monde , ils 
» ayent à nourrir leurs efclaves ». En 
effet fa troupe étoit principalement 
compoféé d’efclaves qui fuyoient la 
mifére & les mauvais traitemens que 


« 
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leurs maîtres leur faifoient foufFrir. 

Enfin il trouva le fort que ne man- 
quent jamais d’avoir ces fortes de fcé- 
lërats. Sévére fupportant impatiem- 
ment l’infolence d’un voleur de grands, 
chemins , lui devant qui trembloient 
les nations ennemies de l’Empire , fit 
partir un Tribun des cohortes Préto- 
riennes avec un corps de cavalerie , le. 
menaçant de fon indignation , s’il ne 
lui amenoit Bulla vivant. La débau- 
che lui livra celui qu’il cherchoit. Le 
chef de voleur entretenoit une femme 
mariée , que le Tribun engagea , fous 
promeflc de l’impunité , à lui ménager 
l’occafion de faiilr fa proie. Bulla fut 
pris dormant dans une caverne , & 
amené à Rome. Papinien alors Préfet 
du Prétoire l’interrogea , & lui deman- 
da « Pourquoi il avait embraffé l’indi- 
gne métier de brigand ? » Et vous , ré- 
pondit cet audacieux criminel , « pour- 
» quoi faites-vous celui de Préfet du 
^ Prétoire ? » Il fut expofé aux bêtes, 
& fa mort diffipa fa troupe , dont il 
faifoit feul toute la force. 

Dans tout ce que nous avons rap- 
porté jufqu’ici de Sévére , le mal pré- 
domine beaucoup fur le bien. L’aéli- 
yité pour la guerre paroît prefque fon 
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feul endroit louable. La fourberie 
Tavidité , la cruauté , remplirent tout 
le refie du tableau. Il efl pourtant vrai 
que fans avoir aucune qualité propre à 
le faire aimer , il en avoit plufieurs di- • 
gnes d’eflime. 

Il fe connoiffoit parfaitement en spart' 
hommes, & il choififfoit avec un très Sev. n. ij»’, 
grand foin ceux qu’il devoir mettre en z3, 
place. Papinien , qu’il fit Préfet du 
Prétoire , en efl la preuve. Jamais l’ar- - 

* gent ne fut, auprès de Sévére , la voie 
pour obtenir les honneurs. Il gouver- 
noit avec fermeté fa maifon-, & il ne 
laiffa prendre aucun crédit dans les , 
affaires publiques à fes affranchis. Il rend^ekfuf- 
rendoit la juftice aflidûment , avec tice. 
équité & intelligence. Car il étoit rai- 
fonnablement inflruit dans les Lettres, 
dans la Philofophie , dans la Juri.fpru-- 
dence. Il donnoit aux Avocats tout 
le tems néceflaire pour expofer leurs 
moyens : & les Sénateurs qui jugeoient 
avec lui avoient pleine liberté d’opi- 
ner félon leur confcience & leurs lu- 
ipiéres.- 

Voici quelle étoit dans le loifîr de comm?m « 
la paix la diflribution de fa journée. II diftribuoit fa 
fè levoit de grand matin , & après ,ourncc * 
avoir travaillé quelque tems dans fon 
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cabinet , il admettoit les Miniftres, 
auxquels il donnoit audience en fe pro- 
menant , & régloit avec eux les agrai- 
res du Gouvernement. Il jugeoit en- 
fuite les caufes des particuliers jufqu’à 
midi , à moins qu’il ne fe rencontrât 
quelque grande fête. A midi il mon- 
toit à cheval , tant que fa goûte le lui 
permit , & après cet exercice il prenoit 
le bain , & dinoit aflfez largement , ou 
feul , ou avec fes enfans. Il faifoit en- 
fuite une courte méridienne. A fon ré- 
veil il terminoit dabord les affaires qui 
n’avoient pas pu être décidées le ma- 
tin ; & libre de foins , il donnoit le 
refte de la journée à de doéïes entre- 
tiens avec des Savans de l’une & l’au- 
tre nation. Sur le foir , il prenoit une 
fécondé fois le bain, & foupoit ayec 
ceux qui fe trouvoient autour de lui. 
Car il n’aimoit point les grands repas ÿ 
ni la multitude des convives r & ce 
n’étoit qu'aux jours marqués par un 
ufage indilpenfable , qu’il invitoit à fa 
table les premiers du Sénat. 

Cette vie étoit , comme l’on voit 
occupée & (impie. Sévére ne connoif- 
foit point le fafte. Il portoit à peine 
un léger bordé de pourpre à fa tunir 
que , & une cafaque plus militaire 


\ 
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qu Impériale lui couvroit fouvent les 


épaules. Mais il fe piquoit de magnifi- 
cence dans les dépendes publiques. Il 
conftruifit , ou releva un grand nom- 


bre d’édifices , dont les plus célébrés 
font leSeptizone * , & les bains de fon 
nom qu’il bâtit à neuf, & furtout le 
Panthéon , qui tomboit en ruine , & 
qu’il répara , comme l’attefte une inf- 
cription que l’on y voit encore aujour- 
d’hui. Sa magnificence néanmoins 
étoit réglée par une fage œconomie , 
& il laifi'a fon épargne très riche en 
mourant. 


C’étoit un Prince d’une grande pré- 
voyance. Lorfqu’il mourut , Rome 
avoit fa provifion de bled pour fept 
ans , à foixante-&-quinze mille boif- 
feaux par jour : & les magazins publics 
d’huile étoient fi abondamment four- 


nis , qu’ils pouvoient fuffire pour cinq 
ans , non feulement à Rome , mais à 


toute l’Italie. L’huile étoit d’un ufage 
fort étendu pour les Anciens 3 à caufe 
des exercices du corps , très fréquens 
parmi eux , & dans lefquels ils en fai- 
foient une grande confommation. M. 
de Tiilemont , d’après le livre attribué 
à Galien fur la thériaque , cite une au- 
tre forte de provifions a très digne, de 
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la bonté d’un grand Prince. Sévère 
avoit fait amas de thériaque , & des - 
autres remèdes les plus chers , pour les 
diüribuer à ceux qui en avoient be- 
foin. . 

Je mers encore au rang de fes ac- 
tions louables , le foin qu’il prit d'af- 
furer la tranquillité de la région Tri- 
politaine en Afrique, dans laquelle il 
ctoit né. Il en éioigna par les armes 
des peuples féroces & intraitables , qui 
en troubloient la paix : & , fi le texte 
de Spartien n’ell pas altéré , il donna 
lieu aux Tripolitains , par diverfes li- 
béralités , de fe féliciter d’avoir pour 
Empereur un de leurs compatriotes. 

Il porta auflî Ton attention fur les 
loix & fur les moeurs. Un Ecrivain 
loue l’équité des Ordonnances par les- 
quelles il perfectionna la Jurifpruden- 
ce Romaine , & l’on a de lui beaucoup 
de loix dans le Code. Il voulut répri- 
mer la licence des adultérés par de 
nouvelles peines : & le zèle du Prince 
ayant réveillé celui de la nation , les 
accufations de cette efpéce fe multi- 
plièrent tellement , que Dion afiïire en 
avoir compté trois mille fur le rôle. 
On peut juger par là combien le vice 
étoit répandu. Il fut. plus puilfant que 
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fôn réformateur : & la plupart de ces 
affaires ayant été négligées par ceux 
qu’elles intéreffoient, Sévére fe refroi- 
dit lui-même, & abandonna l’entrer 
prife. 

Il étoit peu digne d’exercer cette 
cenfure , puifqu’il donnoit l’exemple 
de l’indifférence fur un article fi im- 
portant aux mœurs , & fouffroit tran- 
quillement les déréglemens honteux 
de l’Impératrice. Julie s’attira à ce fu- 
jet une repartie bien vive de la part 
d’une Dame Bretonne , quelle railloit 
fur le peu de pudeur des femmes de 
fon pays. « Vous autres Romaines , 
» lui dit cette Dame, vous n’avez rien 
» à nous reprocher fur cet article. 
» Nous recevons fans honte la compa- 
» gnie d’hommes eftimables par leur 
» courage , afin d’avoir des enfans qui 
» leur reffemhlent : mais vous , c’eft 
* furtivement , que vous vous laiffez 
» corrompre par les plus lâches 8 c les 
» plus méprifables des hommes ». 

Par rapport à la difcipline militaire, 
la conduite de Sévére étoit mêlée & 
peu conféquente. D’une part il eût 
fouhaité que l’ancienne févérité fe 
maintînt parmi les troupes , qu’elles 
s’abffinffent des délices , de la licence^ 
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difcipline mi- 
litaire y mais 
pcufoutenu. 


Digitized by Googl 


SparuNig. } 


Ileroi . 


Dlo, 


Scvcre part 
pour la gran- 
de Bretagne. 
J DiOjbHerod, 


238 Histoire des Empereurs 

& de tout ce qui pouvoit les corrom- 
, pre Sc les -énerver. Nous avons une 
lettre de lui , dans laquelle il fait de vifs 
reproches à Rogonius Ceifus , com- 
mandant des Gaules , fur ce qu’il fouf- 
froit que fes foldats s’amolliffent paf 
le vin & par la débauche. Mais d’un 
autre côté il flattoit les gens de guer- 
re : il les combloit de diftinâions , de 
largelfes , de privilèges : & il nourrit- 
foit ainfi tous les vices qu’il eût voulu 
détruire. Il avoit fur ce point , & il 
débita en mourant à fes enfans une 
maxime , que M. de Tillemont juge 
avec raifon plus digne d’un tyran, que 
d’un bon Prince. Il leur difoit : « En- 
» richitTez les foldats , & moquez-vous 
» de tous les autres Ordres de l’Etat». 
Caracalla ne fe Ibuvint que trop bien 
de cette leçon. 

Je reprens l’ordre des faits & des 
tems , & je viens à l’expédition de Sé- 
vère dans la grande Bretagne. Deux 
motifs l’y conduifoient : l’amour de la 
gloire , qui ne vieillilfoit point chez 
lui , &c le déilr de ramener à de meil-. 
leurs fentimens les Princes fes fils. La 
gloire qu’il acquit fut médiocre : fes 
fils ne fe corrigèrent point ; l’aîné fur- 
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tout fe porta à de plus grands excès 
que jamais. 

Sévére n’eut affaire qu’aux Méates 
& aux Calédoniens , qui habitoient la 
.Bretagne barbare , audelà des murs 
d’Adrien & d’Antonin. Les Méates, 
-dont il n’eft fait aucune mention dans 
les guerres d’Agricola, étoient néant- 
moins plus méridionaux ; les Calédo- 
niens occupoient le Nord. Le pays 
que ces deux nations rempliflbient , 
répond affez exactement à l’Ecoflè, & 
■eft coupé de montagnes 8c de lacs , de 
hauteurs ftériles , 8c de plaines inon- 
dées,. 

Rien de plus farouche que les 
• mœurs de ces anciens peuples. Ils n’a- 
voient ni châteaux ni villes , ils ne con-, 
noiffoient point l’agriculture. Des ten- 
tes leur tenoient lieu de maifons , & 
leurs beftiaux , la chaffe , 8c quelques 
fruits fourniffoient à leur fubfiftan.ee. 
Le poiftbn qu’ils avoient fous la main, 
ils le négligeoient, ou s’en abftenoienr 
par fuperftition. Ce que Dion raconte 
d’une forte de nourriture qu’ils far 
voient fe préparer , 8c dont un volu- 
me de la grolfeur d’une fève fufîifoit 
pour leur .ôter la faim 8c la foif pen-, 
dant longtems , doit être relégué a& 
pays des fables*, 
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Leur habillement égaîoit ou même 
furpafloit la fimplicité de leur vivre. 
Malgré la rigueur du climat , ils mar- 
choient prefque'nus. Un collier de fer, 
une ceinture de fer autour des reins, 
faifoient leurs principaux ornemens. 
Le fer étoit pour eux une parure , com- 
me l’or chez les nations policées. Ils 
s’imprimoient auffi fur différens en- 
droits du corps diverfes figures d’ani- 
maux de toute efpéce : & c’étoit en 
partie pour ne point cacher ces embel- 
lilfemens , qu’ils évitoient de fe cou- 
vrir d’habits. D’ailleurs ils en étoient 
plus lefles , plus difpofés à s’enfoncer 
dans les lacs, dans les mares ; &: nulle- 
ment embarraffés pour les traverfer à 
la nage. Dion avance qu’ils y pafioient 
quelquefois plufieurs jours de fuite, la 
tête feulement hors de l’eau : ce qui 
n’eft pas facile à croire. Mais on con- 
çoit fans peine que la dureté de la vie 
qu’ils menoient dans un climat rigou- 
reux,fortifioit leurs corps & leurs cou- 
rages contre le froid , contre la faim , 
contre tous les maux de la vie & que 
fi la nécefEté les contraignoit de de- 
meurer cachés dans leurs forêts , ils fe 
contentoient des racines & des herba- 
ges qu’ils y trouvoient pour leur nour- 
riture. J’ai 
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J’ai parlé ailleurs de la façon de fe H# • 
battre des Bretons , qui étoit la me- J, 
me dans toute Tille ; de leurs chariots 
de guerre , & de l’ufage qu’ilsen fai- 
foient ; du courage & de l’agilité , qui 
les rendoient également propres foit à 
combattre de pied ferme , foit à efcar- 
moucher. Dion obferve que les che- 
vaux des Calédoniens & des Méates 
étoient petits , mais très légers à la 
courfe. Ils ne fe fervoient ni de cui- 
raflfes ni de cafques , qu’ils regardoient 
plutôt comme des empêchemens que 
comme des fecours. Un bouclier étroit, 
une lance furmontée d’une pomme de 
fer dont ils frappoient leurs bouchers 
en allant au combat , une épée fufpen- 
due à leur côté , voilà quelle étoit tou- 
te leur armure. . 

Pour cç qui efl: du gouvernement , 
on juge bieji.qu^à des peuples fi farou- 
ches la liberté Démocratique -pouvoir 
feule convenir. 

Lorfque Sévére marcha contre eux, com-r« q ae 
ce n’étoit pas la première fois qu’il pci „ 


avoit été provoqué par leurs attaques. Terres RoJaï 
Pendant qu’il faifoit la guerre contre nes - 
les Parthes * , les Calédoniens &.les Lxxli 

* ,te texte Grec 1 ftv. Il ejl atfé défais 
forte TTtXt- » re de napoï**> , par 

Time IX. L 
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Méates s’étoient mis en mouvement 
' 6c faififïant l’occafion que leur préfen- 
toit Téloignement de l’Empereur 6c 
des principales forces de l’Empire , ils 
. avoient réduit Lupus Commandant 
Romain dans la grande Bretagne à 
.acheter d’eux la paix par de groifes 
fommes d’argent. • 

On peut croire qu’une telle paix fut 
pour eux une amorce de guerre. Peu 
d’années après , fidèles à leur attrait 
dominant pour piller', ils recommen- 
cèrent leurs co.urfes fur les terres Ro- 
Scvcrc les rc- maines , comme je l’ai dit 6c Sévère 
poufic a u delà averti par fon Lieutenant, quoiqu’il 

lie 5 ciôta fût accablé d’années 6c d’infirmités, 

dC D°o d °iïb 3 * : 'P art * t avec une ar( ^ eur de jeune hom- 
lxxvj! f ine, pour, aller s’ériger dans le Nord 
Mtrol. d e nouveaux trophées ,' qui figuraflènt 
avec ceux qu’il avoit acquis en Orient. 
Il eft probable qu’il afriva dans la 
grande (Bretagne l’an def.C. 208. 
mais qu’il n’entra en aélion que l’an- 
'» • ’ née fuivante. Il employa l’hiver à faire 

fès préparatifs , à amaïlèr des troupes, 
de' l’argent , des provifions* de toute 
efpéce , ôc particulièrement des pon- 
* 5 tons , dont il prévoyoit qu’il auroif 
fouvent befoin dans un pays tout‘côu- 
pé de marécages. 

te changement à' une feule lettre , UufîU», 
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Les Barbares effrayés de voir l’Em- 
pereur en perfonne dans leur ifle , en- - 
voyérent lui demander le pardon du 
pafl'é & la paix pour l’avenir. Mais Sé- 
vère , que flattoient des idées de con- 
quêtes , ne voulut point recevoir leurs 
1 foumifîions : & biffant Géta fon . fé- 
cond fils dans la Province Romaine 
pour y commander en fon abfence , & 
prendre foin de tout ce qui lui feroit 
néceffaire dans fon expédition , il s’a- 
vança fur les terres des ennemis à là tête 
de fes Légions menant avec, lui Cara- 
calla fon fils aîné. Il fe faifoit porter 
en chaife 3 parce que fa goûte i’empê- 
choit de pouvoir fe tenir à cheval. 

Il éprouva de grandes difficultés 
& il fut obligé pour fe frayer une rou- 
te d’abattre des forêts , de couper des 
montagnes , de jetter des ponts fur les 
* rivières , d’établir des chauffées dans 
les marais. Il pénétra ainfi avec des fa- 
tigues infinies prefque jufqu’au Nord 
de l’ifle fans trouver aucun corps d’ar- 
mée des Barbares , qui lui fît face. Ils 
avoient pris le parti de fe féparer en 
plufieurs petits pelotons , & tantôt ils* 
tomboient fur les foldats Romains qui 
. s’écartoient , tantôt ils leur tendoient 
des pièges , en leur offrant des bel- 
r ' ' Lij 
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tiaux aifés , ce fembloit , à enlever , & 
les attirant par cet appât dans des em- 
bufcades préparées adroitement. Il n’y 
eut donc aucune a&ion générale, mais 
un grand nombre de petits combats 
& d’efcarmouches , oà les Romains 
avoient fouvent le défavantage. 

Le fruit que retira Sévére de cette 
laborieufe expédition fut d’étendre fa 
domination jufqu’à l’intervalle qui fé- 
pare les golphes Glota & Bodotria , 
foible compenfation pour cinquante 
mille Romains qui périrent , foit dans 
les combats , foit par les maladies , 
dont la caufe principale fut la mauvai- 
fe qualité des eaux. Les Barbares lui 
abandonnèrent par un Traité l’efpace 
compris entre le mur d’Antonin & les 
golphe? que je viens de nommer , & 

■ ils le retirèrent audelà. Pour les y te- 
. nir renfermés , Sjévçre confiruifit un 
' mur dont les relies fubfiftent encore 
’ aujourd’hui entre les golphes de Clyd 
& de Forth ; & jamais l’Empire Ro- 
main n’a palfé ces bornes dans la gran- 
de Bretagne. La conquête de ce mor- 
ceau de terre valut à Sévére le titre de 
Britannicus Maximus , & à chacun de 
les deux fils celui de Britannicus. 

Ce n’étoit pas là dequoi confoler le 
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Vainqueur des chagrins cruels que lui ^ n r ' e rc fon 
câufüit Ton fils Càracalia. Pendant que biofr HeroJ, 
la guerre duroit encore , obligé par 
fes infirmités , qui croifloient , de laif- 
fer en partie le loin des armées au jeu- 
ne Prince , il apprit que Caracalla , au 
lieu de s’occuper des devoirs d’un Gé- 
néral , ne fongeoit qu’à s’infinuer dans 
les efprits des Officiers & des foldats , 
afin de parvenir à être reconnu feul 
Empereur au préjudice de fon frère , 
qu’il ne regardoit que comme un rival 
odieux. Il ofoit même attaquer indi- 
rectement fon père : & les foldats , ani- 
més par fes fecrétes infligations , mur- 
muroient de ce qu’un chef âgé & goû- 
teux retardoit leur viétoire. \ 

Sévère fit pourtant alors une aétion JJîiSîIÎ* 
de vigueur. S’étant fait porter fur fon 
tribunal au milieu de l’armée , il or- -- 
donna que l’on citât à comparoître en 
fa préfènce le Prince fon fils , & tous- 
ceux qui gagnés par lui étoient en- 
trés dans le complot; & il les condam- 
na tous à mort , excepté le jeune Em- 
pereur. Les coupables fe proflerné- 
rent devant Sévère & demandèrent 
grâce avec larmes. Il tint ferme pen- 
dant quelque tems : & réfolu néanr- 
moins de leur pardonner , il porta la 

,Liij 
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main à fa tête , & dit à haute voix : 
* Sentez-vous maintenant , que c’eft 
» la tête qui commande 6c non les 
» pieds » ? Cet avertiffement , loin de 
corriger Caracalla , ne fit que le por- 
ter au dernier excès de fureur. 

H teme d’ex- II tenta dabord d’exciter une fédi- 
citer une fé- t ion dans l’armée. Après avoir arran- 
i armée. gé ion plan avec quelques loldats dont 
Ol0 ‘ il s’aflura , tout d’un coup il fort de fa 
tente en criant de. toute fa force qu’il 
étoit infulté & maltraité par Caftor. 
C’étoit le plus honnête homme de tous 
les affranchis de l’Empereur , 6c celui 
qui avoit le plus de part en la confian- 
ce de fon maître. Les fbldats qui 
étoient prévenus, s’attroupèrent au- 
„ tour de Caracalla : & déjà l’aventure 
.. .. commençoit à faire du bruit dans le 

camp , lorfque Sévére parut , 6 c par le 
fupplice des plus criminels rétablit 
l’ordre 6c la tranquillité. 

M vcat tuer Caracalla ayant manqué fon coup , 
fon pere. j a f ureur l’aveugla au point de lui faire 
concevoir le projet d’un déteftable par- 
ricide , qu’il fe propofa d’éxécurer de 
fa propre main. Sévére fe trouvant af- 
fez bien pour pouvoir monter à che- 
val , marchoit fuivi de fon fils , aufïi 
à cheval , à la tête de fon armée , 6 c 
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l’on appercevoit à quelque diftance 
oelle des ennemis. Ce malheureux fils 
laifia prendre les devans à fon père , 6c 
il tira fon épée pour le frapper par 
derrière. • Tous ceux qui accompa- 
gnoient les deux Empereurs jettent un 
grand cri , qui déconcerta le parricide. 
Sévére fe retourna , 6c voyant l’épée 
nue , il fut allez maître de lui pour ne 
pas dire une feule parole. Il continua 
H marche , acheva ce qu’il avoit à fai- 
re : après quoi étant rentré dans fa ten- 
te , 6c s’étant couché fur fon lit , il 
manda fon fils , Papinien Préfet du 
Prétoire , 6c l’affranchi Caftor. Il par- 
la au coupable d’un grand fens froid. 
Il lui mit fous les yeux l’énormité de 
fon crime , infiftant particuliérement 
fur la témérité d’un fi affreux attentat, 
entrepris en plein jour , 6c à la vue de 
deux armées. Si vous voulez me 
» tuer , ajouta-t-il , prenez cette épée, 
» ( il en avoit fait mettre une à côté de 
» lui ) éxécutez iqi votre deflein. Vous 
» êtes jeune 6c vigoureux, 6c moi je^ 
2 » fuis un vieillard infirme, aéluellement 
y> couché fur un lit. La chofe vous eft 
»aifée. Ou fi la honte retient votre 
39 main , ordonnez à Papinien ici pré- 
» fent de vous défaire de moi. Il vous 

Liv ' 
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» obéira , puifque vous êtes Ton Em- 
» pereur ». Sévére s’en tint-là : bien 
crédule , s il fe flattoit que des paroles 
puifent faire impreffion fur un cœur 
horriblement endurci. Il blâmoit fou- 
vent dans les difcours 1 indulgence ex- 
celîîve de Marc-Aurele , qui avoir 
lailfé vivre un fils indigne de lui : & 
il imitoir cette indulgence à l’égard de 
Caracalla , plus criminel fans compas 
raifon que Commode. Quelquesuns 
ont dit néantmoins qu’il eut delfein de 
punir de mort le crime de fon fils , tk 
qu’il en fut détourné par fes Préfets 
du Prétoire. Mais l’autre récit, qui 
eft de Dion , paroît préférable. - 
Une nouvelle révolte des peuples 
Bretons qui venoient , comme je l’ai 
dit, de fe foumettre, irrita étrange- 
ment Sévére. Dans la colère qu’il en 
conçut , il exhorta fes foldats affem- 
blés à ne faire aucun quartier aux re- 
belles, empruntant les expreflions bar- 
bares d’Agamemnon dans Homère : 
» 3 Qu’aucun n’évite la mort , qu’au* 

a ••••'lût fil {rit vvtKÿvyot dtwuv cM- 
Épov 

X(7&s $ tifitlteps • feif^l' ïrrivct ynçÎQA fiq* 
T ’?f 

■Kifot tft>7W Çt'ftl , nvj' es Çvya, 
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» cun n’échappe à votre épée , non 
» pas même l’enfant encore caché dans 
» le fein de fa mère *. 

La maladie 8c la mort l’empêchèrent Maladie & 
d’accomplir, fa vengeance. Tourmenté de Sc " 
cruellement de la goûte depuis long- Dic/s Hsrod. 
tems , les chagrins violens 8c conti- 
nuels que lui donnoit fon fils , aigri- 
rent confidérablementle mal. On ajou- 
te meme que ce fils dénaturé entreprit 
de corrompre les médécins de fon pè- 
re afin qu’ils hâtaffent une mort, qui 
prochaine 8c inévitable tardoit néant- 
moins trop au gré de fes vœux parrici- 
des ; ôe qu’il réufiît auprès de quelques- 
uns. 

Dans cette dernière maladie Sévère 
avoit près de lui fes deux fils. Il les ex- Spart, Scv-Zi 
horta à la concorde , 8c il leur fit lire 
dans cette vue l’excellent difcours que 
Micipfa mourant tient dans Salufte à 
fes fils 8c à Jugurtha. Il en étoit lui— 
meme fort plein , 8c il en tranfporta 
quelques paroles dans une petite réca- 
pitulation qu’il fe faifoit à lui-même 
de fes exploits 8c de fes fuccès. a » J’ai 
» trouvé , dît-il , la République dans 


a Turbatam Rcmpu - 
blicam ubique accepi , 
paratam ..... relinquo , 
fst nex & pcJibus aeger ? 


lirmum Imperium Anro- 
ninis meis relinquens li 
boni erunt , imbecillum, 
ii malit 
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» le défordre & dans le trouble : je la 
•» laiffe tranquille au dedans & au de- 
» hors. L’Orient & le Nord font paci- 
» fiés par mes foins. Je remets à mes fils j 

» un Empire puHTant & durable /s’ils. 

» font gens de bien j foible & caduc , 

» s’ils aiment mieux être vicieux ». 

A ces idées de triomphe en fuccé- 
dérent d’autres plus convenables à fa 
Sptrt. 18. 6* fituation aétuelle. Il fentit le néant 
Aurd.yxü. d’une grandeur qui lui échappoit. a âJ’ai 
» été tout, dit-il : & il ne m’en refte au- 
» cun fruit ». Il fe fit apporter l’urne où 
l’on devoit mettre fes cendres ; &c 
l’ayant confidérée & maniée , il lui 
adrelfa ces paroles : ce Tu b renferme- 
» ras celui que n’a pu contenir l’Uni- 
» vers ». 

L’aélivité , qui faifoit le fond de fon 
caraélére, fe manifefta jufques dans 
Spart. 13. b fes derniers momens. DéjA prefque 
expirant , il donna pour mot à l’Offi- 
cier qui le lui demandoit , * Travail- 
» Ions » : & il difoit à ceux qui envi- 
ronnoietnt fon lit, « Voyons : qu’avons- 
» nous à faire ? » 

Spart. 23. Son intention étoit que fes deux fils 

a Omnia fui , & nihii expédie, 
b xu(it<rtts ** * ** 
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lui fuccédafi'ent avec égalité de pou- 
voir : & conformément à ce plan , il 
avoir fouhaité quelque tems avant fa 
njort , que l’on doublât la ffatue d’or 
de la Fortune qui avoit coutume d’ê- 
tre placée dans la chambre de l’Ernpo- 
reur , afin que fies fils enflent chacun la 
leur. L’ouvrage n’ayant pas pû être 
fait allez tôt , il ordonna que iorfqu’il 
ne feroit plus la Fortune Impériale 
changeât chaque jour de demeure, 6e 
fût portée alternativement chez les 
deux Augufles. Mais Caracalla n’eut 
aucun égard à cet arrangement. Il 
s’empara feul de la ftatue , fans vouloir 
en faire part à fon frère. 

Sévére fouflToit des douleurs cruel- Vl &- E P lt • 
les : & fi nous en croyons l’Epitome 
deVié!or,il fouhaita de les terminer 
par le poifon. Il éprouva ainfi l’effet , 
de l’imprécation de Quintillirs mou- 
rant. Car on lui refufa ce fecours fu- 
nefte. Il prit le parti de charger à def- 
fein fon eftomac de beaucoup de nour- 
riture , &: il fe procura par ce moyen 
une indigefiion qui l’emporta. Il mou- Sp m 
rut à Yorck , l’an de Rome 960. de £>io." 

J. C. 20^. ayant vécu foixante-6c- 
cinq ans , neuf mois , & vingt-cinq 
jours. La durée de fon régne fut de * 

L vj 
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Jugement fur 
le ca a&ére& 
le mérite de 
•Sévère. 

Spart. 9, (ÿ 
18 . 


dix-fept ans 3 huit mois 3 & trois jours. 
Ses fils célébrèrent fur le lieu fes funé- 
railles : & après que fon corps eut été 
brûlé , ils en recueillirent les cendres 
dans une urne * de porphyre , qu’ils 
portèrent avec eux à Rome. 

Spartien témoigne que Sévére fut 
extrêmement eftimé & regretté après 
fa mort , & que le Sénat lui appliqua 
ce qui a été dit d’Augufte : Qu’il n’eût 
dû jamais naître 3 ou ne jamais mourir. 
C’étoit pafl'er les bornes fans doute : 
& Spartien lui-même alfigne la caufe 
de ce jugement trop favorable. Sévére 
dut beaucoup à la comparaifon que 
l’on fit de lui avec fes fuceeffeurs 3 qui- 
pendant un efpace de foixante ans fu- 
rent tous , à l’exception d’Aléxandre 
fils de Marnée , plutôt des brigands 
que des Princes. 

On doit convenir qu’il fut réelle- 
ment eftimable par certains endroits. 
Son activité tient du prodige. Il fçut 
maintenir la tranquillité au dedans de 
l’Empire par un gouvernement ferme,, 
vigilant , qui pourvoyoit à tout avec 
une attention infatigable. Il foutint la 
gloire des armes Pvomaines contre l’é- 


* Selon Hérodien, l’urne cnit d’ albâtre ; félon Spor- 
fien , d’or . 
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tranger , & il les fit refpeéter aux deux 
bouts de l’Univers. 

Je ne vois pourtant rien qui lui allu- 
re le titre de grand guerrier , que lui 
donnent allez communément les Ecri- 
vains. J’Si obfervé que’dans la guerre 
contre Niger , où il s’agilîoit de fa 
propre querelle , il ne fe trouva à au- 
cun des trois combats qui la décidè- 
rent. Dans la bataille de Lyon , où il 
commandoit fes troupes en perfonne , 
la viéloire balança beaucoup } & elle 
-rparoît avoir été déterminée en fa fa- 
veur par un de fes Lieutenans. Ses ex- 
ploits contre les Parthcs & contre les 
Bretons n’ont rien de fort mémorable. 
Les difficultés qu’il réuffit à vaincre 
n'étoient pas grandes , & il échoua au 
fiége d’Atra. Si le fuccès général dans 
ces guerres répondit à fes vœux , il 
avoit des forces tellement fupérieures, 
qu’à le bien prendre les Romains fu- 
rent vainqueurs plutôt que Sévére. 

Sa politique dans le gouvernement 
intérieur des affaires mérita fouvent le 
rom de fourberie. Il faifoit en plufieurs 
chofes le bien public , mais toujours 
en vue de fes intérêts particuliers. Je 
découvre en lui de la fineffe & de la 
rufe j je n’y vois rien d’élevé , rien de 
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noble , rien de franc , rien de gène-- 
reux. Il ne paroit occupé que de lui' 
même & .de l’établilfement de fa famil- 
le. C’eft par rapport à cette fin qu’il 
accrut & fortifia la puilfance énorme 
des gens de guerre , qui étoifcla gran- 
de plaie de l'Empire. 

Il eft inutile de parler de fa cruauté 
& de fes rapines , qui furent monf- 
trueufes , &c qui ne fouffrent aucune 
r Auni. Vin. e xcufe. Il pouffa l’efprit de vengeance 
jufqu’à vouloir , en haine de Didius 
Julianus, abolir les décrets de fon bi- 
fayeul Salvius Julianus, fameux Jurifi- 
confulte , & Auteur de l’Edit perpé- 
tuel fous Adrien. Mais la fagefle & 
l’équité des décidons de Salvius en 
maintinrent l’autorité contre toute la 
puilfance de Sévére. 

Vio. C’eft encore -un trait qui ne lui fait 
pas d’honneur , que de s’être peu em- 
barralfé des difcours que l’on tenoit à 
fon lujet. Qui néglige fa réputation , 
eft bien difpofé à compter pour peu la 
vertu. 

De cette difcuffion il réfulte que fi 
l’on peut lui donner place à certains 
égards parmi les grands Princes , il 
n’efi pas permis de le mettra au rang 
des bons. 
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Sa conduite privée ne fe préfente 
pas non plus d'une manière avantageu- 
le. Il fut, dit-on , bon ami , ami fidèle : 
& l’on cite Lateranus , Cilo , Anuli- 
nus , Bafius , qu’il aima conftamment, 
& qu’il combla de richelfes. Mais il 
pécha par excès en ce genre à l’égard 
de Plautien , pour qui il porta la con- 
fiance jufqu’à l’aveuglement. M ari trop 
indulgent , il garda une époufe qui le 
déshonoroit par fies vices , & qui fe 
rendit même fufpeéte d’une confpira- 
tion contre lui. Père mou , il fe lailïa 
donner la loi par fes enfans. Il femble 
donc moins eftimable encore comme 
homme , que comme Prince : & fous 
quelque face qu’on le confidére , on 
trouve toujours en lui moins & louer 
qu’à blâmer. 

Il fut lettré , ou plutôt amateur des 
Lettres & de la Philofophie. Car il 
n’eut pas le tems de s’y rendre habile , 
ni de le perfeélionner dans l’Eloquen- 
ce Grecque ou Latine. Un Auteur té- 
moigne qu’il avoit plus en main fa lan- 
gue maternelle , qui étoit la Punique. 

Il écrivit pourtant en Latin des 
Mémoires de fa vie publique & pri- 
vée , dont Aurélius Viétor loue la fidé- 
lité jointe aux ornemens du ftyle. Dion 
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’ > uî) - n’en penfe pas fl avantageufement , & 
Sj 3 . * ilaccufe allez clairement Sévére d’a- 
voir peu refpeélé la vérité dans Tes ré- 
cits : reproche extrêmement vraifem- 
blable en loi , quand il ne feroit pas 
appuyé de l’autorité d’un Ecrivain 
fyirt.Sev.ii, contemporain. Sévére prenoit grand 
foin de s’y juftifier fur l’article de la 
cruauté r & l’on voit par les faits de 
quelle force fk. de quelle folidité devoir 
être fon Apologie, 

l’Impératri- L’Impératrice Julie fa femme aima 
a'n\ :1 Tcs ima au ^' 1 ^ es Sciences & les Savans. J’ai 
Sciences & rapporté par quel motif* elle fe livra à 
lcS Diojib. ce g eTire d’occupation. Elle tenoit 
lxxv. }’*g. cercle chez elle , non de Dames oifi- 
Vhiip. Ap . ves » raa ^ s de Philosophes & de gens 
J* 3» de L«tres. Nous avons vu néant- 
moins que l’étude ne rempliffoit pas 
tout fon tems. Ce fut à fa prière que 
Philoflrate écrivit la vie d’Apollonius 
de Tyanes. Si nous jugeons par cet 
ouvrage du goût qui régnoit dans les 
doéles converfations de l’Impératri- 
ce , nous penferons qu’on y étoit bien 
plus occupé de l’élégance du ftvle , & 
de recherches prétendues curieufes y 
que de la folidité des chofes & de l’a-, 
mour du vrai. 

fieuE* qu * Earmi lès Savans qui fleurirent fous 
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le régne de Sévére, Philoftrate tenoit ^' l s s é I v e é [f en< 
donc un rang diftingué > ce qui ne Philoftrate* 
nous donne pas une grande idée des 
autres. La plupart en effet étoient des 
Sophiftes , parmi lefquels Antipater , Antipater fo- 
natif d’Hiérapolis en Phrygie , peut _ , 
etre conhaere comme le plus iliuitre. 1/. iv . 

Ce Sophifte réufliffoit mieux à parler 
fur le champ , qu’à compofer des dis- 
cours limés : & Sévére le plaça félon 
fon talent , en le choifilfant pour Sé- 
cretaire des lettres qu’il falloir écrire 
en Grec. Antipater s’acquittoit par- 
faitement de cet emploi. Habile à fe 
revêtir du caradére qu’il étoit chargé 
de foutenir , il faifoit parler l’Empe- 
reur dans fes lettres avec toute la di- 
gnité qui convient au rang fuprême : 
clarté dans les exprefiîons , nobleffe & 
élévation dans les fentimens & dans 
les penfées, élocution coulante & naif- 
fant des chofes mêmes , nulle affeda- 
tion d’ornemens ni de tranfitions re- 
cherchées. Il eut part à l’éducation des 
deux Princes enfans de Sévére , & il 
en fut récompenfé par le Confulat & 
par le Gouvernement de Bithynie. 

Dans cette dernière charge il montra 
trop de rigueur , il verfoit trop aifé- 
ment le fang , de pour cette raifon il 
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Diogène de 
Xacrte. 

Altnag. Ob- 
ftrv. inLatrt. 


2^8 Histoire eæs Empereurs 
fut révoque. Après la mort de Gcta ; 
tué par Caracalla fous prétexte d’em- 
buches dreffées contre fa vie , il eut le 
courage d’écrire* au farouche meur- 
trier : « C’efi: une grande douleur pour J 
» moi , que deux Princes à qui j’avois 
» appris à fe fervir des armes pour leur 
» défenfe mutuelle', les aient tournées 
» l’un contre Pautre ». Il fuppofoit la 
vérité du prétexte allégué par Cara- 
calla. Mais avec cet affoibliflement le 
reproche ne laiflfe pas d’avoir encore 
auez de force , pour faire honneur à 
à celui qui ofa l’adreflfer à un fi barba- 
te Empereur. . » 

On rapporte aufiî au tems de Sévè- 
re , fur des conjectures qui ont quel- 
que probabilité , Diogène de Laerte , 
Ecrivain plus néceflfaire à ceux qui 
veulent connoître l’ancienne Philoio- 
phie , qu’eftimable pour, fes talens. 
Nous avons de lui en dix Livres les 
vies de quatre-vingt-deux Philofophes,. 
avec l’expofition de leurs dogmes , ôc 
leurs dits les plus mémorables. On 
convient que cet Auteur entendoit af- 
fez peu la matière; & que les notions 
qu’il donne des opinions des Philofo- 
phes font trop abrégées , fouvent con- 
Fufès Ôc bien éloignées de la'précifioa 
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qu’exigent finguliérement les fujets 
qu’il a entrepris de traiter. Avec ce 
défaut , qui eft grand , Diogène de 
Laerte efl: néantmoins précieux aux 
Savans,qui trouvent dans fon ouvra- 
ge bien des chofes qu’ils chercheraient 
inutilement ailleurs. Son flyle efl fec 
& fans ornemens : mais peut-être n’en 
convient-il que mieux à des matières 
qui veulent être préfentées clairement , 
& non pa$ embellies. Il adrefle la pa- 
role dans fon ouvrage à une Dame, qu’il 
ne défigne que par la qualité d’amatrice 
de Platon. On croit que c’eft Arria , 
dont le goût pour 1$ Philofophie & 
pour les belles connoifiances efl loué 
dans le traité attribué à Galien fur la 
thériaque. Le furnom de Laertius que 
porte l’Auteur dont je parle , lui vient 
apparemment de Laerte ville de Cili- 
cie , où il aura pris naiflance. 

J’ai déjà dit que Solin , qui nous a 
laide une colleélion de chofes mémo- 
rables fous le titre de Polyhijior , pa- 
roît à plufieurs être le même que C. Ju- 
lius Solo , Sénateur fous Commode & 
fous Sévère , & mis à mort par ce der- 
nier. Son ouvrage n’efl qu’une fimple 
compilation , dans laquelle il n’a rien 
mis du fien , & s’eft furtcut aidé de 
Pline le Naturalise. 



Eruption du 
.VéCuve. 

Dio , lil, 
LX ir. pag. 
< 60 . 


Wonftre ma- 
rin. 

Dio , ~lib. 
1 <X XV . pag . 
ts'i. 


jCométe, 


260 Histoire des Empereurs; 

Il y eut fous le régne de Sévére * 
peu avant la chute de Plautien , une 
éruption du Véluve , qui allarma la 
Campanie , fans néantmoins y caufer 
de ravages. 

Dion fait mention d’un monftre ma- 
rin d’une grandeur énorme , qui vint 
échouer dans le Port d’Augufte près 
de la ville que nous nommons aujour- 
d’hui Porto. On le prit, & on en fit une 
répréfentation dans laquelle on garda 
toutes les dimenfions de l’animai. La 
capacité en fut telle , qu’elle put con- 
tenir cinquante ours. 

Le même Auteur cite aufli une Co- 
mète qui parut au ciel , & qui ne man- 
qua pas d’être regardée comme un pré- 
fage fatal. 



Digitized by Googl 


*c -0- ^-*0- *ij:- <> '^> :-^> : -^><îî. ^nî> »^> ^J. ^J- >j5 

SSüsj «sC* s^ £à&: SK- 3K isSisê «6 «*isé 3Ê&^ jüüâiS 

LIVRE VINGT-TROISIEME. 


FAST.ES DU REGNE 

D E 

C ARAC ALL A. 


Gentianus. An . r. 9Sî ; 

B A S S U S. De J.C. m» 

Caracalla & Géta , Empereurs en- 
femble. 

• Cruautés exercées par Caracalla. 

Paix conclue avec les Calédoniens. 

Feinte réconciliation entre les deux 
frères. 

Ils partent de la grande Bretagne , 

& reviennent à Rome. Leur divifion 
éclate dans toute la marche. 

Apothéofe de Sévère. 

; < 

C. J U L I U S A S F E R. An. R. j>«jj 

-, Julius Asper. De j. c. m. 

Géta tué par fon frère dans les bras 
de leur commune mère, vers lç 27. 

Février, 
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2.62 Fastes du regnb 

Caracalla reconnu feul Empereur* 
par les Prétoriens , fait fon apologie 
devant le Sénat, & rappelle tous les 
exilés. 

Apothéofe de Géta. 

Mafifacre de tous fes amis & parti- 
fans. Les flots de fang coulent dans 
Rome. Mort de Papini'en. 

Droit de citoyen rendu commun à 
tous les fujets de l’Empire. 

An. r. 9 M. Aurelius Antoninüs 
Pt J.C. 2 IJ. Augustus IV. 

D. C (E L I ü S B A L B I N U S II. 

Balbin fécond Conful de cette an- 
née efl: celui qui dans la fuite fut fait 
Empereur par le Sénat avec Pupiénus 
MaximuS contre Maximin. 

Gordien l’ancien géra aufii le Coh- 

fulat pendant une partie de cette an- 
: / 
nee. 

Caracalla vient dans les Gaules , & 
il y exerce beaucoup de rapines & de 
cruautés. 


An. R. 9«5i M E S S A L A. 

PcJ.C.214. Sabinus. 


Ufage des Cardcalles , habillement 
Gaulois , introduit dans Rome & dans 
les armées par l’Empereur, C’efl de là 



DE C A R A C A L L A. .2.6$ 
que lui eft venu le nom de Caraca.Ua. 

Guerre contre les Cennes... peuple 
Germain, & contre les Allemans. Pre- 
mière mention des Allemans dans 
l’Hifloire. Caracalla achète d’eux la 
paix , & comme s’il en eût été vain- 
queur , il prend le furnom d ’Alaman-i 
■ nicus. 

Lætus II. 

. ..... C E R E ALI S. 

Il paffe dans la Dace. 

Guerre contre les. Gétes , qui font 
ici les Gots. Première mention des 
Gots dans PHiftoire Romaine. 

Caracalla vient en Thrace , paflfe en 
Afie , implore inutilement le fecours 
d’Efculape à Pergame contre les mala- 
dies qu’il rouffroit dans le corps &c 
dans Pefprit. Il vifite Ilium , & rend 
de, grands honneurs à la mémoire d’A-, 
chille. 

#••••*.* • i . 

C. A t i u s Sabinus IL - 
. . Cornélius Anullinus. 

J II vient à Antioche. 

Mort de Vologéfe Roi des Parthes. 
DiffenTiort'entre fesdeux fils, qui don- 
ne à Caracalla la hardiefle de menacer 
lcSr Parthes de la guerre , fi on ne lui 


An. R. 9 sc. 
De J. C>2I5' 


An. R. 567 ; 
Ds J. C.n 6 « 
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'a^4 Fastes du régné , &c. 
rend deux transfuges importans , Ti- 
TÎdate & Antiochus. Ils lui font ren- 
dus , & il paroit fatisfait. 

Sa perfidie envers Abgare Roi d’E- 
delfe , & envers le Roi d’Arménie. Il 
s’empare de l’Etat d’ Abgare. Les Ar- 
méniens prennent les armes, & défont 
Théocrire , miférable danfeur , mis à la 
tête de l’armée Romaine par Cara-, 
caila. 

v . Cet Empereur fe tranfporte à Ale- 
xandrie , & en mafifacre les habitans. 

Il revient à Antioche , & cherche 
querelle à Artabane Roi des Parthes. 
Il le furprend au dépourvu , s’empare 
d’Arbéle, court la Médie, s’approche 
de la ville Royale , fans trouver nulle 
part d’ennrmi. Pour ces exploits il 
s’attribue le nom de Parthique. 

Av. r. 95*. C. Bruttius Præsens. 

De J.C.117. X. Mbssius Extricatus. 

\ 

Lorfqu’il fe préparoit à entrer de nou- 
veau.en campagne contre les Parthes, 
qui de leur côté s’étoient difpofés à le 
bien recevoir , Macrin fon Préfet du 
Prétoire confpire contre lui. 

Çaracalla eft tué le huit Avril. 
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§• I. 

CAR A CAL LA. 

Origine du nom de Caracalla. Géta 
appelle Antonin , aujji bien que J on 
frère. Caracalla n’ayant pu réujjîr 
à fe faire déclarer feul Empereur ; 

. feint defe réconcilier avec fon frè- 
re. Cruautés exercées par Caracalla J 
Il fait la paix avec les Barbares j 
Or revient à Rome avec fon frères 
La haine des deux frères éclate de 
nouveau. Leur entrée dans Romes 
Apothéofe de Sévère. Les deuxfré- 1 . 
■res cherchent mutuellement àfe dé 
. truire. Projet de partage, qui échoues 
Caracalla fait tuer fon frère dans 
les bras de leur mère. Il obtient 
des Prétoriens Sr par fatteries 
par largejfes que Géta foit déclaré, 
ennemi public. Apothéofe de Géta. 
Carnage des amis de Géta. Mort de 
Papinien. Fabius Cilo traité outra - 
... geufement. Julius Afper relégués 
Autres grands perfonnages mis à 
mort. Une file de Marc-Auréle. 
Pompéien , petit-fils de Marc-Auré* 
Tome IX, M - 



2 $ 6 ‘Sommaire. 

le. Sévère coufin germain de Cars* 
calla. Le Jils de l’Empereur Perti - 
jiax. Thraféa Prifcus. Sérénus Sam* 
manions. Haine de Caracqlla con- 
ire la mémoife .de fon frère . Trou- 
èle de fon ame G remords. Jeux Or 
fpeftaçles J dans lefquels il fait plu* 
fleurs ailes .de cruauté. Il peut être 
Regardé tomme un fécond, Qaligula * 

■ Autres traits de la cruauté de Ca - 
racalla. Extvrfions Or rapines poufi 
fées à tout excès. Ses prodigalités 
pour les foldats ; pour les flatteurs g 
en jeux Or en fpeftacles. Il combat * 
toit lui-même contre Us bêtes , G*! 
touroit dans le Cirque. Son mépris 
pour les Lettres j Or fon ignorance * 
H rendoit rarement la juftice. JDé* 
goûts qu’il faif oit éprouver à fes Af* 
fejfeurs. Sa curiofîté. Soldais char * 
gés de tout épier, pour lui en rendra 
compte. Ses Minières choijis parmi 
les plus indignes de tous les hommes j 
Ses débauches jointes à V affiliation 
de %êle pour la pureté des mœurs * 
Prétendu \êie de Religion , accom*r 
pagné du goût pour ha magie Or pour 
l’AJlrologie judiciaire . Contradic- 
tion univerfdle entre fa pratique G* 
v fos langage, Monnoie prodigieufii 
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frient altérée. Il attaque le Sénaé 
€r le peuple par des inveblives. Il rit 
prenoit confeil que de lui-même, Ifc 
communique le droit de citoyens Ro - 
mains à tous les habitant de i'Em -» 
pire. Sa pqfjion folle pour Altxan *i 
•dre. Il ajfeîk de fe plaire aux exer- 
cices & aux travaux militaires , Jà 
confondant avec les foldats. Il vient 
dans les Gaules , & y commet beau*, 
coup de violences. Il pajjê le Rhin > 
& fait la guerre aux Cennes & duà 
Allemans. Courage féroce des fem- 
mes Germaines. Caracàlla meptifé 
des Barbares , achète d’eux la paix » 
Il prend du goût pour les Germains y 
& imite leur habillement. Il vient 
fur le bas Danube J remporte de le* 
gers avantages fur les Gots^ fait un 
traité avec les Daces. Il paffè en 
Thrace. Il traverfe VHellcfpont * 
vient à Ilium * honore le tombeau 
d’Achille. A Pergame,il implort 
le fecours d’Efculape , pour être dé » 
livré des maladies qui tüi toürmeh* 
toient le corps l’efprit. Il pâjft 
l’hiver à Nicomédie J je difpofant à 
la guerre contre les Parthes. Il vient 
*<i Antioche. Le Roi des Parthes Je 
foumet à ce qu’il lui demande , 

m 


£.6$ 'Sommaire: 

obtient la paix. Perfidie deCaf fê 
salla envers Abgare Roi d’EdeJJe: 
JJOfrhoéne foumife. Pareille perfi- 
die envers le Roi d'Arménie. Les 
Arméniens prennent les armes. Ca- 
racalla vante fies exploits Or fies fa- 
tigues militaires. Il vient à Ale- 
xandrie, & il y exerce un horrible 
jnaffacre. L’entrée au Sénat accor- 
dée aux Aléxandrins. Caracalla de- 
mande au Roi des Par thés fa fille 
en mariage ; Or fur f on refus , il re- 
nouvelle Lp guerre. Ses exploits de 
pçu de valeur. Il fe fait donner le 
filtre de Parthique. Macrin irrité 
jpar Cpracalla , Or allarmé, conf- 
pire contre lui. Caracalla efi tué ’j 
Jnfiabilité des grandeurs humaines, 
prouvée par les malheurs de la fa-, 
faille de $évére. Imputations fauf- 
Jes , ou du moins incertaines , avan- 
‘ cées contre Caracalla. Tous le haïr, 
jrejit excepté les gens de guerre *; 
Ouvrages dont il embellit Romep 
On l’a dit père d’Héliogabale. 0p- 4 
fien Poète Çrec a vécu fous Car a- 


Êaracalla , Liv. XXIXI. 

Q U o ique les deux frères , Ca'r 
racalla & Géta aient commen- 
cé de régner enfemble , je ne nomme 
dans le titre cjue l’aîné , parce que le 
fécond ne jouit que très peu de tems- 
du rang fuprême, & lq perdit bientôt 
avec la vie. 

Le nom de Cariicalla , par lequel Origine di* 
nous défignons l’Empereur dont je vais QaTa, “ 
écrire le régne , n’erf qu’une elpéce de Di ° > fiiv- 
fobriquet ,.qu’il ne prit jamais lui-mê- & 

me. Il fut dabord nommé Baiïianus , *92. 
du nom de fon ayeul maternel Baffia- ^ art ' 
nus Prêtre du Soleil en Phénicie ,.pére Epûv 
de l’Impératrice Julie , & de Julîa 
Méfa , dont il fera beaucoup parLé* 
dans la fuite* Sévére devenu Empe- 
reur ,.&-fe préparant peu d’années 
apres à aiïbcier. fon dis à l’Empire , lui 
fit quitter ce nom qui dénotoit la con- 
dition privée , & même une origine 
alfez obfcure ; & il y fubftitua les 
noms magnifiques &. relpe&és de 
Marc-Auréle-Antonin , qui palférenr: 
en ufage , & qui font les feuls donc- 
le Prince fe foït fervi dans la fuite». 

Mais comme il en déshonoroit là fplen— ' 
deur par fa conduite , ce même Pria-- 
ce ayant pris goût pour une forte d’ha.-j- 

M iij ! 
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Vfo Histoire des Empereur 4 : 
billçment Gaulois appellé Caracall'qï, 
enforte qu’il le portoit par préférence, v 
& qu’il en fît diftribution aux foldats, 
& aux habitans de Rome , afin qu’ils, 
lje portaient comme lui , on-lui donna 
à cette occafîon dans les entretiens-, 
particuliers le nom de Caracalla : qui 
lui efl refié comme perfonnel , & pro-s 
pre à le défigner fans équivoque. 

Çêt* appellé Son frère P. Septimius Géta ne ; 

changea point fes.noms, mais il y ajou- 
fcn frère, ta celui d’Anton in. : nom qui étoit 
^ ,I ** alors l’objet de la vénération publique,. 
& que Sévére eût fouhaité rendre com-. 
mun. à tous les Empereurs , comme 
çelui d’Augufte. Son admiration 8c 
fon refpedl pour ce nom alloient juf- 
qu’à renthoufîafme , 8c il regard oit.-, 
comme une très grande gloire pour- 
lui de laiffer pour fucceffeurs deux An- 
tonins : gloire frivole , 8c bien démen-.. 
tie par ^événement , puifque l’un pé- 
rit par l’épée de fon frère , & l’autre- 
par fa propre fureur. 

Cancalla, Caracalla ambitieux de régner feul, 
SuS! 1 f l fe avoir fouvent tenté de fe défaire de 
faire déclarer Géta , du vivant même de Sévére. lia 
reur , fcint'dê fouveraine puiffance , dont il fe vit par - 
le réconcilier [ a m ort de fon père en pleine poffefc 
avec fon fre ^ j u j facîlitoit l’exécution de fon> 



€‘aracàliâ,Î,iv. XXÏÏ£ 17* 
plan criminel : & iL commença à le Utr ^ 1 '^ 
manifefter, en agilfant auprès des genj LXXïài: * 
de guerre pour les engager à le décla- 
rerreul Empereur.il n’épargna ni li— • 
béralités , ni premeffes : il mit en œUf’ 
yre tous les reflbrrs qu’il put imagi-- 
ner. Mais les foldats attachés à la mé- 1 - 
moire deSévére , relpeâant fesvolonr 
tés , regardant les deux Princes corn-* 
me leurs éléves 6c leurs neurrilTons y à : 
qui ils dévoient une égale tendreffe y 
(è Tentant même plus portés d’inclina-’ 
tion pour Géta, qui relfembloit beau- . . ^ 
coup à Ton père , & qui montroit un; 
caraélére de douceur 6c d’humanité r 
fè refuférent à toutes les foliicitations* 
de Caracalla., Ainli- tous les- titres- 
d’honneur demeurèrent communs aux- 
deux frères.,. à l’exception de celui de 
grand Pontife , que l’aîné fe réferva 
comme a voit fait Marc-Auréle lorf-- 
qu’il s’alfocia L. Vérus. Il y eut mê- 
me entre eux une. réconciliation ap-- 
parente. Ils ne purent réfifter aux ex-* 
hortations 6c aux prières de l’Impéra-- 
trice Julie, 6c. de tous les anciens ami»;. 

3c confeillers de Sévére , qui lespref-- 
ibient vivement d’éteindre une haine 


funefte , 6c de vivre dans l’union à la- 
quelle. la liaifon du fang 6c fintérêr- 

Müijj 
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icalla joignit la molleffe à l’égard des 
ennemis. Il fit la paix avec les Calé- 11 fait . ,a P 31 * 
domens erv abandonnant les torts barcs, & re- 
avancés que Sévère avoit conflruits j^fon'fr^ 
dans leur pays pour les tenir en re£- re. 
peét. 11 n’avoit rien de plus preflé que 
de revenir à Rome : & il partit de la 
grande Bretagne le plus promptement 
qu'il lui fut pofîîble , accompagné de 
fa mère & de fon frère. 

Malgré la réconciliation prétendue iahaïnetfe* 
des deux Princes , la divifion éclata édate de ncU 
entre eux dans tout le chemin. Ils ne veau. 

• • 1 A 1 • 1 Hêrodp l $ Ir> 

prenoicnt point le meme logement : ils 
ne mangeoient point à la même table: 
ils vivoient dans une défiance conti- 
nuelle l’un à l’égard de l’autre > ôc ils 
ufoient de précautions infinies contre’ 
le poifon qui pourroit fe trouver mêlé 
dans leur breuvage ou leur nourriture l- 
enfin Iorfqp’ils furent arrivés à Rome, 
ils partagèrent entre eux le Palais Im- 
périal , qui étoit plus grand qu’aucune 
ville de Province , & ils fe fortifièrent 
chacun de leur côté par des gardes Ôc 
des barricades , qui fermoient toute 
communication d'une partie à l’autre. 

Ils firent pourtant leur entrée en ihirtrmn 
commun dans Rome. Tout le peuple danf 
couronné de lauriçr fortit au devant 
" “ ’ My, * 
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274 Histoire des Empereurs:. 
d’eux : le Sénat en corps les haran^- 
gua hors des portes. Us. entrèrent en—-- 
fuite en pompe , marchant les pre- - 
miers avec tous les ornemens de la di- 
gnité Impériale. 'Suivoient les Con- 
fuls , qui portaient l’urne où étaient:- 
renfermées les cendres de Sévére : 6c 
tous ceux qui venoient faluer les nou- 
veaux Empereurs , rendoient aufli leurs 
hommages à l’urne fépulcrale de leur 
père. Elle fut portée au tombeau des f 
Antonins. De là on fe rendit au Ca- 
pitole , pour y offrir les facrifices ufi-. 
tés dans les entrées folennelles des Em^ 
pereurs. . 

Apothéoft de Sévère fiit mis .au rang des Dieux : : 

. & fes deux fils concoururent encore, 

pour la cérémonie de l’Apothéofe „ 
qui fut célébrée avec, beaucoup de. 
magnificence. Hérodien nous en don- 
ne la defcription. Mais comme j’ai 
rendu un compte détaiUé,d’après Dion* 
des obféques de Pertinax , pour éviter, 
les redites ,. je n’emprunterai ici d ? Hér* 
rodien que deux circonftances r . qui na - 
fç trouvent point dans le. récit de l’au^ 
tre Hiftorien. . 

: I^a première eft- que . pendant fepÇ 

jours que la figure de cire repréfentanc.. 
le Prince mort é|oit expofée fur un lie 
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ée parade , les médecins , comme s’il 
ifeût été que malade , s’affembloient 
tous les jours autour du lit pour con-s 
ltilter j Scfaifoient enfuite leur rapport,.. 

•annonçant une fanté qui dépérifl'oit 
une fin prochaine : comédie fingu- - 
liére, dont l’équivalent a paffé dans ; 
nos mœurs.. 

La fécondé obfervation que j’ai à 
faire , regarde la ftruélure du bûcher,... 
qui étoit un bâtiment quarré à 'plu»-' 

. lîeurs étages. Ces étages alloient tou— 
jburs en diminuant jufquau dernier,-, 
qui n’étoit qu’une petite loge. Dans fcU 
■chambre du fécond on plaçoit le lit ôc 
Jà figure du Piincemort. Le dernier ' 

& le plus haut étage enfermoit l’aigle, , 
qui devoir en s’envolant porter ait ciel i 
l’ame de l’Empereun. 

Les fils de Sévére , après s’étre réu- lesdciiï fré- 
tas pour rendre les derniers honneurs" res ch ;; rd ‘ ene 7 
a la mémoire de leur pere ,.ne lurent à ife détruire» . 
plus occupés que de la haine qui les L xxihl }i ’ 
animoit à fe. détruire l’un l’autre. Sur Herod. CiV.' 
ce point nos Auteurs ne remarquent . 
entre eux d’autre différence , fin on que ~ 
les procédés de l’aîné étoient plusvicn 
lens. Mais chacun.de fon^coté caba- 
loit contre fon frère , pour parvenir à 
régner feul : chacun parintrigueafé- 

Mvj; : ; 
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crêtes , par gratifications , par promet* 
fes j cherchoit à fe faire des créatures. 
Et Géta réuflKToit à s’attacher un plus 
grand nombre departifans, parce qu’il 
fe montroit plus ouvert plus accefli- 
ble , plus affable. Il témoignoit de l’a- 
mitié & de la bonté à ceux qui l’ap- 
prochoient. D’ailleurs fes inclinations 
étoient décentes. Il avoit du goût 
pour les Lettres & pour ceux qui les 
cultivoient dans les exercices du 
corps , il ne s’adonnoit qu’à ceux qui 
n’avoient rien d’ignoble , & qui pou-; 
voient compatir avec fon rang. Au 
contraire Caracalla étoit dur & fauva^; 
ge , prompt à fè mettre en colère 
toujours menaçant , plus curieux de fe 
faire craindre que de fe faire aimer. Il 
affeéloit des manières foldatefques , &C 
une ardeur pour la guerre & pour les 
armes , dans laquelle il entroit beau* 
coup de politique & de vanité, 
froîet de H étoit de prévoir les fuites 
panagc , qui funeftes d’une haine fi furieufe & fi 
acharnée entre deux frères qui pofiè- 
dant par indivis le fouverain comman^ 
dement , avoient à chaque inftant oc-; 
cafion & intérêt de fe heurter. S’il s’a-; 
giffoit de nommer aux charges , cha- 
cun yquIçu placer fes a rai?* S’ils ju- 
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£eoient enfemble les caufes , ils pre- 
noient toujours des-fentimens contrai- 
res , au grand préjudice des plaideurs 
& du bon droit. Ils fe trouvoient eux- 
mêmes fatigués de leurs diflenfîons 
éternelles fur les grandes & fur les pe- 
tites chofes , & ils crurent que le meilr 
leur expédient pour les- terminer étoit 
de partager l’Empire.. Ils fe concertè- 
rent d’alfez bonne grâce fur ce projet,' 
qui tendo’t à les féparer pour ne.fe re.-. 
voir jamais. Géta cédoit.à fon frère 
Rome & tout l’Occident , & il. pre- 
noit pour lui l’Afie & les contrées 
Orientales , comptant établir fa réE- 
dence à Antioche , ou à Aléxandrie. 
La Propontide étoit une, barrière na- 
turelle,, qui auroit borné de part &C 
d’autre les. deux Etats &. if y auroit 
eu garnifon entretenue à Byzance , & 
à Chalcédoine , pour empêcher le paf- 
fage. & la communication de l’un à 
l’autre. Pour ce qui eft de l’Afrique , 
la partie Occidentale de cette région , 
c’eft-à-dire , la Mauritanie, la Numi- 
die , l’Afrique propre , dévoient ap- 
partenir à Caracalla : Géta auroit eu 
.dans fon lot le côté de l’Orient. 

Ce plan , qui convenoit aux deux 
frères y n’étoit point goûté des pre- 
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miers de la République. Jaloux de laL 
grandeur Romaine , iis craignoient de." 
l’affoiblir en la partageant : & la divi— 
fion en Empire d’Occident & Em— 

1 >ire d’Orient, qui s’introduifit'dans-; 
a fuite , & qui s’établit enfin à demeu- 
re , étoit alors une nouveauté qui ré- • 
▼oltoit tous les efprits. L’Impératrice • 
J ulie en fut bleflfée : & dans, un grande 
confeil qui fe tint à ce fdjet , & auquel. 
elle affilia , elle dit à fes fils : « Vous 4 
« trouvez le moyen de partager les : 
> terres & les, mers : mais moi , corn- 
ai» ment me partagerez-vous entre vous 
a» deux ? Il faut donc m’ôter la vie», 
couper mon corps en deux moi— 
s» tiés , afin que chacun ait la fienne ». , 
Elle accompagna un difcours fi tou- 
chant de gémiflèmens & de. larmes : . 
elle embralfa fes deux fils : elle les te-? - 
noit enfemble réunis, entre fes; bras. 
Toute ralfemblée.fut attendrie : on fe. 
fépara làns rien conclure : & le projet 
- ^ échoua. , 

ïer 4 fonfVé*re ^es q uere Hes > les embûches clan- 
«lans les bras deftines , les tentatives d’empoifonne— 
rfc lem mire, j yn p eu ffifpendues par l’efpéran— 
ce d’un arrangement , recommencè- 
rent auffitôt. Caracalla entreprit de- 
*uer fon frère à la faveur de. la licence 
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clés Saturnales : & le trouvant trop 
bien gardé , il réfolut , à, quelque. prix. 
que ce fut, &c en violant les droits les 
plus facrés , de, fe ménager une occa- 
sion où il pût l’avoir fous fa main fans 
défenfe., & exécuter enfin Ton parrir 
eide. 

Il ne.fe.flattoit pas que Géta fe fiât 
jamais à lui , ou comptât fur fes pro- 
meffes & fur fes fermens. La tendrefle 
que leur mère commune avoit pour ce 
fils chéri , fut le piège que. Caracalla 
mit en œuvre pour le.furprendre 6c. 
pour le perdre. Il feignit de. défirer 
une réconciliation , & il pria Julie de . 
lui procurer une entrevûe avec Géta, 
dans fon appartement. L’infortuné. 
Géta s’y rendit fans nulle défiance, 
croyant que la préfence de fa mère 
étoit pour lui une fauvegarde qui le. 
mettoit à l’abri, de tout danger. Il fè : 
trompait, A* peine fut-il entré , qu’il 
fe vit affailli par des Centurions que 
fqn frère ayoit cachés en embufeade. , 
31 courut à fa mère , qui le reçut dans 
lès bras, Les meurtriers , animés par. 
Caracalla , ne refpeélérent point un-, 
afyle fi inviolable : ils fè jeîtérent fur • 
Géta, .malgré les efforts que faifoit- 
Julie pour le mettre au devant d’eux , 
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& pendant qu’il crioit, « Ma mére.jj 
» ma mérè , fauvez-moi , on. m’aflafîl- 
» ne , » ils le percèrent de plusieurs 
coups. Il femble que Ton frere ne fe 
fôit pas contenté d’ordonner , ôc qu’il 
ait voulu être l’urr des. éxécuteurs , 
puifque quelques années apres il con- 
]Dio,p. 8;o.iacra dans le temple de Sérapis à Ale- 
xandrie l’épée dont il s’étoit fervi pour 
le meurtre de Géta. L’Impératrice , 
qui le ténoit ferré entre Tes bras &; fur 
fon fein , fut toute couverte dû fang 
de fon fils. Elle compta pour peu de 
chofe , dans un fi horrible événement, 
d’avoir été elle-même blefïce à la main. 


Spart. Carast 
£. Ü Cet. 6 ,. 


Mais le comble delà douleur pour elle, 
c’eft qu’il ne lui fut point permis de 
pleurer une mort fi funefie dans toutes . 
les circonftances. Menacée elle-même 
de la mort par un fils barbare , il lui 
fallut cacher fes larmes , & montrer de 


la joie dans L’excès de l’amertume. 

Géta avoit vingt-deux ans & neuf 
mois lorfqu’il fut tué. Il étoit né le 
27. Mai de l’an de J. C. 1 8p. Ainiî 
fh mort tombe aux environs du 27. 

An. R. 96*. Février 212. 


Il obtient des Après le parricide commis , Cara- 
pat'flaneriee ca ^ a re( îoutoit la colère des foldats. Il 
* largef- ufa de rufe , 6c chercha à les tromper h 
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£u moins dans le premier moment. Il fes, que 
s’enfuit de la chambre de fa mère , & ^ ennemi 
parcourant comme fort effrayé tout le. bl ! c - TT , 
ralais , il crie qu il vient d échapper a s P an. G** 
un grand danger , & qu’il a eu peine à rac * l » 
fauver fa vie. En même tems il ordon- 
ne à la garde de l’accompagner au 
camp des Prétoriens , feul endroit où 
jl puifle trouver- fa fûreté. Perfonne 
n’étoit encore inflruit du? fait. Sa gar- 
de le fuivit , & la marche précipitée 
du Prince à travers toute la ville ré- 
pandit l’allarme parmi les citoyens. 

Arrivé au camp Caracalla fe fait 
porter dans l’efpéce de fanétuaire ou 
l’on honoroit d’un culte religieux les 
drapeaux militaires & les images des 
Dieux & dés Céfars. Là il fe jette con- 
tre terre , il remercie les Dieux Sau- 
veurs , il offre des facrifices d’aétions 
de grâces. C’étoit fur- le fuir : & les 
foldats , dont les uns prenoient le bain, 
les autres étoient déjà retirés dans 
leurs tentes , accourent de toutes 
parts, avides dé favoir quel-eft donc 
cet événement inopiné, qui agite fi 
yiolemment l’Empereur. - 

Lorfqu’il les vit alfemblés , il n’eut 
garde d’avouer fon crime. Il leur dé- 
feita un roman ÿe fon invention, tour? 
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Dou^e ctm 
cinquante li- 


ffiS , , 


né cependant de manière à leur faire* 
deviner la vérité. Il dit qu’il venoir 
d’échapper à grande peine aux embû- 
ches d’un ennemi : qu’il avait fallu li- 
vrer un -combat dans lequel leurs Em- 
pereurs avoient tous deux couru un : 
extrême danger, & dont lui lèuls’é— 
toit fauvé par une faveur finguliére de; 
la Fortune. Il ajouta que c’étoit pour 
les foldats un fujet de joie , de n’avoir 
plus que lui pour Empereur. « Félici- 
® tez-vous , leur dit-il , de ce que mai- 
» tre pleinement de toutes chofes , riea 
a» ne m’empêchera déformais de fatis- 
» faire la paffion que j’ai de vous enri-- 
»chir ». Il favoit bien que., fa meilleu- 
re. apologie auprès des foldats feroir 
une abondante largefle. Il leur promit- 
donc dix *' mille fefterces j par tête , & 
il doubla à perpétuité la ration de bled- 
qu’on leur fourniflfoit chaque jour. Il 
joignit à cette énorme prodigalité les- 
difeours les plus flateurs & les- plus.- 
rampans. «Je me regarde., dit -il,.. 
» comme l’un d’entre vous. Si je fou- 
» haite de vivre , c’eft pour vous ; c’efit 
» afin de pouvoir vous faire beaucoup ; 
» de bien. Car tous nos.tréfors font à 
» vous ». Il fit parade de fon goût dé- 
cidé. pour la guerre, « Mon premiejr 
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t» vœu , difoit-il , eft de vivre avec 
a» vous : finon je veux mourir au rai- 
» lieu de vous. Quelle autre mort di- 
» gne d’un homme de courage , que 
» celle qui eft accompagnée de gloire 
* fur un champ de bataille ? » Par ces 
difFérens artifices , il obtint ce qu’il 
vouloir des foldats. La vérité avoir 
percé durant l’intervalle qui s’étoit. 
écoulé depuis fon arrivée au camp.. 
Un fait de cette nature ne pouvoit pas 
demeurer longtems; caché , & les gens^ 
du Palais l’avoient divulgué. Les fol- 
dats en étoient donc inftruits. Mais 
éblouis par les largelfes de Caracalla , 
ils le déclarèrent- fe.uj Empereur , & 
jGéta ennemi public. 

Tout n’étoit pas encore fait. Il fal- 
lpit féduire pareillement un fécond 
camp çonftruit près d’Albe , apparem-- 
ment depuis l’augmentation des Pré-, 
toriens faite par Sévére, Caraçalla s’y. 
tranfporta , 8c il y éprouva beaucoup 
de difficulté. Les foldats de ce camp 
qui a voient appris le meurtre de Gé-. 
ta fans qu’aucune préparation ni au-*, 
cun détour leur en diminuaient l’hor-^ 
reur, étoient. extrêmement indignés. 
Ils proteftoient hautement , qu’ils- 
gyoiçîit juré fidélité aux deux fils de 
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Sévére,& qu’ils ne pouvoient le rendra 
en quelque forte complices dé la more 
, violente de l’un d’eux. Mais l’argent 
eft toutpuiffant fur des hommes qui 
Hé font pas attachés par principe à la 
vertu. Caracalla leur fit les mêmes pro- 
melfes par lefquelles il avoit gagné 
leurs camarades, & il eut le même fuc-î 
cès. 

Ce n’étoient pas de fimples promef- 
fes : l’effet fuivit fur le champ. Les 
foldats , munis d’un ordre de Carar 
calla, allèrent au tréfor public & au 
Fifc Impérial fe. payer par leurs 
mains. Ainfi furent diüipées en un feul 
jour les richeffes immenfès que Sévére 
avoit amaffées fouvent par des voyes 
tyranniques , pendant un régne de dix-r 
huit ans. 

I! tiche de fè Caracallà pafTa la nuit dans l’un des 
ptèsd^sénsc, deux camps , probablement dans l’an- 
& il rappelle c i en ; & l e lendemain fûr des foldats , 
léu, il ola le prelenter au benat,en pre- 
nant néantmoins toutes les précautions 
que lui infpiroit la frayeur compagne 
inféparable du crime. Il droit armé 
d’une cuiralfe fous fa toge i il fit en- 
trer avec lui fes gardes , qu’il rangea 
fur deux files le long des bancs desSéi 
nateurs, • 
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Hérodien lui met dans la bouche en 
fcette occafion un difcours , où il efl 
. aifé deTentir la Rhétorique d’un Ecri- 
vain plus capable d’orner une déclama- 
tion, que de manier un fujet fi diffici- 
le. Il débute par des lieux communs : 
il s’autorife d’exemples qui le condam- 
nent : il a la témérité d’imputer à 
Marc-Auréle d’avoir contribué à la 
mort de L. Vérus. Tout ce que je 
trouve dans cette pièce de plus raifon- 
nable , c’efl: une obfervation fur l’uti- 
lité qui reviendra à l’Etat de n’avoir 
qu’un feul chef de n’être plus obli- 
gé de reconnoître deux maîtres. Con-; 
tentons-nous de dire avec Spartien , 
que Caracalla fe plaignit des embû- 
ches dreffées contre fa vie par fon fré— ; 
re & qu’il s’efforça de faire paffer le 
meurtre de Gcta pour une légitime 
défenfe de fa part , parce qu'il lui avoir 
fallu de toute néçeffité ou tuer ou pé- 
rir. 

Peu content lui-même de fès moyens 
de juftification , de même qu’il avoir 
gagné les foldats par fes libéralités , il 
voulut acheter en quelque manière fon 
pardon du Sénat par une oftentation 
de clémence. Lorfqu’il fut defcendu 
fie fon trône , étant déjà près de 
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porte , il fe retourna : « Ecoutez , Mef-; 
» fieurs , dit-il , en élevant la voix. 
» Afin que ce jour ci foit un jour de 
» joie pour tout l’Univers , je veux 
•» que tous les exilés , pour quelque 
» caufe qu’ils aient été condamnés , 
» aient la liberté de revenir dans cette 
» ville ». Caracalla avoit mauvaile 
grâce à faire le rôle de Prince clémenr. 

* Par cette indulgence trop générale , il 

nefailoit nulle diftin&ion des innocens 
& des coupables , & il remplit Rome 
d’un grand nombre de fcelérats qui 
avoient bien mérité leur condamna- 
tion. Et bientôt après il revint à fou 
caraétére, & il repeupla les ifles d’il-* 
luftres perfonnages injuftement pros- 
crits. 

Apothcofe Nos Auteurs ne nous apprennent 
a $ Géta ‘r point quelle délibération prit le Sénat 
«, a ' fur le difcours de l’Empereur. Mais je 
crois ne pouvoir mieux placer qu’ici 
ce que Spartien raconte de l’apothéo- 
le de Géta. On fit entendre à Caracal-, 
la , qu’en fouffr ant que la mémoire de 
fon fiére fut honorée , il fatisferoit en 
partie le public , qui lui fauroit gré dé 
cette modération. Il y confentit par 
ce mot devenu célébré : « Qu’il a foiç 

... a Sit Divut | duainon lit vivuj» 
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te Dieu : il me fuffit qu'il ne foit plus 

vivant ». Le Sénat rendit donc un 
Decret pour mettre Géta au rang des 
Dieux. On lui célébra des funérailles 
magnifiques : & fes cendres furent por- 
tées au tombeau des Antonins. 

Mais cet adouciffement extérieur 
<îe la colère -de Caracalla à l’égard du 
mort , ne tira nullement à . conféquen- 
ce par rapport . aux vivans. Tous ceux 
qui avoient été attachés à Géta à quel- 
que titre que ce pût être , hommes j 
femmes, amis , affranchis , efèlaves, 
foldats, gens de théâtre qui lui avoient 
plu , mufteiens , athlètes , tous furent 
mis à mort jufqu’aux enfans de l’âge 
le plus tendre. La partie du Palais que 
ce Prince infortuné a voit habitée , fut 
toute remplie de carnage & de fang. 
Dion fait monter à vingt mille le nom- 
bre des morts : & leurs corps étoient 
emportés fur des chariots à travers la 
ville , & enfuite brûlés fans cérémonie, 
ou même expolés aux bêtes carnaffié- 
res & aux oi féaux de proie. 

Caracalia ne fe contenta pas de ceî 
morts obfcurs. Il immola à fa haine un 
grand nombre d'iiiull res vi&imes , par- 
mi lefquelles Papinien tient le premieç 
jang. 


\ 

Carnage ëei 
amis de Géra. 
Dij,b Hernd. 
b Spart. Ca~ 
rac, b GcCj 
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Won de Pa- Ce grand homme , l’honneur de la 
Span. Sev. jurilprudence Romaine, avoit d.etroi-, 
ai. (ÿ Carac. tes Ijaîfons avec Sévére. & avec fa fa-; 
Ça.' 6. *’ mille. Il étoit , dit-on , allié de cet 
Empereur par l’Impératrice Julie , & 
conféquemment parent de fes enfans.’ 
Ils avoient été-enfemble difciples du 
même maître , Cerbidius Scévola fa- 
meux jurifconfulte ; & Papinien fuc- 
céda à Sévére dans la. charge d’Avo- 
cat du Fifc. Lorfque Sévére.fut deve- 
nu Empereur , il fit Papinien Préfet 
du Prétoire après avoir profité, dit- 
on , tant qu’il vécut , des confeils de ce 
fage ami , pour adoucir en bien des 
occafions la dureté de fon caraétére 
en mourant il lui recommanda d’une 
façon particulière les Princes fes fils* 
Papinien , dont la probité égaloit la 
profonde connoilfance qu’il avoit ac- 
quife du Droit & des Loix, fe crut 
engagé d’honneur à répondre par fa 
conduite à la confiance que Sévére 
avoit eue en lui. Il exhorta à l’union 
& à la concorde les jeunes Empereurs,; 
& s’étant bientôt par là rendu défa- 
gréable à -Caracalla , il fut privé , com4 
me je l’ai dit , de la charge de Préfet 
du Prétoire. Cette difgrace fut appa- 
remment couverte du prétexte d’ho-^ 

pore*; 
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tidTer davantage Ton mérite : & M* 
de Tillemont fuppofe avec beaucoup 
de vraifemblance , qu’en le deftituant 
Caracalla le ‘fit Sénateur-, dar il ne l’é- 
loigna pas de fa perfonne : & l’on ra- 
conte que le jour qu’il s’expliqua de* . • 
vant le Sénat fur le meurtre de Ton frè- 
re , en fortant pour retourner au Pa- 
lais Impérial , il étoit ïippuyé fur Pa- 
pinien 6c fur Cilo , qu’il deftinoit tous 
deux en ce moment à la mort. 

Lacaufe de la mort de Papinien lui 
eft extrêmement honorable. Prefie par 
l’Empereur de lui fournir des couleurs 
pour juftifier l’attentat exercé fur foti 
frère , 6c de l’aider d’un difcours apo- 
logétique , il n’eut pas pour Caracalla 
la même complaifance que Sénèque 
avoit eue pour Néron. « il eft plus fa- 
» cile , répondit-il avec fermeté , de 
» commettre un parricide , que de le 
» juftifier ; 6c c’eft un fécond parrici- 
» de , que d’accufer un innocent ». Ca- 
racalla diffimula dans l’inftant. Mais 
peu après les Prétoriens foulevés par 
fes ordres fecrets demandèrent la mort 
de Papinien , qui eut la tête tranchée 
d’un coup de hache. On prétend que Dio,bSpari 
l’Empereur trouva mauvais qu’on l’eût 
exécuté avec la hache, 6c non ayeç 
Tome IX H 
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jl’épée ■: .foible & frivole marque de -> 
confidération , fondée fans doute fur 
ce que le fupplice par l’épée avoit quel- 
que chofe de moins flétriffant & de plus 
prf- militaire. .Deux épitaphes de Papinien 
gr.jur. s 19. Trouvées , .dit-on., à Rome , le font 
•mourir âgé feulement de trente -fix 
ans. Mais cette date ne s’accorde point 
avec les faits qi e j’ai rapportés d’après 
;Jes anciens Auteurs. S’il fut condifci- 
ple de Sévére , & fon fucceffeur dans 
Ja charge d’Avoçat du Fifç , il ne doit 
doit pas y avoir eu entre eux une 
grande différence d’âge. 

fèMi I.98. Sa gloire dans la jurifprudence a 

été portée au plus haut dégré. II a tou- 
jours été regardé par les Jurifconfultes 
comme furpafîant tous ceux qui l’a- 
voient précédé , &: comme laifiant peu 
d’efpérance de l’égaler à ceux qui vien- 
Tittem. Sev. droient après lui. Une loi de l’Empe- 
fo. reur Valentinien III. ordonne qu’en 

cas de partage de fentimens entre les 
Jnrifconfultes , l’avis de Papinien foit 
fyart.Nig. 7. préféré. 11 eut d’illuftres Afieffeurs , 
Ulpien & Paul , deux grands maîtres, 
qui fe faifoient gloire de s’appeler les 
- difciples de Papinien. Son fils fut tue 
s?m . Carie, avec lui : il étoit aéluellement Quçf- 

■' mh ' ' 
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Fabius Cilo ne perdit point la vie : ï , ?tîùs 'cîi 6 
mais ii éprouvà toutes fortes d’indi- geufemenu*", i 
gnités , & fi Caracalla le fauva, ce ne o,(yS p drt 4 * 

‘fut que malgré lùi. Gilô étoit un des ariic '*'- 
principaux amis de Sévére , deux fois 
Conful ScPréfit de la ville , & il avoit 
préfidé à l’éducation des Princes : en- 
forte que Caracàlla aïïeéloit de l’ho- 
■nbrer comme un fécond père. Par ces 
raifons , quoiqu’il haït en lui un cen- 
seur qui avôit toujours blâmé l’anti- 
pathie entre les deux frères, il h’ofa 
pas cependant ordonner ouvertement 
fa mort. Mais des’ foldats conduits 
par un Tribun, agiffant nëantmoins 
•comme par un mouvement de zèle vo-‘ 
lontaire pour l’Empereur , allèrent en- 
lever Cilo dans le bain , pillèrent fa 
maifon , &: le trainérent indignement 
dansilfes tues ,* lui déchifynt fa diemifô 
dé bain , qui étôit le ‘feul vêtement 
qu’il eût fur le corps , 6c le Frappant 
au vifage. Leur plan étoit de le con- 
duire ainft au Palais, pour recevoir à 
fbn fujet les derniers ordres de l’Em- 
pereur. La vue d’un homme 11 refpec- ' 
table traité fi ôutrageufement y excita 
line Fédition. Les foldafts des cohortes 
de la ville , qu’il avoir 'commandés eiV 
£r qualité de Préfer de Rome j firentjt 

Nij 
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des mouvemens qui effrayèrent Cara- 
caila. Il .accourut , & couvrant Cilo 

Via. a$iVah de fa .cafaque , il 's’écria: * Que i’on 
•» cefle de frapper monpére , mon mai* 
*>.tre , celui qui a élevé mon.eofance $ 
j», l’attaquer , r c’ell m’attaquer rapi-mê- 
» > me ». Il fut ainfi contraint de laifler 
la vie à Cilo : mais il s’en vengea fur , 
îç Tribun fur les foldats , qui furent 
■sriis à mort fous prétexte des excès - 
auxquels ils s’étoient portés contre 
Ô.lo , & , dans la vérité , pour pe l’a- 
Ypir pas tué .dès qu’ils s’étoient vu 
ipaîtres de fa perfonne. 

p.Æî'n Afpcr Jul.us ou Julianus Afper , dont 
étoient fil? deux Confuls de l’année où 
Çéta périt., f ut, auffi outragé & relé- 
gué , trop peureux de pouvoir confer- 
verlavie,. '• - 



,'^.irtfeîgrsndj 

.■pcrfonnagcs 

mort. 


Dion avoit nommé un grand nom- 
bre de têtes illullres qui furent abat- 
tues par le? fureurs de Caracalla. Mais 
fon abbréviateur , qui ne les connoif- 
fpit pas , nous a privés de ce détail , & 
il a enveloppé le tout dans une expref- 
lion générale, qui nous fait compren- 
dre que Les flots du fang le plus ref* 
peéiable coulèrent fans diflinéf ion d’in- 
ijocens & de coupables , fans forme de 
juftice, fans autre, «régie que le caprin 
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ce d’un Prince furieux.- Hérodien' & ^ d jJ r c 
Spartien nous 1 inflruifent un peu da- rac. 3 ,ér>* 
vantage : & quoique les : mdfcs tragi- 
ques qu’ils rapportent ri’appartiennertt 
peut-être pas toutes au tems qui fui- 
‘vit immédiatement la mort de Géta m T 
comme il feroit difficile & peu impor- 
tant de faire la diftinélioh des dates,. 


jë ne féparerai point' ce que mes Au- 
teurs ont réuni; 

Caracalla fit mourir' une fœur de Une fille âb 
Commodè , fille de Marc - Auréle , j^ aic " A ' uû ’" 
alors fort âgée , & qui avoit été ref- 
peélée par'tous les Ehnperéurs précé- 
dens. Le crime de cette Dame étoit 
d’avoir pleuré la mort de Géta avec 
l’Impératrice Julie; 

Il reftoit encore un réjetton de la Pompèfcn» 
famille dé Marc - Auréle , Pompéien ^Crc -Aair^ 
petit-fils de ce fageEmpfreur par Lu- le * 
cille , homme de mérite -, qui fut deux 
fois Conful" , & employé dans - des. 
eommandemens importans. Comme 
Caracalla , qui le craighoit & le haïfc- 
fôit , n’avoit néanrmoins aucun pré- 
texte à alléguer contre lui , il le fit 
aflaffiner fécrétement , & répandit le 
'Brait que d^s voleurs Pavoient tuéfiir 
un grand chemin. sévtrc confiât 

îlôta pareillement la vie à fon cou- c«acàua <,e 

Niij 
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fin germain , qui fe nommoit Sévére. 
çomme fon père il joignit contre, 
fin la p^ffidie à la cruauté. >Après lui; 
avoir donné une marque d’amitié en, 
lpi envoyant un plat de fa table ,1e 
• lendemain il ordonna à des foldats d’al- 
ler le poignarder. Le malheureux Sé- 
vère ayant eu avis de l’arrêt de mort- 
prononcé contre lui, voulut fefauver, 
& troublé par la frayeur, il fauta parla . 
fçnêtre &: fe rompit la jambe. Il ne. 
lailfa pas. de fe traîner dans Tapparte- 
. ment de fa femme. Mais les alfaifins. 
l’y découvrirent, & le .mafiacrére nt eti =• 
infultant à fa tiffre aventure. " -.-r 
Le fils de L’Empereur Pertinax, avoir JaifTé' 
%rTina^ Ur un fils de même nom., qui parvint au . 

Confulat. Sa qualité, de fils. d’Empe-. 
teur le rendoit fufpeél , &. l’oblïgeoit 
en bonne pi^litk^ue à fë tenir fur fes; 
gardes. Il négligea une précaution fi 
néceifaire , & il larfïa échapper un bon . 
mot qui lui coûta la vie. Quelques an- 
nées après la mort de Gé.ta , comme 
un Erreur nommé Faufiinus récitoit 
dans le Sénat avec emphafe les fur- 
noms. glorieux que Caracalla s’attri- 
buoit , l’appellant-fr très grand. Sarma-* 
tique , le très grand Parthique , Perti- 
nax lui dit: «Ajoutez le tris grand. 
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Gétique Ce mot étoit ingénieux , ÔC 
en paroiffant fe rapporter à quelque; 
avantage remporté fur les G êtes, aux-- 
• quels réellement Caracalla avoir em > 

- affaire , il faifoit une allufion maligne 
•au meurtre de Géta. Pertinax , déjà' 

odieux , paya de fa tète une fi piquan- 

- te plaifanterie. * 

On trouve aufïi dans Dion , mais ThraftaP>i££* 
fans nul détail de circonflances la DiLa^Vd^ 
mort de Thrafca Prifcus , enveloppé 
par Caracalla dans le carnage des amis> 
de Géra. C’étoit un homme qui ne le- 
cédoit à aucun , dit l’Hiflorien , foit- 
pour la naiffance , foit pour la fageiTe.-; • 

de fa conduite. Les noms qu’il portoir- 
femblent indiquer qu’il defcendoit du: 
fameux Thraféa & d’Helvidius Prif-- 
eus fon gendre. 

Plufieurs gouverneurs & intendans Herodi, 
de Provinces périrent pour la même, 
caufe & fur les mêmes foupçons*. 

Un homme de Lettres partagea le serému Sa-n*- 
trille fort de tant de grands perfonna- '^pan.Get. 
ges qui tenoient le premier rang dans. b* Carde. +~ 
l’Etat. Sérénus Sammonicus , Auteur 
de plufieurs ouvrages , dont il ne nous: 
refie qu’un petit Traité en vers fur les. 
remedes convenables à différentes ma- 
•kdies f avoit eu le malheur de plaire à. 

N iiij 
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Haine deCa- 
*»calla contre 
la mémoire 
de fon frère. 

Dioap.Vil.& 
lib. LXXVUi 


TrouMe.de 
fon ame,dc re- 
mords. 

Spart. Carde, 
è* 


Histoire des Empereur?: 
Géta , qui lifoit volontiers fes Livres;. 
C’en fut aflfez pour mériter la haine de 
Caracalla ; qui l’envoya tuer dans, fa 
maifon , & pendant qu’il étoit. à table. 
Sammomcus avoit fermé, une Biblio- 
thèque de foixance-deux mille volu- 
mes : collection bien magnifique alors, 
& l’une des plus nombreufes que ja- 
mais ait. faite aucun particulier avant 
l’invention de l'Imprimerie. 

La mémoire de Géta étoit fi odieu- 
fe à fon frère , qu’il déchargea fa co- 
lère jufques fur les pierres. qui avoient 
fervi defoutiensaux flatues de ce Prin- 
ce malheureux. Il fit fondre la mon- 
noie qui portoit fon image. Il abolit 
les fêtes que l’on célébroit au jour de 
fa naiffance , & il affeéloit dç choifir 
ce jour pour le fouiller par les plus 
grands crimes. Il n’étoit point permis 
de prononcer ni d’écrire fon nom. Les. 
Poètes n’ofoient l’employer dans, les 
Comédies , où il étoit affez ufité , 
comme il paroît par Térence. Les tçf- 
tamens , où on lui avoit. fait quelque 
legs étoient caffés , & les biens des.çef- 
tateurs , confifqués. 

Cependant * par un. travers inexpli- 
cable , fi ce n’eft que le crime eft tou- 
jours inçonféquent , ôc rempli de cour! 
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traditions , Caracalla fit mourir plu- 
fieurs de ceux qui avoient eu part au 
meurtre de- Ton frère. Lætus qui l’y 
avoit enhardi , fut le premier puni , 6 c 
prit par fon ordre du poiforn Lui-mc- 
me il pleura fouvent la mort de Géta. 

Les remords de. fon parricide le tour- • 
mentérent toute fa vie. Il voulut ap~ » P- *7?*» 
paifer par des facrifices magiques fa 
confcience bourrelée , & il tenta d’é- 
voquer les ombres de Sévére & de. 

Corrrmode; 

Pour tâcher de s’étourdir & de fài- 

j. r \ r ticles , dar>*'< 

re diverlion , peu apres ionf crimecom-ief]uei*ii fai?* 
mis, ii donna des jeux & dés Ipeéla- 511111 ^ 11 " ac ” 

I ' tj r* j , r tesdecruau- 

clés. Ce remede rut de peu de vertu , té. 
puifque lès inquiétudes &: les- agita- ■^f' 873 *' 
tiens de fon efprit durèrent-, comme 
je viens de le dire autant que là vie; i 

Dans là repréfentation des jeux mô- 
mes il fournit dés -preuves du levain fu- 
nefte qui avoit aigri fes humeurs. Il fe 
repaifloit avidement du fang des gla- 
diateurs. Il en contraignit un , nommé: 

Bâton, de combattre trois fois en uir 
même jour contre trois différens ad- 
verfaires , dont le dernier le vainquit 
& le tua. Je ne fais fi l’on ne peut pas p. 871.. 
rapporter au même tems la mort d’un 
&meux. conduéteux de chariots ,,quj- 

N y. 
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plus fouvent victorieux que jamais au* 
cun ne l’eût été ., avoit remporté dans . 
les courfes du Cirque fept censquatre-r - 
vingts-deux couronnes ; & que .Cara-^ 
calla fit tuer , parce qu’il éfoit attaché.- I 

à une faétion ennemie de celle que le . 
tient' Prince favorifoit. Il déploya pour uii , 
femblable fujet Tes fureurs contre tout.- 
le peuple. Dans des jeux, du Cirque, 
une grande partie de ceux qui y afnf- 
toient ayant raillé & fifflé un cocher - 
que Caracalla affeétionnoitv.rEmpe-- 
reur fe crut infulté luL-méme , & il 
manda des troupes auxquelles il donnai 
ordre d’enlever & de tuer les coupa- 
blés. Comme il n’étoit pas poffible de 
' lçs démêler , les foldats, toujours ama-. 

teurs du pillage & des violences ,, atta-r 
quérent indiftindtement tous les fpec- 
tateurs ils en tuèrent plufieurs , & fe 
firent bien payer de ceux à qui ils laif- 
férent la vie... 

31 peut être Ce Prince étoit-un fécond Caligu- 
regardé com- j a p ar le$ emportemens , par les ca-- 

me un fécond ' r r r , / • i 

oüguia. prices fougueux, par le mépris de tou-. 

tes les loix & de toutes, les bienféan- 
ces , par la haine.contre le Sénat , par 
« les rapines & la prodigalité , enfin par 
h phrénéfie. Car fa ràifon étoit alté-. 
lée , & le dérangement de.fon efprit fe^ 
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-manifeftoit d’une façon fi vifible , que 
perfonne ne doutant du fait , on n’é- 
toit embarralfé qu’à en chercher la 
'caufe : & on crut l’avoir trouvée dans 
les enchantemens pratiqués contre lui 
par les- Barbares , contre lefquels il 
avoir été , ainfi que nous le dirons 
bientôt , porter la guerre. 

Il eft trifte d’avoir à peindre un pa- 
reil mcnftre. Mais l’Hifiorien ne fait 
pas fon fujet : & d’ailleurs ces fortes'- 
d’exemples , on le vice réuni .à la puif- 
fance rend malheureux celui. qui corn- _ , 

mande aufli bien que ceux qui obéif- 
fent, font bien propres à nous détrom- 
per de l’admiration que nous portons ; 
naturellement à la grandeur , & de la; 
faulfe idée de bonheur que nous y at- 
tachons. 


Je n’ai pas encore épuifé tousles ^ !I 1 tres traî * 
traits de la cruauté de Caracalla. Il de Cancana. 


louoit fans celle Tibère & Sylla : & il s P a ^^ txrae * 
avoit réellement tous leurs vices, mais 
fans aucune des qualités qui les ren- 
doient recommandables à certains 
égards. Il imitoit en particulier Tibé- Ù 
re dans fa malignité a métamorphofer 
en crimes d’Etat les moindres irrévé- 
rences envers fes ftatues & tout ce qui 
le repréfentoit, , Un jeune Chevalier^ 

Nvj 
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^oo Histoire des Empereurs; 
Romain , qui entrant dans un lieu de 
débauche y avoit porté une bague fur 
laquelle étoit l’irpage de l’Empereur , 
fut mis en prifon : &.ilauroit été. pu* 
ni du dernier fupplice , fi, Caracalla 
lui - meme, n’eût été prévenu, par la 
mort. 

Son inhumanité s’étendoit jufqu’à 
priver de la fépulture. d’illufires per-- 
fonnages. à qui H avoir ôté la vie. An. 
contraire il révéroit le tombeau de 
Sylla , qu’il fit chercher & recpnf» 
truire.. 

Nul fervic.e n’adouciffoit fes- fu- 
reurs. Dans, une maladie confidérable 
qu’il eut , ceux qui l’avoient foigné eu- 
rent la mort pour récompenfe. 

Il n’aima jamais perfonne , & (es 
plus grandes démonftrations d’amitié 
éto.ient ordinairement la preuve d’une 
haine plus implacable., Ceux dont il 
épargna le fangpar quelque raifon que 
ce pût être , il.imaginoit des moyens 
de les faire périr fous, prétexte de les 
placer honorablement. Il les envoyoit 
gouverner des Pro.vinçes. fous ,un cli-* 
mat ennemi d£ leur tempérament , & 
qui devoit leur être funefte , foit, par 
lés rigueurs du froid, foit par les chat 
leurs brûlantes,. 
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La voie odieufe des poifons lui étoit 
familière. Ond’accufe d’en avoir fait 
des amas prodigieux , & l’on en trou- 
va après fa mort , s’il eft permis- d’a- 
jouter foi au témoignage de Macrin 
£on meurtrier. , pour la valeur de tren- 
te * millions de fefterccs. 

Il recevait avidement &. invitoit 
même les délations , mal toujours- dé- 
tellé , & toujours pratiqué. Comme 
c’étoit un. moyen . fûr de lui plaire , 
toutes fortes deperfonnes fe mêiérent 
de cet odieux métier. Chevaliers Ro- 
mains., Sénateurs, Dames illuflres. Un 
Prince méchant rend la méchanceté 
commune parmi fes- fujets-. 

Les rapines ■& les extorfions de Ca>- Extorfîôn* & 
racalla marchèrent du même. pas. que rée^tout «- ■ 
fes cruautés il ne s’occupa durant cs ''- nb 
tout fon régne qu’à véxer les peuples lxxviï 
& à les dépouiller Pour fes préten- 
dues viéloires, dont nous ferons con- 
noître dans- la fuite la jufte valeur, il 
exigeoit de grofles fommes à titre de 
couronnes-, fulvant un ufage , ou plu- 
tôt un abus que. les bons Empereurs 
avoient toujours pris foin de modé- 
rer.- Il obligeoit les Provinces de four* 

* Trois millions fept cens vingt-cinq mille livres 
Xpurnoii, . 
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nir gratuitement toutes les provifions - 
nécelfaires à l’entretien &à la fubfifc 
tance de fes armées , &c il en formoic; 
de fi grands magazins , qu’il y trou- 
voit encore du profit , & faifoit trafic 
du fuperflu. Il déguifoit fouvent. fes- 
exaélions fous le nom de préfens, qu’il 
tiroit & des particuliers riches , &: 
des villes. Il' inventa de nouvelles im~ 
pofitions , & il rendit plus onéreufes . 
les anciennes. Ainfî au lieu du ving- 
tième , qui fe prenoit fur le prix des-, 
efclaves affranchis , & fur les fuccef-- 
fions teftamentaires , il établit le dixio- 
me , en révoquant & annullant toutes 
les exemptions de ce droit, qui pour 
des cas. favorables avoient été accor- 
dées par fes prédéceffeurs. C’étoit' 
furtout les Sénateurs qu’il s’étudioit à • 
ruiner. Lorfqu’il fut forti de Rome ; , 
dit l’Hiftorien Dion , pour fes voya- 

f es & fes expéditions militaires , nous . 

tions forcés de lui bâtir à nos dépens- 
für tous les chemins par lefquels il. 
poùvoit paffer, des maifons magnifi- 
ques & garnies de tout ce qui étoit 
nécefl'aire pour le recevoir : encore la 
plupart reflérent-elles inutiles , & il y 
en eut quelquesunes qu’il ne vit pas 
feulement. Dans les villes où il annoa- 
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çoit qu’il devoit prendre Tes quartiers:: 
d’hiver , ilfalloit que nous lui fiifions, 
conftruire des Amphithéâtres pour les . 
combats de bâtes, des Cirques pour les 
courfes de chariots-: & ces édifices, qui 
nous avoient coûté beaucoup , étoient- 
détruits fur le champ, enforte que 
l’on ne pouvoit douter que. fon plan*, 
ne fût d’épuifer nos fortunes par les, - 
dépenfes exorbitantes auxquelles il’ 
nous contraignoit. ’ » 

Par ces véxations de toute efpéce il 
ruinoit fans relfource & les villes • 
les Provinces , & les grands & les pe-*- 
tits : & il ne fe cachoit point du def- 
fein de tirer tout à lui feul ; ^ Je pré-- 
35. tens , diloitr il , qu’il n’y ait que moi, 

» dans tout l’Univers qui aie de l’ar- 
».gent:je veux tout avoir , pour en- 
».faire des largeffes aux foldats ». Sa\ 
mère lui fit un jour des remontrances , 
fur cette tyrannie. Elle lui repréfenta 
qu’il ne refloit plus- aucun moyen , 
jolie ou injufie, odieux ou favorable,, 
de faire de l’argent* « Ne craignez 
». rien, ma mère, répondit-iljen por-. 

». tant la main fur fon épée , tant que 
» j’aurai cet infiniment , l’argent ne 
?Mne manquera pas ». _ Se»prodij#». 

T j*i r ' r • i licés pour Ufl 

l*e principal ufage qu il fauoit.de foidafs ,• , 
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'304 Histoire des Empereur?;. 
ces fommes amalfées du fang des peu-* 
pies éroit de les diftribuer aux fol- 
dars pour gagner leur affeélion. On 
prétend que les augmentations de fol- 
de qu’il leur accorda fe montoient' à 
deux cens quatre-vingts millions* de 
fefterces par année. Il comproit fe mé- 
nager ainfi une fauvegarde contre: 1 a 
haine publique.: & dans une occafion 
il en écrivit au Sénat en ces termes : 
a Je fais que bien des chofès vous dé- 
» plaifent en moi , & c’eft pour cela- 
» que j’entretiens des foidats & des 
» armées, afin de pouvoir méprifer vos 
» vaines cenfures ». 

Les flatteurs avoient- aufli bonne 
part à fes, largeffes , & un million de 
fefterces ne lui coutoit rien pour ré- 
compenfer un trait d’adulation qui lui. 
avoir plu. 

Les fpeélacles de combats de bê- v 
tes , de courfts de chevaux , étoient 
une autre forte de.dépenfe à laquelle il 
fè livroit fans mefùre. Outre les ani- 
maux qu’il fe faifoit fournir aux dé- 
pens des Sénateurs , il en achetoit lui- 
même un grand nombre de toutes les 
fortes , éléphans , tigres , rhnocéros. 
Extrême en tout , 6c faifant céder à 

*Tren:e-ein$ millions. dt nos livres Tourne*?, 
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fes goûts pervers toute autre confidé- 
ration , il expofoit & proflituoit fa 
perfonne à ces indignes combats , & contre les bê- 
on remarque qu en un jour il tua cent dailJ i c 
fangliers de là main. Il ne rougifloit <i u c. 
pas de conduire des chariots dans le 
Cirque , & il s’en faifoit même gloire, 


comme imitant en ce point le foleil. 
Toujours attentif à fon plan de ruiner 
les riches , il chargeoir de la dépenfe 


des jeux quelque affranchi , quelque 


Sénateur opulent , qui y avoit les hon- 
neurs de la préfidence. L’Empereur 
vêtu en cocheE avec la- livrée de la 


fadtion bleue , faluoit du fouet qu’ilte- 
noit à la main le préfident , & lui de- 
mandoit quelques pièces d’or,, comme 
le plus vil. des mercenaires.. 

Telles étoient les inclinations- de So, j™^ , e r t î ‘ 
Caracalla : & par une fuite néceflfaire !£!', & fo» 
de ce goût décidé pour, l’indécent & ignor.aotf*. 
le frivole , il méprifoit tout ce qui eft 
digne d’eftime. Les Lettres & ceux 
qui en faifoient profjeflîon , étoient 
l'objet de fes dédains de de fon aver- 
lion Son. père avoit pris, à tâche de 


* Philojlrate ( Soph. II. nés exemptions . Caracal- 
30, ) rapporte que Philif- la le condamna , 6 * pro- 
fits, Profejjftur d A: hé- nonçafonj igementen ces 
nés ., ayant prétendu jouir termes tnéprifans .- ce II 
tfl.ctfte qualité de certai-, w n’efi pas jujlc, quqpeuz 
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le cultiver par tous les exercices qui 
forment l’efprit & le corps. Le jeune 
Prince apprit fort bien à monter à che- 
val , à faire des armes , à lutter , à na- 
ger. Mais pour ce qui eft des belles - 
connoilfances , foit littérature , foie 
Philofophie , il n’y fit aucun progrès : • 
& le peu qui en étoit entré par force 
dans fon efprit , il l'oublia dans la fuite, 
fi parfaitement , qu’il ne fembloit pas. 
en avoir jamais entendu feulement pro- 
noncer le nom. Ce n’étoit pas que les 
difpofmons naturelles lui manquaflènt... 
Il concevoit aifément , il s’exprimoit 
en bons termes. Le noble & bel ufa- 
ge , l’élévation de fa fortune, une au-' 
dace que ne gênoit jamais la réfléxion: 
ni aucune retenue , tout cela l’infpi— 
roit pour l’ordinaire aflez heureufe— 
ment. Le travail &L l’étude n’y in- 
fluoient en rien.. 


s> quelques méchantes dé- 
31 clamationt on dimi- 
a> nue le nombre de ceux 
31 qui doivent porter les 
31 charges publiques ii. Je 
n’ai point fait ufage de 
ce trait dans le texte , 
par deux raifons , pre- 
mièrement , parce qu'il 
née fl pas mal effort i d la 
perfonne de Philifcus , 
dont le talent étoit plutôt 
. i< parler., beaucoup , que 


de bien parler ; en fécond- 
lieu parce que Ir privilège : 
refuf: à piilifeus fut ac- 
cordé peu après par Cira- 
colla d un Philofirare v 
Lemnien , qui apparem- 
ment le méritoit mieux. 
Il n'en ejl pas- tnoins > 
confiant par le témoigna- . 
ge de Dion , que cet Em- 
pereur n’a voit que du méa 
pris pour les gens Lettrés* 


Car a-calCà , Liv. XXIIL 307 
* Un Prince ainfi difpofé ne devoir 11 rendoic ia- 

, i r ,, , -, 1 , , . r rement la-jul- 

pas aimer la fonction de rendre la jut- «ce. Dégoûts 
tice , que les. bons & fages Empereurs, T 1 ’* 1 fai f 0 r r „ 

o a 1 1 /t & r . éprouver a les 

& meme les médiocrement mauvais , Afleffcurs, . 
tels que Sévérefon père ,avoient remr> 
plie avec beaucoup d’affiduité & d’ap- 
plication. Caracalla jugeait très peu , 

& lorfqu’il le. faifoit , c’étoit en y joi- 

f nant-des dégoûts tout-à-fait morti— 
ans pour Tes AfTefTeurs. Voici de 
•quelle façon s’en exprime Dion , qui. 

•les avoir fréquemment éprouvés. II, 
nous faifoit avertir , dit cet Hiflorien -, . 
qu’il jugeroit , outiendroit Confeii de 
grand matin. Nous ne. manquions pas 
de nous rendre à fes ordres au moment 
prefcrit : & il. nous, faifoit attendre, 
audelà de l'heure de midi, quelque- 
fois jufqu’au.foir. Nous l’attendions en 
dehors, fans avoir même la permiffion\ 
d’entrer dans les antichambres. Il nous 
faifoit enfin appeller pour des féances- 
de très courte durée : encore dans les 
derniers tems s’accoutuma-t-il à nous.-, 
renvoyer fouvent, fans que nous l’euf- 
fions feulement falué.Pendant ces longs 
intervalles que le Prince qui nous a voit 
mandés nous faifoit perdre à piailîr, if 
s’ amufoit à des bagatelles : il conduis . 
fpjt un. chariot, il combattoit contre. 
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Sa cnrîofiré» 
Soldats c.isr- 
gcs de tour 
épirr pour loi 
en rendre 
compte. 


Ses Miniftres 
choifis parmi 
les plus indi- 
gnes de tous 
i hommes. 


508 Histoire dés Empereurs. 
des bêtes , ou comme gladiateur , if 
buvoit , il s’enyvroit ; nous voyions 
pafler devant nous des viandes & de 
grands, vafies de vin , qu il envoyait 
aux foldats de fa garde. Il trouvoit de 
la fatisfaélion à nous infulter en nous 
fatiguant.- 

O • 

Autant que Caracaüa'avolt d avér- 
fion pour les foins dignes d’un Empe- 
reur , autant fe portoit-il avec curio* 
fité à s’informer de tout ce qu’il pou- 
voir convenablement ignorer'. Il fe fai— 
foit inflruire de toutes les nouvelles : 
il vouloit favoir tout ce qui fe pafioït,, 
jufqu’aux détails les plus^minces & les 
plus futiles. Desfoidatsétoient char- 
gés de lui fervir d’yeux & d’oreilles', 
& ils fe répandoient partout , épiant 
ce que chacun difoit & faifoit. Ils 
exerçoient ainfi une fâchêufe tyrannie 
fur les citoyens : & afin que rien ne. les 
gênât dans- leur odieux miniftére , 
l'Empereur s’étoit réfervé à lui feul le 
pouvoir de les punir. 

C’étoit à de pareils hommes qu’il 
donnoit fa confiance. Ennemi des gens 
de bien - , il ne pouvoit employer que 
des miférables. Dion cite un eunuque 
nommé Sempronius Rufus , Elpagnol 
(de naiûànce, empoifonneur & char- 
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îarande Ton métier, -ëxil-é pour fes cri- 
mes par Sévére , 6c mis a la tête des 
affaires _par Çaracalla. 

Théocrite , fils d’un efclaye, 6c cou- 
vert, d’opprobre 6c d’infamie dans les 
premières années de -fa jeunelfe , ; avoit 
été ; maître à danlèr des grinces enfans 
de Sévére. Il ne paraît pas qu’il réuf- 
fit ^beaucoup , .même dans ce métier. 
Çar ayant danfé furie théâtre de Ro- 
me, il fut fifflé , 6c réduit à aller à 
Lyon divertir la Province. Ce même 
homme , d’efclave 6c de danfeur de- 
vint , parle choix de Çaracalla , géné- 
ral d'armée 6c Préfet du Prétoire. Il 
abufa de fà fortune avec toute l’info- 
Içnce -d’une aipe fervile. Ii fut voleur, 
il fut cruel. Entre autres perfonnages 
diftingués qu’il fit périr , Dion nom- 
me Fiavius Titianus , qui étant Préfet 
d’Egypte eut le malheur de déplaire à 
Théocrite. Celui-ci , dans l’emporte- 
ment de fa colère , {àuta à bas de fon 
tribunal l'épée nue à la main. * Voilà, 
» dit froidement Titianus, un faut de 
» danfeur ». Cette plaifanterie pouffa 
à bout Théocrite , 6c il ordonna que 
Titianus fut égorgé fur le champ. 

_ Epagathe affranchi des Céfars n’eut 
pas moins de crédit , 6c n’en ufa pas 

♦ 

I 
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/moins tyranniquement , que Théo*» 
«rite. 

Pandion , autrefois valet des cochers • 
■du Cirque, étoit parvenu à conduire 
Je char de l’Empereur dans une guerre' 
■contre les Barbares de la Germanie. ! 
En conféquence de cet emploi , Cara- : 
calla ne rougit point de le traiter d’a-' 
•mi & de compagnon d’armes dans une 
lettre au Sénat. Il reconnoiffort lui être' 
redevable de la vie , comme ayant été 
tiré par fonadrefle d’un extrême dam- 
ger. Il le mettoit audeffus des foldats-, 
auxquels il donna toujours la préféren-' 
ce fur les Sénateurs. - ' • 

r Ses aébau- J’ai déjà dit que ce Prince fi haïfla- 
l’affeétàuo» a -Me donna encore dans la débauche là 
de zèle pour pl us effrénée. Il s’y livra avec un tel 
maurs. tC ” Êxcès , qu’attaqué de maladies honteu*- 
fes il fe rendit impratiquable ce qu’il r 
ne cefioit de défirer , & remplaça un 
genre de défordre par un autre encore 
plus infâme. Ce qui eft fingulier , c’efl 
qu’avec cette horrible conduite , & 
pendant qu’en bien des occalions il fo- 
-mentoit lui- même la licence publique, 
d’un autre côté il faifoit le perfonnage 
de Prince -zélé pour la pureté des 
■mœurs. Il puniflfoit de mort l'adulte* 
re. Il condamna quatre- Vdhlcs, donà 


Caracalla , Li v. XXIII. 311; 
il avoit voulu déshonorer l’une , nom- 
xnee Claudia Lseta. JElle fut enterrée 
vive avec deux de lès compagnes Au- 
Telia Severa & Pomponia Rufina. La 
•quatrième , qui le nommoit Lanutia 
-Crefcentina , prévint l’affreux fuppli- 
-ce auquel elle étoit deftinée , en fe pré- 
cipitant elle-meme du haut d’un toit 
furie pavé. 

Ce n’étoit pas feulement le zélé Prétend ^ 
pour les mœurs , c’étoit auflî le zèle ^ nll ‘" 
•de religion , dont Caracalla faifoit pa- 
rade dans les Cruautés qu’il exerça fur & ol f Ja lV }?ê ie 
des Veffales vraifemblablement inno- ^logie^f- 
centes. Car il vouloir paffer pour let^cw 
plus religieux des hommes : & il e ft ^ 

vrai qu’on doit le louer d’avoir défen- DÎOm 
rdu qu on lui donnât les noms des divi- 
nités qu il adoroit. Mais cette préten- 
due piété envers fes Dieux s’allioit en 
lui avec la paffion pour la magie , & 

1 eltime pour les Magiciens : & c’elf 
par cet endroit qu’Appollonius de ; 

, yanes mérita fon culte. Ce Prince 
s apphquoit auffi à l’Affrologie judi- 
ciaire. Il fe faifoit donner les horofco- 
pes des premiers citoyens de l’Etat, & 
il jugeoit par cette voie fi trompeufè 
qui etoient ceux dont il devoit le croi- 
re ou affectionné ou haï; çnforte que ' 


Digitized by Googli 



% T 2 Histoire des Empereurs; 
ce qu’il s’imaginoit lire dans les Affres 
décidoit des faveurs & des grâces 
qu’-il aceordoit aux uns , & des ri- 
' gueurs qu’il faifoit éprouver aux au- 
tres. En même tenas il interdifoit fé- 
vérement à fes fujets toute pratique 
fuperllitieufe : & il y eut des perfon- 
nes condamnées fous fon régne pour 
avoir porté à leur cou des amulétes 
contre la fièvre. 

Contrarie- § a conduite & fon langage fe dé- 

tion univir- . T i r 1 ° 

relie entre fa mentoient en tout. 11 le donno:t pouf 
fonUncage homme frugal , à qui les diofes les plus 
Sptcrt. Cime, communes fulfifoient ï & il aimoit le 
s 'jfo vin & la bonne chère. Les Provinces 
&c les particuliers étoient obligés de 
fournir pour fa table tout ce que les 
terres & les mers produifent de plus 
délicieux. Encore ne favon>il pas s’en 
faire honneur. Il mangeoit ce qui lui 
étoit envoyé., non avec les Sénateurs 
& les Grandsde la République , mais 
avec des affranchis. 

Il louoit fans ceflé la générofité de 
l’ancien Fabricius , qui avoit averti 
Pyrrhus de la trahifon de fon méde- 
cin : & il tiroit vanité pour lui-même 
d’avoir fait naître l’inimitié & la guer- 
re entré les Vandales & les Marco- 
pans,. auparavant amis j ôc d’avoir fçû 
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fe rendre maître , fans doute par per- 
fidie, de la perfonne de Garibomarus 
Roi des Quades , dont il infïruifit le 
procès fuivant les formes judiciaires , 

& qu’il condamna à mort avec plufieurs 
de fes officiers. 

Il avoit tué fon frère : & dans le 
tems qu’il faifoit la guerre aux Par- 
tîtes , qui avoient alors pour Rois deux 
frères allez mal d’accord enfemble , il 
écrivoit au Sénat que cet Empire étoit 
menacé de grands maux par la divifion 
entre les ^frères qui le gouvernoient. 

. A la tête des armées , il affeéloit de 
vivre en foldat , de partager avec les 
troupes leurs exercices & leurs fati- 
gues , de fe contenter de la nourriture 
la plus fimple , de fe priver du bain , 
de faire à pied des marches confidéra- 
bles. Mais dans tout cela il entroit 
beaucoup de forfanterie.. Il fe précau- 
tionnoit avec foin contre le chaud & 
contre le froid : il portoit une tunique 
fine & legere , qui avoit l’apparence 
de cuiralîe fans en avoir l’incommo- 
dité. 

Tout étoit faux en lui : il n’y avoit Monnaie 
pas julqu a fa monnoie qui ne fût trom- P rodi g it,uf e- 
peufe & altérée. Il nous donnoit , dit 
Pion, du plomb argenté pour de l’ar- 
Teme IX, Q 
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5 14 Histoire des Empereur?; 
genc , & du cuivre dore pour de l’or ; 
réfervant l’or & l’argent le plus pur 
pour les Barbares de qui il achetoit la 
paix. 

H attaque le J1 étoit un article fur lequel il ne 
pvnpie par déguifoit point. Jamais il ne cacha fa 
des inveéH- haine contre le Sénat & contre le peu-* 
y?arr. Cane. pie Romain , plus infenfé en ce point 
4> que Caligula , qui fachant qu’il méri* 

toit d’être haï des Sénateurs , tâchoit 
au moins de fe ménager l’affeétion de 
v Ja multitude, Caracalla attaquoit ces 
deux ordres , c’eft-à-dire , toute la na-> 
tipn , par des inveétives pleines de du- 
reté & d’arrogance, qu’il publioit fpit 
pn forme d’Edits , foit comme haran-l 
gués. Il mettoit toute fa confiance 
dans les gens de guerre , par lefquels 
il périt. 

De tous ces traits il réfulte que 1$ 
paraétére de Caracalla étoit un corn- 
pofé de vices qu’il manifeftoit parce 
qu’il les prenoit pour des vertus , Ôç 
de dehors de vertus qu’il affeéloit , 
priais à travers lefquels perçoit ailémenç 
le vice, 

n ne prenoit A tant de maux nul remede : tous 
ponfeii que j es tr{lvers de ce Prince étoient incu- 
Spio, ap Val, râbles , parce qu’il, ne prenoit conleil 
que d? lui-même, Il prçtçndçit fe4 
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tout favoir , feul tout pouvoir. Il por-: 
toit même envie à ceux en qui il re-; 
marquoit quelque fupériorité de lu- 
mières ; & loin de les confulter , il s’ir- 
ritoit contre eux , & fe portoit à les 
perdre. 

C’efl: pourtant cet Empereur qui a II communi- 
rendu commun à tous les habitans de de ckoytnT 
l’Empire le droit de citoyens Romains. Romains l # 
L a politique de Rome a beaucoup va- tms a e i’E m , 
rie fur cet article. Romulus fon fonda- P ire 8 
teur fut très libéral du droit de ci- 
toyen , & il le donna prefque à tous 
les petits peuples qu’il vainquit. La 
raifon de cette conduite eft toute lim-*. 
ple.il fortifioit unEtat naiffant 3 en chan* 
géant en citoyens de fa ville tous ceux 
qui enavoient été dabord les ennemis;} 

Quand la République fut devenue 
puiflante , & que conféquemment la 
qualité de citoyen Romain eut com* 
mencé à donner une prééminence , des 
diftindlions & des privilèges en même 
tems honorables & utiles , les Ro- 
mains s’en montrèrent très jaloux , 
ils ne l’accordèrent plus qu’à bon titre. 

Les peuples de l’Italie ne purent ja- 
mais l’obtenir de leur gré , & il fallug 
qu’ils l’arrachaflfent par une guerre fan» 
glante, qui mit Romç à deux dpigts 
ferujnfc Oij 
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Les premiers Empereurs , Augufté 
& Tibère , gardèrent la même réfer- 
ve , &ilsfuivirentla maxime de main- 
tenir la dignité du nom Romain , en 
évitant de multiplier le nombre de 
ceux qui le portaient. 

La facilité excdîive de Claudecom- 
mença de relâcher les liens de cette 
politique févére. Sous ce Prince imbé- 
cille l’argent venoit à bout de tout. 
Melfaline & les affranchis vendoient le 
droit de citoyen , comme tout le r'efte, 
à quiconque fe préfentoit pour l’ache- 
ter. Les Gaulois Tranfalpins obtin- 
rent même de l’indulgence de Claude 
l’entrée au Sénat & aux premières 
charges de l’Empire. Cette porte une 
fois ouverte ne fe referma plus : les 
concelfions fe multiplièrent à l’infini , 
furtout depuis que Rome fe vit gou- 
vernée par des Princes , qui non feule- 
ment n’appartenoient pas à fon ancien- 
ne noblene , mais qui n’étoient pas mê- 
me de fang Italien. Des Empereurs * 


“ Trajan"& Adrien 
étaient d’origine 
gnole. Les ancêtres de li- 
se Antenin étaient de Nî- 
mes dans les Gaules. Sé- 
vère ctoit né d Leptis en 
Afrique. Il ejl vrai que 
sts Empereurs forment 


de colonies Romaines, 6 * 
avoient le droit de ci- 
toyens par leur naijfance . 
Mais il ejl bien vraifem- 
blable qurils auroient eu 
de la peine d prouver leur 
defcendance de vrais Ror 
mains leurs auteurs. 


Caràcàll'a j Liv. XXIII. 317 
Efpagnols , Gaulois , Africains , de 
naiffance ou d’origine , auroient eu 
mauvaife grâce à fe rendre difficiles fur 
l’extenfion d’un droit auquel ils ne 
participoient eux-mêmes que par la fa- 
cilité qu’on avoit eue de l’étendre. 

Alors non feulement les particuliers , 
mais les villes & les Provinces obtin- 
rent pour tous leurs habitans le droit 
de citoyens Romains. Le Sénat fe rem- 
plit de Provinciaux. Rome eut tout 
communément des Confuls nés à Athè- 
nes , en Bithynie , en Syrie , en Afri- 
que , & dans toutes les différentes par- 
ties de l’Empire. La diftinétion néant- 
moins de citoyen & de fujet , de Ro- 
main & d’étranger , fubfiftoit encore : 
jufqu’à ce que Caracalla l’abolit par 
une Conftitution folennelle , ainfi qu’il 
paroît par les témoignages combinés ï* 

de Dion & d’Ulpien. 

Il efl: aifé de deviner les prétextes 
fpécieux qu’alléguoit l’Empereur. Il 
eroit beau de réunir fous un feul nom 
tous les peuples de l’Empire , & de fai- 
re de Rome la patrie commune des 
habitans de l’Univers. Son vrai motif, 
bien digne de lui , étoit l’augmenta- 
tion des revenus du Fifc. Les citoyens Dm 
£toient affujettis à plufieurs droits , 

O iij 
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que ne payoient point les étrangers; 
Ainfi fous couleur de privilège & de 
faveur Catacaila impofoit de nouvelles 
charges à tous fes fujets. 

C’efi: un grand problème à décider, 
'& qui pafle mes lumières , fi cet éta- 
bliflêmem en foi étoit avantageux ou 
nuifible au bien de l’Etat. Rome en 
adoptant pour citoyens tous ceux qui 
lui obéilfoient , en confondant pleine- 
ment les droits des vainqueurs & des 
vaincus , fournifloit à tous des motifs 
communs & égaux de s’affeétionner 
pour elle. Elle s’approprioit toute ver- 
tu & tout mérite qui nailfoit dans le 
fein de fon vafte Empire. Mais d’un 
autre côté combien fes anciennes ma- 
ximes devoient-elles fouffrir d’altéra- 
tion par le mélange des maximes étran- 
gères , des préjugés nationaux , que 
lui apportoit cette foule de nouveaux 
citoyens f L’attachement même pour 
la commune patrie , balancé & parta- 
gé en eux par l’amour du fol natal , 
devoit bien s’affoiblir. Aufli voyons- 
nous que Rome devint indifférente 
même à fes Empereurs. Dioclétien 
pendant un régne de plus de vingt ans 
ne la vit prefque jamais , & fixa com- 
piunément fpn féjour à Njcomédie : 
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Conftantin bâtit une nouvelle ville Im- 
périale pour ÿ établir fa réfidence. 

Toutes les petfonnes de condition 
libre acquirent donc par la Conftitu- 
tion de Caracalla le droit de citoyen * 
& il n’y eut plus que des Romains dans 
l’Empire. Il femble qu’en conféquen- 
ce les diftin&ions de villes libres , ou 
municipales, de colonies , de droit La- 
tin , de droit Italique , dévoient dif- 
paroître. On en trouve néantmoins en* 
core des traces dans les tems poflé- 
rieurs. C’ell que , par la loi de la na- 
ture, l’ancien ne cède jamais tout d’un 
coup fa place au nouveau ; & , s’il 
n’eli exterminé par la violence , il lut- 
te toujours pendant quelque tems pouf 
fe conferver au moins en partie. Les 
difcuflions de ces détails ne me regar- 
dent point. On peut confulter la Dil* 
fertation d’Ezéchiel Spanheim fur la 
Conftitution dont il s’agit ici , Tome 
XI. de la colleélion des Antiquités 
Romaines par Grévius. 

Il ne me relie plus que les expédi- 
tions militaires de Caracalla à racon- 
ter , où nous rencontrerons à chaque 
pas des preuves du même travers & 
du même dérangement d’efprit que 
flous avous obfcrvé jufqu’ici. 


Tillem, Ca. * 

rue, art, 8 « 


Digitized by Google 


Sa paffîon 

/olle pour 
Alexandre. 

Die , Herud . 
Spart. Carac, 


%20 Histoire des Emp ereurs* 
Son premier trait de folie en ce gen 
re fut fa belle paflion pour Alexandre* 
Dès fon enfance il ne s’occupoit , il ne 
parloit que des exploits de ce fameux 
conquérant ; il prétendit le prendre 
durant toute fa vie pour modèle , &: 
il en copia ce qu’il étoit facile d’imi- 
ter , l’habillement & l’armure. S’il fe 
trouvoit quelque vafe, quelque arme, 
que l’on dît avoir appartenu à Aléxan- 
dre , il fe l’approprioit comme un ti- 
tre de relTemblance. Parmi les flatues 
qu’il drefla à ce Prince dans toutes les 
villes , & à Rome en particulier dans 
le Capitole & dans tous les temples , 
il y en avoit plufieurs dont le vifage 
étoit miparti , repréfentant par une 
moitié Alexandre , & par l’autre Ca- 
racalla. Il l’appelloit l’Augufte de l’O- 
rient , & il écrivit un jour au Sénat 
que l’ame d’Aléxandre avoit paffé 
dans le corps d’Augufte , afin de re- 
gagner par la longue vie de cet Em- 
pereur la courte durée de celle qu’elle 
avoit eue fous fa première forme. Je ne 
fais pourquoi il ne prenoit pas pour 
lui-même l’honneur qu’il faifoit à Au- 
gufte , qui aflurément ne fe piquoit 
pas d’être un Aléxandre. 

L’affe&ion de Caracalla pour Alét 
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randre le porta à vouloir avoir une 
Phalange Macédonienne. Il forma un 
corps de feize mille hommes , tous nés 
dans la Macédoine , difciplinés & ar- 
més à la façon des anciens Macédo- 
niens , & commandés par des officiers 
qui portoient les noms de ceux qui 
avoient fervi fous Aléxandre. IL me- 
noit partout avec lui grand nombre 
d’éléphans , pour repréfenter les con- 
quérans des Indes, Aléxandre & Bac-: 
chus. 

Tout ce qui inter efloit Alexandre , 
touchoit vivement Caracalla . Il poufc 
fa le zèle pour fa mémoire , jufqu’à' 
haïr les Péripatéticiens , parce que leur 
maître Ariftote avoit été regardé par 
quelqu.suns comme complice de l’em- 
poifonnement & de la mort de ce Prin- 
ce. C’étoit une pure calomnie , & le- 
fait meme de l’empoifonnement eft au' 
moins fort douteux. Mais Caracalla' 
n’en jugeoit pas ainfi : & en confé- 
quence il voulut brûler les Livres d’A- 
riflote ; & il rendit fes difciples , après- 
tant de fiécles , refponfables du pré- 
tendu crime de leur maître. Il leur re- 
trancha les penfions & les autres avan- 
tages dont ils jouilfoient dans le Mu-*? 
fsum d’ Alexandrie*. 

.Qtç 
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Au contraire il aimoit & favorifoiî 
finguüérement les Macédoniens. Un 
jour ayant remarqué un Tribun qui 
montoit légèrement & adroitement à 
cheval , il le loua beaucoup , & lui de- 
manda de quel pays il étoit. a De Ma- 
» cedoine , répondit l’ofEcier. Com- 
» ment vous nommez-vous ? Antigo- 
» nus. Et votre père ? Il Te nommoit 
» Philippe. J’ai , dit l’Empereur , tout 
» ce que je voulois ». Il éleva l’ofïicietf 
Macédonien , fur cette feule recom- 
mandation , dans les grades militaires, 
& peu après il le fit entrer dans le Sé- 
nat , en lui donnant rang parmi les an- 
ciens Préteurs*. 

Dans une autre occafion , un hom- 
me coupable de plufieurs crimes , mais 
qui fe nommoit Aléxandre , étoit pour- 
fuivi devant lui. L’accufateur en plai- 
dant n’épargnoit pas à celui qu’il atta- 
quoit les épithètes injurieufes , & il 
répétoit fou vent , le fcélérat Aléxan- 
dre j Aléxandre Vennemi des Dieux • 
Caracalla fe tint offenfé , comme s’il 
eût été infulté lui- même , & interrom- 
pant l’ Avocat, il lui dit , « Si Aléxan- 
» dre ne vous protège , vous êtes per- 
so du ». 

Aimant aufïï pafîionnément Alé^ 
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Sandre , Caracalla ne pouvoit man- 
quer de vouloir être guerrier. Mais il 
n’eft pas donné à tous d’atteindre à la 
fublimité des talens de cette ame hé- 
roïque. Caracalla fut foldat , & non 
paâ général. Il fe plaifoit aux exerci- 
ces militaires. Il fe confondoit avec 
les derniers de fes foldats pour la ma- 
nière de fe vêtir & de s’armer , pour 
les travaux , pour la fimplicité des 
nourritures. Suivant le rapport d’Hé- 
rodien , il mouloit fouvent lui- même 
la quantité de grains qui lui étoit né- 
ceflaire , il en paîtriffoit la farine , il 
faifoit cuire la pâte , & mangeoit ainfi 
le pain qui étoit le fruit de fon travail. 
Il portoit quelquefois fur fes épaules 
les drapeaux des Légions , qui étoient 
très pefans chez les Romains. Dans 
tout cela , j’ai obfervé d’apres Dion 
qu’il y avoit plus de parade que de vé- 
rité ; & que Caracalla favoit l’art d’é- 
blouïr les yeux par les apparences , en 
évitant le réel de la fatigue. Mais 

S uand ce Prince eût agi de bonne foi , 
y a bien loin de ces minilléres fu- 
balternes à la fupériorité des vûes , des 
attentions, & des connoiflances qu’éxi- 
ge la conduite d’une guerre : & c’efl: 
dequoi Caracalla n avoit pas même d’i- 
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dée : il s’imaginoit être Alexandre 
parce qu’il travaillent à la tranchée, 
de même qu’il fe flattoit de tranfpor-, 
ter en fa perfonne & dans Ton armée la 
vertu des anciens Lacédémoniens , 
parce qu’il avoit levé une ou deux co- 
hortes dans le pays de Sparte. Auflî 
, les fuccès répondirent-ils à des mefu- 
res fi bien entendues : & dans toutes 
les guerres qu’il entreprit nous trouve- 
rons prefcjue uniquement des événe- 
mens honteux , que fa vanité s’effor- 
ça envain de déguifer en vi&oires. 

H vient clans II commença fes expéditions par 
y C commet’* vifiter , c’efl-à-dire , ravager les Gau- 
beaucoup de les. M. de Tillemont place ce voyage 
Spart, s. dans te troilieme annee de ion régné* 
Ai\.r. 564. L’inquiétude &. la légéreté d’efprit de 
ce Prince , & encore plus les remords 
de fes crimes , & furtout du meurtre 
de fon frère , ne lui permettoient pas 
de demeurer tranquille à Rome. Il vint 
dans la Gaule Narbonnoife , & en ar- 
rivant il fit mettre à mort le Procon- 
ful. Il commit toutes fortes de vio- 
lences , foit contre les Magiftrats & 
Officiers , foit contre les peuples des 
Gaules : & malgré que'ques vaines af- 
feélations de clémence , dont on dé- 
couvrit aifément le faux , il y parut 




Car ac alla , LIv. XXIII. 32^ 
tel qu’il étoit , cruel 8c tyran , & il fe 
fit univerfellement détefler. 

On peut croire qu’il revint à Rome 
ou fur la fin de cette année , ou au 
commencement de la fuivante , 8c qu'il 
y apporta alors les CaracalLes , vête- 
ment Gaulois , dont j’ai parlé ailleurs. 

Il en repartit bientôt pour aller fai- 
re la guerre dans la Germanie audelà 
du Rhin. Il y eut affaire aux Cennes *, 
peuple peu . connu , & aux Allemans , 
dont il e(l ici parlé pour la première 
fois dans l’Hifloire. 

Ce nom aujourd’hui fi célébré, qui 
a pris la place de celui de Germains , 
& fous lequel nous comprenons tous 
les peuples qui compofent ce que nous 
appelions l’Empire d’Allemagne , étoit 
dans fes commencemens fort obfcur. 
L’origine même de la nation qui le 
portoit n’eft pas illuftre , s’il eft vrai , 
comme le penfent communément les 
Savans , qu’elle doit fa nailfance à un 
amas d’avanturiers Gaulois , qui man- 
quant de toute chofe dans leur pays * 
& hardis par néceflîté encore plus que 
par caradére , vinrent , un peu plus 

* Quelques Savans I Cates plus connu que te • 
If royent qu’on doit lire ici lui des Cenmcs» 
dans Dion U nom des f 
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de cent ans avant les tems dont nous 
parlons , s'établir entre le Mein, le 
Rhin , & le Danube , dans des terres 
qu’ils trouvèrent vuides , &où ils vé- 
curent dabord comme fujets des Ro- 
mains. On prétend que le nom qu’ils 
prirent convenoit à leur fortune , & 
qu ’Alemanni fignifie toute forte d'hom- 
mes ramajfés. 

Caracalla commença à leur procu- 
rer de l’illuftration en les attaquant. Il 
entra fur leurs terres comme ami & al- 
lié , & il y fît conftruire en divers en- 
droits des forts & des châteaux aux- 
quels il donna des noms tirés du fien. 
Ces peuples , alors Barbares , ne fenti- 
tent point les conféquences d’une telle 
nouveauté. Plufieurs n’en prirent au- 
cune connoiffance : les autres crurent 
que c’étoit un fimple amufement de 
l’Empereur Romain. Leur indifféren- 
ce infpira du mépris pour eux à Cara- 
calla. Il crut pouvoir fe fignaler fans 
tifque contre eux par un exploit de 
perfidie. Il raffembla toute leur jeu- 
neffe, comme voulant la prendre à fa 
folde , & il la fît maffacrer par les trou- 
pes dont il avoit pris foin de l’enve- 
lopper. Telle fut la glorieufe viétoire 
pour laquelle il prit le furnom d 'Alt- 
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tnannicus. Il ne rougit pas d’en divul- 
guer lui-mcme la honte , en déclarant 
hautement qu’il avoit vaincu par la 
rufe des peuples dont il n’étoit pas 
pofîîble de triompher par la force. 

Il n’eut pas fi bon marché des Ceri- 
ses. Dans une aétion qui s’engagea 
avec eux , ils combattirent avec tant 
de furie > que blefles par les flèches des 
.Ofrhoéniens, que Caracalla avoit dans 
fon armée , ils arrachoient le fer de la 
plaie avec les dents , afin d’avoir les 
mains libres pour continuer de fe bat- 
tre. Il paroît que l’avantage leur refta * 
mais l’or les rendit traitables. L’Em- 
pereur leur offrit de grandes fommes , 
& à ce prix ils lui vendirent le titre de 
la viéf oire , & lui permirent de tepaf- 
fer le Rhin , & de fe retirer en fureté 
dans la Province que les Romains apr 
pelloient Germanie. 

Nous n’avons point de récit fuivi 
& circonflancié de ces faits , mais de 
{impies extraits oü fragmens. Ainlî 
c’eft une néceflité de fuppléer au filen- 
ce des anciens monumens par des con- 
jectures. Il faut, par exemple, fuppofer 
que Caracalla eut néantmoins la fupé- 
rioritédans quelques rencontres , puif- 
qu’il emmena prifonniéres beaucoup 
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de femmes des Cennes * &c des Alié- 
nons. On fait que chez les peuples 
Germains les femmes fuivoient leurs 
Courage fé- mar i s à la guerre. Ces prifonniéres 

roce des fem- . o r 

mes Germai- montrèrent un courage aulii leroce 
Be * que celui des hommes de leur nation. 

L’Empereur leur ayant laide le choix 
d’être tuées ou vendues, elles préfé- 
rèrent la mort. On les vendit néant- 
moins comme efclaves : & prefque 
toutes fe donnèrent à elles-mêmes la 
mort qu’on leur avoit refufée. Quel- 
quesunes tuèrent avec elles leurs en- 
fans. 

CaracaUa Caracalla remporta pour tout fruit 
Ea/bares^a- f° n expédition Germanique le mé- 
chéte d'eux la pris des Barbares, qui démêlèrent par- 
faitement à travers fes fanfaronades la 
lâcheté & la fourberie qui fàifoient le 
fond de fon caraétére. Ce mépris pour 
l'Empereur Romain, pénétra jufqu’au 
Nord , & jufqu’aux embouchures de 
l’Elbe. Les peuples de ces contrées , 
avides d’argent , & voyant que l’exem- 
ple des Cennes leur ouvroit une voie 
aifée pour s’en faire donner , l’envoyè- 
rent menacer delà guerre. Il répondit 

" Le texte de Dion por- I dans mon récit la. leçon 
te le nom des Cartes en une fois adoptée* 
tit endroit. J’ai fuivi 1 
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à leurs députés avec hauteur , mais il 
leur compta de grofifes fommes : & les 
Barbares lui paflerent volontiers un 
langage d’arrogance pour l’or effeétif 
dont il les enrichilToit. 

Quoiqu’ainfi méprifé & joué par les 
Germains , Caracalla prit du goût 
pour eux. Il ne fe contenta pas de fe 
les attacher par un traité d’alliance : il 
choifit dans leur nation les plus beaux 
hommes & les plus braves pour leur 
confier la garde de fa perfonne , renou- 
velant un ufage qui fe trouve établi 
dès Augufle , mais qui apparemment 
avoit fouffert interruption. Il pafïa 
jufqu’à adopter leur habillement : &: 
faifant profeflîon de méprifer toute 
bienféance , il quittoit fouvent la cot- 
te d’armes que les Empereurs por- 
toient à la guerre , & paroifToit en 
public vêtu de la cafaque Germani- 
que. Il prenoit aufli des perruques 
blondes , qui imitaffent la couleur des 
cheveux des Germains , & la manière 
dont ils les ajulloient. 

Des rives du Rhin Caracalla fe 
tranfporta fur le bas Danube , près 
duquel il rencontra une nation juf- 
ques-là prefque inconnue , les Gots. 
Ç’eft; ici la première mention qui foit 
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faire dans l’Hiftoire Romaine de cd 
peuple Barbare , qui dans la fuite eut 
plus de part qu’aucun autre à la ruine 
de l’Empire Romain en Occident* 
Alors les Romains connoilfoient fi peu 
les Gots , qu’ils les nommoient Gétes, 
du nom des peuples qui occupoient 
anciennement le pays où ces nouveaux 
habitans étoient venus s’établir. Ou 
prétend qu’originairement ilsfortoient 
de la Gothie, qui conferve encore au- 
jourd’hui leur nom dans la Suède ; que 
par une première migration ils s’é- 
toient tranfplantés en Germanie non 
loin de la Viftule fur les côtes de la 
mer Baltique, où ils furent connus 
fous le nom de Gothons ou Guttons ; 
que delà s’avançant toujours vers le 
midi j ils vinrent s’emparer d’une par- 
tie de la Dace au Nord du Danube , 
f où Caracalla les trouva. II effaya le 
’ premier contre eux les armes Romai- 
nes par quelques petits combats , dans 
lefquels il eut , dit - on , l’avantage , 
mais qui n’arrêtérent pas les accroilfe- 
ment formidables de puiflfance que prit 
dans aflfez peu de tems cette nation. 

Caracalla dans ce même pays fît al- 
. liance avec les Daces indépendans de 
la domination Romaine l & il en re- 
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çut des otages pouf fureté des condi- 
tions auxquelles ils s’étoient engagés* • 

Des bords du Danube il paffa dans il parte e* 
la Thrace , où il ne fit pas un long fé- Thrace * 
jour , ni rien de fort remarquable. Seu- ^ 
lement j’obferverai que le voifinage de ,r ° 4 
la Macédoine réveilla & augmenta en 
lui la manie de fe donner pour un au- 
tre Aléxandre. 

Il tra verfa enfuite l’Hellefpont , non il traverfe 
fans danger, avant été furpris de la 
tempête. Arrivé à Ilium , il vifita les honore le 
refies de cette ville fameufe : &fans d A * 

s’embarraffer de la parenté prétendue Db, ap. Val* 
entre les Romains & les Troyens , tout S s part ’ Carae ’ 
plein d’idées guerrières , il honora fin- Hcrod . 
guliérement Achille, le plus grand en- 
nemi de Troye. Il lui éleva une ftatue 
de bronze : il offrit fur fort tombeau 
des libations 8 c des couronnes de 
fleurs : il exécuta en fon honneur 
des joutes & des tournois avec toute 
fon armée : Ôc il fît à ce fujet une gra- 
tification confidérable aux troupes , 
comme pour quelque grand exploit de 
guerre. 

Afin de mieux reffembler à Achille, - 
il voulut avoir un Patrocle , dont il 
célébrât les funérailles fur le lieu. La 
inort de Feftug f le plus cher de fes a£-» 
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franchis , lui en fournit l’occafion : ou ^ 
ce qui n’efl: pas le moins vraifemblable 
dans un monflre tel que celui-ci , il fe 

Î irocura cette occafion aux dépens de 
a vie de fon affranchi , qu’il fit empoi- 
fonner. Il n’épargna rien pour rendre 
pompeufes fes obféques. Il lui dfefla 
un bûcher , fur lequel fut mis le corps, 
& qui fut arrofé du fang de toutes for- 
tes d’animaux. Il invoqua par des priè- 
res accompagnées de libations les 
vents , je ne fais à quel propos , puif- 
qu’il n’avoit point de navigation a en- 
treprendre. Afin qu’il ne manquât rien 
au cérémonial , il voulut offrir au 
mort un flocon de fes propres che- 
veux : & comme il en avoit fort peu , 
il apprêta à rire à ceux qui le voyoient 
promener fa main fur une tête mal 
garnie , pour y chercher trois ou qua- 
tre cheveux , qu’il coupa , & jetta au 
milieu des flammes. 

D’Ilion il vint à Pergame pour tâ- 
cher d’y trouver dans le temple d’Ef- 
culape la fanté de l’efprit & du corps. 
Car il étoit malade de l’une & de l’au- 
tre partie de lui-même. Dans fon corps 
il fouffroit différentes infirmités , les 
unes connues de tous & manifefles , 
les autres cachées. Son elprit étoiç 
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troublé par des vifions effrayantes. 

Souv.ent il s’imaginoit être pourfuivi 
par Ton père & par Ton frère , qui cou- 
roient après lui l’épée nue à la main. 

Ses crimes faifoient fon fupplice , & 
avoient plus de part, comme l’on voit, 
à l’aliénation de fa raifon , que les for- 
tiléges des Allemans , qui fe vantoient 
d’avoir employé contre lui de puiffans 
maléfices. Il chercha donc du foula- 
gement à fes maux auprès d’Efcula- 
pe, qui enfeignoit, difoit-on , en fonge 
les remedes dont les malades avoient 
befoin pour guérir. Caracalla eut des 
longes à contentement : mais il ne 
guérit point. Il recourut dans la fuite 
à l’oracle d’Apollon Grynéen , au 
Dieu Sérapis en Egypte : & tout fut 
inutile. Dion n’en eft point furpris, & 
il penfe que les Dieux a étoient moins 
touchés de fes offrandes & de fes fa- 
crifïces , qu’irrités contre fes volontés 
de fes aérions criminelles & impies, 
qui le rendoient indigne d’être exaucé. 

Caracalla paflfa l’hiver à Nicomédie : 11 parte Hu-» 
& comme il fe difpofoit à aller atta- m/die.ft'dîfr 
quer les Parthes & les Arméniens , il P°&»t à laf 
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fit conftruire dans cette ville deu£ 
grandes machines dont il prétendoit 
fe fervir dans cette guerre , & qu’il 
fallut démonter pour les embarquer, 
fur des vaiffeaux qui les portèrent en 
Syrie. 

Il étoit encore à Nicomédie le qua- 
tre Avril , jour de fa naififance qu’il 
célébra par un fpe&açle bien peu con- 
venable, fuivant la remarque de Dion, 
jà une cérémonie de joie. Il donna un 
.combat de gladiateurs , dans lequel il 
ajouta à ce jeu , déjà fi cruel par lui- 
même , un nouveau dégré de cruauté. 
Car un gladiateur , qui fe voyoit vain- 
cu , lui ayant demandé la vie , « Adret- 
as fe-toi , lui répondit-il , à ton ad~ 
» verfaire : il ne m’efl: pas permis de 
39 te fauver ». Le vainqueur , qui au- 
r.oit peut-être épargné fon antagonik 
te abattu à fes pieds , craignit de pa - 31 
roître plus humain que l’Empereur , 8c 
il tua ce malheureux. 

Il partit enfuite pour la guerre con- 
tre les Parthes , 8c fe rendit à Antio-i 
che. Son vrai motif dans cette guerre 
n’étoit autre que la vaine gloire de 
s’acquérir le nom de Parthique , 8c de 
pouvoir fe vanter d’avoir fubjugué 
l’Orient, Pour J’ entreprendre il avoif 
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befoin d’un prétexte : car les Parthes 
ne fongeoient nullement à l’attaquer. 
Il fe plaignit que le Roi des Parthes 
.donnoit afyle fur Tes terres à deux 
transfuges importans, qui dévoient lui 
être livrés , Tiridate & Antiochus; 
Nous connoiflbns peu Tiridate , ôç 
nous ignorons abfolument fon hiftoire* 
Il paroît feulement qu’il étoit fils de 
Vologéfe Roi d’Arménie, & qu’il eflt 
celui qui fut rétabli par Macrin fur le 
trône de fon père. Antiochus étoit un 
aventurier , Cilicien de nation , qup 
dabord fit le métier de Philofophe cyr 
nique , & qui dans cet état ne lailfa pas 
de fervir utilement les Empereurs qu’il 
accompagnoit à l’armée. Dans des çlb; 
mats où le froid faififfoit les foldats 
j & les portoit à l’abattement , le cyni- 
que endurci au mal fe jettoit dans la 
neige , s’y rouloit , & ranimoit par fon 
exemple , le courage des troupes. Il 
fut magnifiquement récompenfé de fes 
fervices par Sévére , & par Caracalla 
lui-même. Devenu riche , il quitta la 
beface & le bâton de Diogène , & fa 
nouvelle fortune lui enflant le cœur , 
jl forma apparemment quelque projet 
ambitieux pour l’éxécution duquel il 
jfe lia avec jiridate. Le fuççès nç rés 
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pondit point à leurs vœux , &: ils allé-* 
rent chercher leur fureté dans l’Empi- 
re des Parthes. 

Caracalla redemandoit donc ces 
deux transfuges avec hauteur , mena- 
çant de la guerre fi on ne les lui li- 
vrait. Il prenoit bien fon tems. Volo- 
géfe Roi des Parthes venoit de mou- 
rir , & fes deux fils fe difputoient la 
couronne. Ce moment étoit favora- 
ble pour attaquer un Empire affoibli 
par une divifion inteftine. En effet 
Artabane , qui refta , foit alors même, 
foit peu après , vainqueur de fon frè- 
re , eut peur des menaces de l’Empe- 
reur Romain : il lui fit remettre Tiri— 
date & Antiochus , & il obtint la paix 
à ce prix. 

Abgare Roi d’Edeffe étoit allié des 
Romains ,puifqu’on trouve,ainfi que 
je l’ai déjà obfervé , des Ofrhoéniens 
fes fujets dans l’armée de Caracalla 
combattant contre les Germains. Mais 
rien n’étoit facré pour cet Empereur 
perfide. Il invita Abgare à venir -le 
trouver à Antioche , &c lorfqu’ii l’eut 
en fa puiffance , il le fit charger de 
chaînes. Il fournit ainfi l’Ofrhoéne pri- 
vée de fon Roi , & il y a lieu de croi- 
re qu’elle devint alors Province Ro- 
maine. 
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lïiaine. Cependant il refte fur ce point 
quelque difficultés , par rapport aux- 
quelles on peut confulter M. de Tille- ^ 

jnont. 

Caracalla traita le Roi d’Arménie , Pareille pe*. 

1 • 1 rc \t a "die envers 

comme celui d Ldefle. Nous avons vu i e Roi d’Ar- 
qu’un Vologéfe fils de Sanotruce ré- 
gnoit en Arménie au tems de Sévére. prennent la» 
Ce pouvoir être encore le même , qui armcs * 
fe trouvant en différend avec Tes fils 
fut mandé par Caracalla , fous couleur 
d’un accommodement , dont l'Empe- 
reur Romain vouloit devenir le mé- 
diateur 6c l'arbitre. Le Roi d’Armé- 
nie fe rendit avec fes enfans auprès de 
l’Empereur fans nulle défiance , & ils 
furent tous arrêtés prifonniers. Mais 
l’Arménie faifoit un Etat plus puiffant 
que l’Olrhoéne , & n’étoit pas auffi ai- 
lée à réduire fous le joug. Les Armé- 
niens prirent les armes pour la ven- 
geance de leur Roi , & la défenfe de 
leur liberté : 6c. le miférable Théocri- 
te , dont j’ai parlé, ayant été envoyé 
contre eux à la tête d’une armée , rut 
battu & rejuoufle avec une très grande 
" perte. Caracalla ne recueillit donc 
d’autre fruit de fa perfidie , que la hon- 
te trop juftement méritée , & une dé- 
fiance univerfelle qu’il excita contre 
Tome IX» E 
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lui. Mais de pareils inconvéniens tou-' 
choient peu une ame telle que la Tienne. 

Au contraire il Te glorifioit de Tes 
fuccès , & il faifoit valoir les fatigues 
que lui avoient coûté tant de guerres, 
qu’il avoit pourtant terminées Tans for- 
tir d’Antioche , & en Te livrant à tou- 
tes les délices de cette ville voluptueu- 
Te. Il en prenoit même occafion d’in- 
ve&iver contre le Sénat , à qui il écri- 
vit , comme autrefois Caliguia , des 
lettres pleines de reproches fur ce que 
les Sénateurs menoient une vie douce 
& commode , & ne rempliffoietit mê- 
me qu’avec négligence leurs tranquil- 
les fondions , pendant que leur Em- 
pereur bravoit dans une expédition 
lointaine & les travaux & les dangers. 

Ce n’étoit pas allez pour Caracalla 
de Te montrer perfide envers les Rois 
& Princes étranger*, s’il n’exerçoit 
Ton talent odieux contre Tes propres 
Tujets ; & la vénération profonde qu’il 
témoignoit pour la mémoire d’Alé- 
xandre , ne put garantir des effets de 
fa baffe & cruelle vengeance la ville 
d’Aléxandrie fondée paf ce conqué- 
rant. Il eft vrai que les Aléxandrins , 
peuple volage & railleur, s’étoient at- 
tiré Ton indignation par de malignes 
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plaifanteries. Ils aimoient , dit Héro- 
dien , à s’égayer a aux dépens de leurs 
Princes ; & ils hazardoient fouvent 
contre eux de prétendus jeux d’efprit 
qui leur paroilfoient ingénieux., mais 
qui faifoient une plaie dans le cœur 
des ofFenfés : & l’on fait qu’en ce gen- 
re rien ne pique fi vivement que la 
vérité. Ainfi faifant allufion à la haine 
d’Etéocle & de Polynice , dont l’exem- 
ple fe renouvelloit en Caracalla & Gé- 
ra , ils attribuoient à Julie , mère de 
ces derniers , le nom de Jocafte. Ils 

tournoient en raillerie la vanité de Ca- 
* 

racalla , qui petit & malfait de corps 
fans aucun mérite guerrier , fe com- 
paroir d’une part à Achille , le plus 
beau comme le plus vaillant des Grecs; 
& de l'autre à Alexandre , le plus 
grand des Héros. Caracalla leur don- 
na lieu de fe repentir de cette licence, 
& réfolu de la leur faire laver dans 
leur fang , il commença par les trom- 
per. 

Il annonça qu’il prétendoit aller vi- 
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fiter le plus beau monument fubfiftanf 
de la gloire d’Alexandre , & rendre 
perfonnellement fe*s hommages auDieu 
Sérapis. Les Alexandrins , ne penfant 
en aucune façon aux fujets qu’ils lui 
avoient fournis de les haïr , fe fenti- 
rent flattés de l’honneur que vouloit 
faire l’Empereur à leur ville , & ils fe 
difpoférent à le recevoir avec 'joie &C 
magnificence. Lorfqu’il arriva , une 
foule infinie fortit au devant de lui: 
les concerts de mufique , les aromates, 
les illuminations, les fleurs & les cour 
Tonnes , tout fut prodigué. 

Caracalla prit foin d’entretenir leur 
erreur. Il fe tranfporta dabord au tem-» 
pie de Sérapis , où il immola des hé- 
catombes , & brûla fur l’autel un amas 
prodigieux d’encens. Delà il palfa au 
tombeau d’Aléxandre , & s’étant dé- 
pouillé de fa cafaque Impériale , qui 
étoit de pourpre, de fon baudrier en- 
richi de pierreries , des bagues pré- 
cieufes qu’il portoit aux do.gts , il of- 
frit au Héros tous ces ornemens , & lej 
dépofa fur le cercueil. 

Tous ces dehors fpécieux cachoicnt 
le noir delfein d’exterminer les habi- 
tans d’Aléxandrie. Dans la man'.érç 
dont il s’y prit ^ on trouve quelque va:? 
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ïîété entre Dion & Hérodien , qu’il 
n’eft pourtant pas impolTible de conci- 
lier. Il fuffit de fuppléer l’un par l’au- 
tre. Selon Hérodien , Catacalla fei- 
gnit de vouloir former une Phalange 
Aléxandrine , comme il en a voit, déjà 
une Macédonienne , & fous ce prétex- 
te , il aflèmbla dans une plaine hors 
des murs toute la jeunefle de la ville , 
& il la fit envelopper & mall'acrer par 
fes foldats. Dion , qui ne parle point 
de cette exécution , raconte que Ca- 
racalla égorgea dabord les plus illus- 
tres citoyens , qui s’étoient prélentés 
à lui avec ce que la Religion avoit de 
plus facré , & qu’il avoit accueillis fa- 
vorablement & admis à fa table ; qu’en- 
fuite fon armée fe répandit dans toute 
la ville , où étoit accourue une foule 
infinie d’étrangers , & fit main balle in- 
diftinélement fur tous ceux qui rem- 
pliîfoient les maifons. Car tous a voient 
eu ordre de s’y renfermer , & les rues 
& les places étoient occupées par les 
troupes. Le carnage fut fi alfreux , &: 
il y eut tant de fang répandu , que Ca- 
racalla , tout inaccellibie qu’il étoit aux 
fentimens de pudeur de pitié , n’ofa 
marquer au Sénat le nombre des morts. 
Il écrivit qu’il importoit peu de con- 

Piij 
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noître les noms & le nombre de ceux 
qui avoient perdu la vie , parce que 
tous méritoient le meme fort. Les 
corps furent entafles dans des folles 
profondes , afin qu’on ne pût pas les 
les compter , & acquérir ainfi une 
connoilfance exadle de la grandeur du 
défaltre. Quelqueeuns même de ceux 
qui étoient venus avec l’Empereur 
avoient péri dans cet horrible malfacre, 
qui dura plufieurs jours 8c plufieurs 
nuits , & où la confufion fut portée au 
degré le plus extrême par la précipi- 
tation , par la fureur , par les ténèbres, 
& par la réfiftance des plus courageux 
d’entre les Aléxandrins. L'Auteur de 
cette fanglante boucherie la contem- 
ploit , comme un fpe&able agréable , 
du haut du temple de Sérapis , d’où il 
envoyoic de tems en tems des ordres 
pour animer la cruauté des alfafiins. Il 
termina dignement la tragédie en con- 
facrant dans le temple du Dieu le poi- 
gnard avec lequel il avoit tué fon 
frère. 

On juge aifément que le pillage 
d’Aléxandrie accompagna le malfacre 
de fes habitans. Rien ne fut épargné , 
ni le profane ni le facré , ni les maifons 
ni les temples, Caracalla non content 
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de ces excès , acheva d’accabler par de 
nouvelles rigueurs les relies malheu- 
reux de cette ville avant lui fi opulen- 
te & fi peuplée. Il en chafîa les étran- 
gers, hors les négociarts. Il ôta les jeux 
& les fpeétacles aux Aléxandrins. Il 
abolit les fociétés de gens de Lettres , 
qui étoient nourris & gagés dans le 
Muféum. Il fépara par des murs & par 
des tours les difFérens quartiers de la 
ville , pour rompre la communication 
dei’un à l’autre. 

Au relie cette défolation ne fut 
pourtant qu’un mal pafîager. Caracal- 
la étant mort peu de tems après , Alé- 
Xandrie fe rétablit par Tes propres ref- 
fources , & redevint bientôt la fécondé 
ville de l’Empire. 

Il ell fingulier que ce cruel ennemi L’entree au 
des Aléxandrins foit le premier des 
Empereurs qui les ait admis dans le xandrins 
Sénat de Rome. Avant Sévére ils n’a- 
voient pas même de Sénat dans leur 
ville ; & fon fils leur accorda l’entrée 
dans le Sénat de la capitale. J’ai parlé 
ailleurs de Cœranus , qui le premier 
des Egyptiens fut Sénateur ôc Conful 
Romain. 

Caracalla ne s’étoit tranfporté à CaracaI,a <*<•- 

I / j . r r mande auRoi 
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horrible & perfide vengeance, & il 
n’avoit point perdu de vue les con- 
quêtes Orientales , & la guerre contre 
les Parthes , avec lefquels il venoit de 
conclure la paix. Pour donner occa- 
fion à une rupture, il imagina de de- 
mander à Artabane fa fille en maria- 
ge , fe promettant de deux chofes 
l’une : ou que fi fa propofition étoit 
acceptée, il acquerroit un droit fur 
l’Empire des Arîacides ; ou que fi elle 
étoit refufée , ce feroit un affront dont 
il auroit lieu de tirer raifon par les ar- 
mes. Ce projet de mariage é toit égale- 
ment contraire aux mœurs des Ro- 
mains 8c à celles des Parthes. Cepen- 
dant , fi nous en croyons Hérodien , 
Artabane , après quelque réfiftance, y 
donna les mains. Je préféré fans diffi- 
culté, avec M. de Tillemont, le té- 
moignage de Dion , qui afl'ûre que le 
Roi des Parthes , pénétrant les deffeins 
ambitieux & injufies de Caracalla , re- 
fufa perfévéramment une alliance dont 
il craignoit les fuites les plus funeftes* 
Il manqua néantmoins de précaution r 
& il fe laiffa furprendre par Caracalla, 
qui revenu à Antioche , & ayant fait 
tous fes préparatifs, fe trouva tout d’un 
coup en état d’entrer en armes fur les. 
terres des Parthes. 
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Artabane n’avoit point de troupes 
aiïemblées , & l’Empereur Romain ne, 
rencontra rien qui lui réfiftât. Il rava- 
gea les campagnes , il prit des villes , 
entre autres Arbéle , il courut la Mé- 
die , il s’approcha de la ville Royale , 
& en lâche ennemi il déchargea fa ven- 
geance jufques fur les morts. Il ouvrit 
les tombeaux des Arfacides , & il jetta 
leurs cendres au vent. 

« Pendant qu’il étoit ainfi maître du 
plat pays , les Parthes s’étant retirés 
fur des montagnes au delà du Tygre , 
y amafloient des forces , Ôt comp- 
toient bien prendre leur revanche l’an- 
née fuivante. Car ils ne craignoient ni 
l’Empereur ni les foldats Romain? : 
l’Empereur , parce qu’ils le regardoient 
comme un fanfaron fans aucun vrai 
courage ; les foldats , parce qu’ils les 
favoient énervés par les délices ôc par 
les voluptés , & corrompus par une li- 
cence qui les rendoit plus redoutables 
pour leurs alliés que pour leurs ennemis. 

Caracalla revint en Méfopotamie 
bien glorieux , & fe donnant pour 
vainqueur des Parthes , qu’il n’avoit 
pas môme vus. Il en écrivit fur ce ton 
au Sénat & au peuple Romain , pré-? 
tendant avoir fubjugué tout l’Orient , 
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& avoir réduit tous les pays audelà de 
l’Euphrate à reconnoître Tes loix. II 
avoit fi peu de jugement & de fens , 
que parmi ces magnifiques exploits il 
mêla dans fa lettre une circonftance 
petite & miférable. Il y tiroit vanité 
de ce qu’un lion defeendu d’une mon- 
tagne avoit , difoit-il , combattu pour 
lui. Le Sénat favoit parfaitement à 
quoi s’en tenir fur les conquêtes de 
fon Empereur. Car ce qui touche le$ 
Princes , ne peut fè cacher. Mais la 
crainte ne permettant d’ouvrir la bou- 
che que ^Dour la flatterie , on lui dé- 
cerna l’honneur du triomphe , & le ti- 
t!£ de Parthique. 

Cependant informé des préparatifs 
d’Artabane , Caracalla fe difpofoit de 
fon côté à pouffer la guerre. Mais il 
fut prévenu par une mort violente , 
digne fruit de fes crimes & de fa ty- 
rannie. L’Auteur de fa mort fut Ma- 
crin , l’un de fes Préfets du Prétoire -, 
dont il s’étoit attiré la haine par des 
propos piquans & outrageux , & qui 
déplus, allarmé d’un danger prochain, 
aima mieux tuer que périr. 

M. Opelius Macrinus , que nous 
nommerons Amplement Macrin, étoit 
né à Céfarée en Mauritanie , aujour- 
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d’hui Alger , de parens d’une condi- 
tion très baflfe , enforte qu’après fon 
élévation on le comparait à un âne 
que la fortune avoit introduit dans le 
Palais. Il paroît qu’il étoit Maure d’o- 
rigine , & il en portoit la preuve dans 
fa perfonne , ayant une oreille percée , 
iuivant l’ufage de cette nation, La 
voie qu’il prit pour fortir de l’état obL 
cur auquel fa naiffance fembloit Je 
condamner, fut l’étude des loix. Il s’y 
rendit médiocrement habile : mais H 
y porta ou y acquit un efprit d’équité 
& d’intégrité r préférable à la fcience. 

On lui attribue- quelques vers , qui ne Ca B î: - i; » 
font pas propres a lui faire honneur du 
côté du talent Poétique. Après' avoir 
paffé par divers emplois peu relevés , rl 
s’adonna- à la plaidoirie , & ayant été 
chargé de la eaufe d’un ami de Plau- 
tién fous Sévére y il fut connu & gou 1 - 
té de ce Minière, qui le fît fon in- 
tendant. La chute de Plautien parut 
renverfer les efpéjanees naiflàntes de 
Macrin,& peu s’en fallut qu’elle ne 
lui devint funefîe. Ce fut le crédit de 
‘Fabius Cîlo qui lui fauva la vie , mais> 
il ne put lui épargner If ex iL Macrin 
fut relégué en Afrique , &: dans là diC- 
g race il fe mita l’abri de la mifére eu 
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exerçant à la fois les profelfions dff 
Rhéteur, d’ Avocat , & de Jurifconful- 
te. Il obtint néantmoins au bout d’un 
tems fon rappel , & Sévére le fit maî- 
tre des portes Impériales fur la voie 
Flaminienne. Il reçut de Caracalla 
l’anneau d’or & le titre de Chevalier 
Romain : il devint fuccefiivement in- 
tendant de quelque partie du domaine. 
Avocat du Fifc : & enfin il fe vit 
élevé à la charge de Préfet du Prétoi- 
re , la plus puifl'ante &c la plus accré- 
ditée de l’Empire. Sans doute l’obfcu- 
rité de fa naiflance lui fervoit de re- 
commandation auprès d’un Prince tel 
que Caracalla , qui , foupçonneux & 
jaloux, craignoit la réunion du pou- 
voir avec la noblelfe du fang. Dion 
témoigne que dans l’exercice de l’im- 
portante charge de Préfet du Prétoi- 
re , qui joignoit alors le pouvoir civil 
*u militaire , Macrin fe cônduifit en 
homme d’honneur , & montra du zèle 
pour la juftice , au rpoins dans les affai- 
res où il fe décida lui-même & agit de 
fon chef. 

Sa charge l’obligeoit d’accompa.- 
gner l’Empereur à la guerre , & com- 
me il avoit plus manié la plume que 
l'épée, il étoit 1’o.hjet perpétuel des 
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plaifanteries de Caracalla , qui le trai- 
toic de lâche & de moû, & qui lut 
préféroit de beaucoup fon Collègue , 
nommé Adventus , homme fans édu- 
cation & fans lettres , ruftre & grof- 
fier , & confervant dans le haut polie 
qu’il occupoit les manières de foldat. 
Macrin au contraire aimoit à avoir 
bonne table , il portoit fur foi de bel- 
les étoiles : & par là il ne pouvoir 
manquer de déplaire à un Empereur 
' qui afFe&oit de fe contenter des habil- 
lemens & des nourritures les plus vul- 
gaires. Caracalla haïlfoit donc & mé- 
prifoit Macrin : il le menaçoit fou- 
vent de la mort : il travailloit à l’afr 
foiblir , en écartant de lui fes -créa- 
tures par des difgraces colorées fous 
l’apparence d’emplois plus honorables. 
Macrin conçut que c’étoit pour lui 
une nécellité inévitable de périr , s’il 
ne fe faifoit Empereur : & une derniè- 
re aventure , qui portoit le danger à 
fon comble , le détermina à ne point 
différer. 

Caracalla, toujours inquiet , tou- 
jours craignant les confpirations , ne 
fe renfermoit pas , pour s’en éclaircir 
& les prévenir , dans les relfources de 
la prudence humaine. Il recouroit à 
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toutes les efpéces de divinations, au- 
gures , infpeéVion des entrailles des vic- 
times , fortiléges & enchantemens : & 
il appelloit près de fa perfonne tous 
ceux qui faifoient profeffïon de ces 
arts menfongers , Aftrologues , De- 
vins, Magiciens. Encore ne les croyoit- 
il pas aifément : & c’eft en quoi il 
avoit le moins de tort. Il foupçonnoit 
que les réponfes qu’ils lui faifoient 
lorfqu’il les confultoit lui-même, pou- 
voient être diétées par la flatterie : & 
il chargea Flavius Maternianus , qu’il 
avoit lailîe à Rome à la tête des affai- 
res , & fur lequel il comptoit beau- 
coup , de faire des confultations fé- 
crêtes , & de lui en envoyer le réfultat. 
Maternianus exécuta fa commiiïion : 
& foit qu’il haït Macrin , & voulût le 
perdre , foit que ce Préfet du Prétoire 
n’eût pas fi bien caché les penfées qui 
lui rouloient dans l’efprit , qu’il n’en 
eût tranfpiré quelque chofe , le fait eft 
que Maternianus écrivit à l’Empereur 
que Macrin afpiroit à l’Empire , & 
qu’il falloit fe défaire de lui par la voie 
la plus courte. 

Cet avis adreffé à Caracalla tomba 
entre les mains de Macrin. Dion & 
Hérodien racontent diverfemenp & 
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manière dont arriva cette importante 
équivoque. Suivant Dion , il y avoit 
ordre , pendant que Caracalla étoit à 
l’armée , de porter à l’Impératrice Ju- 
lie , qui étoit reliée à Antioche , tous 
les paquets dellinés à l’Empereur. Elle 
les ouvroit , en faifoit le triage , & 
n’envoyoit à Ton fils que ceux qui 
étoient de quelque conféquence. Cette 
opération produifoit néceflairement 
un retardement r & Macrin au con- 
traire fut averti en droiture par un ami- 
qu’il avoit à Rome , de ce que Mater- 
nianus écrivoit à fon fujet. Hérodien- 
met fur le compte de Caracalla lui- 
même l’aventure qui inflruilit Macrin 
& le mit au fait. Il dit que ce Prince , 
toujours livré à fes divertilfemens in- 
décens , fe difpofoit à conduire un cha- 
riot , & avoit déjà pris l’habit & la li- 
vrée de cocher , lorfqu’un courier lut 
préfenta le paquet où étoit la lettre de 
Maternianus. Càracalla ne voulut point 
interrompre fes plaifirs , & il remit , 
fuivant un ufage qui lui étoit allez fa- 
milier , le paquet à Macrin , en le char- 
geant de lui en rendre compte. Ainlî 
la lettre fatale parvint à la connoifl'an- 
ce de celui contre qui elle étoit écri- 
te : 6 c il balança d’autant moins furie 
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parti qu’il devoit prendre en confé- 
quence , que peu de jours auparavant 
un prétendu Devin Egyptien avoit 
prédit en termes exprès à Caracalla , 
que fa vie feroit de courte durée , & 
que Macrin lui fuccéderoit. Le Préfet 
du Prétoire avoit eu le crédit de faire 
cxpofer aux lions l’Egyptien , comme 
impofteur : mais il ne doutoit pas que 
la plaie ne fût reliée dans le cœur du 
Prince , & il fentoit que cette premiè- 
re impreffion confirmée par l’avis que 
donnoit Maternianus lui annonçoit une 
mort infaillible. Il ne lui relloit de ref- 
fource que de prévenir Caracalla : & il 
s’y réfolut. 

Parmi les officiers de la garde étoit 
un * Centurion nommé Martialis , de 
tous tems attaché à Macrin , &. mé- 
content de l’Empereur , qui venoit de 
faire mourir fon frère fur une accufa- 
tion dellituée de preuves. Macrin s ’a- 
drelfa à cet officier , & lui rappellant 
le fouvenir de fes bienfaits , lui en pro- 
mettant de plus grands encore , l’ani- 
mant à venger la mort de fon frère , il 


* Suivant Dion , Mar- 
thdit n’ étoit point Offi- 
cier , b" l’orffine de Jcn 
mécontentement contre 
Caracalla ctoit que et 


Prince lui avoit refu/U le 
grade de Centurion. La 
différence ejl peu impor- 
tante. 
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lui perfuada de tuer Caracalla à la pre- 
mière occafion favorable qu’il trouve- 
roit. Martialis fit entrer dans le com- 
plot quelquesuns de fes camarades : & 
voici de quelle manière la chofe s’exé- 
cuta. 

Le huit Avril l’Empereur étant à 
Edeflfe j où il avoit palfé l’hiver , vou- 
lut aller à Carres , pour offrir un facri- 
fice dans le temple de la Lune *. Com- 
me la difiance ne laifloit pas d’être 
confidérablc , il ne crut pas devoir fa- 
tiguer fon armée en la menant avec 
lui , & il fe fit accompagner feulement 
de fa garde à cheval. Sur le chemin il 
eut urr befoin naturel , qui l’obligea 
de mettre pied à terre. Ce fut ce mo- 
ment , où il étoit prefque feul , que fai- 
fit Mardalis pour lui porter un coup 
de poignard fi bien frappé & fi jufie r 
qu’il le fit tomber mort fur la place.. 


* La Lune étoit hono- 
rée dans ce temple & dans 
quelques autres comme un 
Dieu , bf non pas comme 
une Dérffe. On l’appel- 
loi t le Dieu Lunus. Les 
gens du pays di/oient que 
ceux qui adoraient la Lu- 
ne comme une Divinité 
fémelle étoient fournis 
aux femmes , br leur 
tbüjfoient i & qu’au can- 


tr lire ceux qui l'adoroient 
comme un Dieu mâle do- 
minaient leurs femmes , 
tf n’en avoient rien d 
craindre : idée folle , mais 
qui a nuelque rapport avec 
la différence de la condi- 
tion des femmes fuivant 
la différence des pays ; ef» 
claves en Orient , libres 
fo* fouvent maître ([es en 
Occident. 


Caracalla eft 
tué. 

Spart . Carac» 
6. (y 7. 

Dio. Herod . 
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L’aflallin s’enfuit , mais ayant été re- 
connu au poigard fanglant , qu’il eut 
l’imprudence de garder à fa main , il 
fut pourfuivi & atteint par des Scy- 
thes & des Germains de la garde de 
l’Empereur ; & quelques officiers Ro- 
mains, qui probablement étoient du 
complot , l’ayant joint de près comme 
pour le fecourir ,fe hâtèrent de le tuer, 
fans doute dans la vue d’étouffer la 
preuve de leur complicité. 

Ainfi périt Caracalla dans la fleur 
de l’âge , n’ayant vécu que vingt-neuf 
ans , dont il a voit régné fix ans , deux 
mois , & deux jours. 

Inhabilité L’Hifioire nous préfente bien des 
hmifa? n n 4 eurs exem pl es de l’inftabilité des chofes hu- 
prouvée par maines , & du néant des grandeurs. 

Mais je ne fais s’il en eft un plus frap- 
de Sévére. pant , que celui de Severe & de la mai- 
fon. Quoi de plus brillant, que la for- 
tune de ce Prince , qui né dans une 
condition médiocre , parvient à la fou- 
veraine puiffance , triomphe de deux 
rivaux redoutables , porte la terreur 
de fon nom & de fes armes aux deux 
extrémités de l’Univers, & après un 
régne de vingt ans laiffe fon trône à 
deux fils en âge de lui fuccéder ? 

L’ambition en donnant l’effor à lès 
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défirs , pouvoit-elle fe propofer un 
fore plus magnifique ? Cependant , fans 
parler des inquiétudes , des fatigues , 
des dangers inféparables d’une puilfan- 
ce acquife à la pointe de l’épée , com- 
bien toute cette profpérité fut - elle 
empoifonnée pour Sévére par l’inimi- 
tié furieufe de fes deux fils , à laquelle 
tous fes foins ne purent apporter ni re- 
mède ni adoucilfement ? Après fa mort 
le meilleur , ou le moins mauvais des 
deux jeûnes Princes , effc tué par fon 
frère dans les bras de leur mère com- 
mune. L’autre , couvert de crimes f 
monftre déteflé du ciel & de la terre , 
après un régne fort court périt par 
une embûche domeftique. Et voila à 
quoi aboutit cette fortune de Sévére , 
fi éclatante , & , ce femble , fi folide-, 
ment établie. 

Le fort de l’Impératrice Julie ne 
démentit point celui de fon époux & 
de fes enfans : affociée à leur grandeur, 
elle partagea leur infortune. Nous 
avons vû que fous le régne de Sévére, 
perfécutée & rendue fufpeéte , elle fut 
obligée , pour s’aflurer quelque tran- 
quillité , de s’occuper uniquement de 
l’étude des Lettres & de la Philofo- 
phie. Le premier fruit qu’elle recueil^ 
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lit de l’élévation de Tes fils au trône f 
fut le meurtre cruel de celui des deux 
qu’elle aimoit le mieux , du fang du- 
quel elle fut teinte , & dont elle n’ofa 
pas même pleurer la perte. Sous for* 
Elo. H. ni, parricide , elle jouît de quelque 

considération : & c’étoit un Soulage- 
ment pour une femme ambitieufe. 
Chargée d’une partie importante du 
Miniftére , elle voyoit les Grands lui 
faire leur cour. Caracalla mettoit le 
nom de fa mère avec le fien à la tête 
des Lettres qu’il écrivoit au Sénat & 
au peuple. Elle avoit néantmoins le 
chagrin de n’être point écoutée de ce 
fils dans les repréfentations Salutaires 
qu’elle lui faifoit de tems en tems pour 
l’empêcher de courir à fa ruine : & fa 
mort funefte la plongea dans la dou- 
leur la plus amére. Elle l’avoir haï vi- 
vant, elle le pleura mort, parce que 
deftituée de ce Soutien elle craignit de 
retomber dans la condition privée. Elle 
fe livra aux plus violens transports , 
elle fe meurtrit le Sein à coups redou- 
blés , elle éclata en inveéhves contre 
Macrin. Mais lorfqu’elle vit que ce 
nouvel Empereur la laiflfoit jouir des 
prérogatives & du rang d’impératri- 
ce , qu’il ne lui ôtoit ni fa maifon , ni 
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{es gardes , qu’il lui écrivoir même 
en termes refpeélueux , elle fe confola, 
elle reprit courage , elle fentit renaître 
Ion ambition ; & ne fe croyant pas in- 
férieure à Sémiramis & à Nitocris , 
qui dans un pays peu éloigné de celui 
eu elle étoit née , avoient autrefois ré- 
gné avec gloire , elle conçut des efpé- 
rances pareilles , & pour les réalifer 
elle trama des intrigues avec les trou- 
pes. Macrin en fut averti , & il lui or- 
donna de fortir d’Antioche, & meme, 
félon quelquesuns,de fe donner la mort. 
Ce qui eft certain , c’eft que fa mort 
fuivit de près , & ne tut point naturel- 
le ; & que Julie , femme 6c mère d’Em- 
pereurs , foit pour obéir aux ordres 
de Macrin , (bit fatiguée par les dou- 
leurs d’un cancer qu'elle por .oit au fein 
depuis longtems , ôc qu’a voient irrité 
les coups dont elle s’étoit frappée , fe 
Jaifla mourir ’de faim. Elle rendit ainû 
«complet ledéfaftre de la maifon de Sé- 
vére , & de tout ce qui lui avoir ap- 
partenu. 

Caracalla s’étoit rendu fi odieux , 
qu’on. lui a même imputé des crimes 
.«udelà de c?ux dont il fat véntab e- 
ment coupable. Je me s en ce nombre 
4e prétendu incefte avec fa mère, dont 


Tmputatior# 

fautes, ou du 
moins inect- 
raioes , avan* 
c*. ; .-s conuç 
Ca.aialU. 
Sparc. <Juru c« 
10* 
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l’accufe Spartien. Il eft vrai que cet 
Ecrivain penfe que Julie n’étoit que 
la belle-mére de Caracalla , qui , félon 
lui , devoit la nailfance à une première 
femme de Sévére. Mais en ce point il 
eft démenti par le témoignage de tous 
les Hiftoriens : & l’accufation en elle- 
même eft fi atroce , qu’il faudroit une 
autre autorité que la fienne pour y 
donner de la vrailémblance. 

... Je ne fais fi l’on ne doit pas porter 
ixxvui. p • le meme jugement de ce que Dion 
nous débite au fujet des entretiens fe- 
crets que Caracalla avoit fouvent avec 
les Ambalfadeurs des nations Barba- 
res , Scythes & Germains. Je n’ai 
point de peine à croire qu’il ait pris par- 
mi cessations des gardes , auxquels il 
témoigna même plus de confiance 
qu’aux foldats Romains. Mais peut-on 
fe perfuader qu’en converfant avec les 
Ambalfadeurs des peuples Barbares , 
il les exhortât , s’il lui arrivoit mal- 
heur , à fe jetter dans l’Italie , & qu’il 
encourageât leur férocité par l’elpé- 
rance , en les alfûrant que la conquête 
de Rome étoit très aifée ? Pour ces 
entretiens il avoit befoin d'interprè- 
tes^ il les faifoit tuer , dit-on , au 
. fortir de l’audience. C’eft donc par les 
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Barbares eux- mêmes que Dion pré- 
tend avoir appris dans la fuite ce fait 
fi odieux , qui a tout l’air d’un bruit 
femé légèrement , & accrédité par la 
haine publique. 

Macrin répandit un autre bruit dont 
j’ai déjà fait mention , & qui n’a pas 
plus de probabilité. Il voulut faire 
croire qu’après la mort de Caracalla 
on avoit trouvé dans fon tréfor des 
amas de.poifons pour la valeur de fept 
millions cinq cens mille dragmes ; 
( trois millions fept cens cinquante 
mille livres. ) C’eft chofe bien difficile 
à croire fur la foi d’un ennemi : & l’on 
ne peut y foupçonner rien de moins 
qu’une énorme exagération. 

Il eft d’autant plus permis de dou- 
ter de ces faits , que j’en trouve un du 
même genre avancé contre l’évidence 
par Dion & par Spartien. Dion dit 
que les marques de prédilection & de 
préférence données par Caracalla aux 
Scythes & aux Germains qui fervoient 
dans fes armées , avoient aliéné de lui 
les cœurs des foldats Romains. Spar- 
tien affûre que ce Prince étoit haï de 
toutes les troupes , fi on en excepte 
les Prétoriens. Néantmoins la fuite 
nous fera voir combien fa mémoire 


Tousle haï- 
rent , excep- 
té les gens de 
eu erre. 

Dio. 


Ouvrages 
4ont il e.n- 
bellir Komc. 
Spore . Cor oc . 

I* 


On l'a dit pè- 
re d’Hélioga 

baie. 
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étoit chérie des gens de guerre. Il 
avoit trop bien mérité leur adeétion. 

Il fut haï & déteflé de tout le relie 
des hommes : & après fa mort , ail 
lieu de continuer à l’appeller Antonin, 
nom vénérable qu’il avoir profané , on 
le défignoit par fon ancien nom de 
Baffianus , ou par le fobriquet de Ca- 
racalla , ou même on lui appliquoit le 
nom de Tarantas , gladiateur petit 8c 
jmalfait de corps , laid de vifage , & 
qui dans fon métier fànguinaire le 
montroit linguliérement avide de fang. 

Ce Prince louverainement odieux 
& méprifable , embellit néantmoins 
Rome de fuperbes édifices. On cite 
des Thermes , appellées de fon nom 
Antoniniennes , qui furpaffoient pour 
la beauté de l’Architeélure toutes les 
autres de la ville : 8c près de ces Ther- 
mes il tira une rue neuve , qu’il rendit 
l’une des plus belles de Rome. Il conf- 
truifit auflî un portique , qu’il appella 
le portique de Sévére , & où il fit re- 
préfenter .tous les exploits de guerre 
ne fon père , 8c les triomphes dont ils 
avoient é'é couronnés. 

Il laiiTa un fils digne de lui , s’il efl 
' vrai , comme on l’a dit , qu’il ait été 
père dTiéiiogabale , qui parvint à la 

fouveraisç 
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îouveraine puilfance après Macrin , àc 
qui en fut l’opprobre. 

La Littérature , qui depuis plus oppien,JVë- 
d’un fiécle tomboit en décadence , ne ” cJSZ 
reprit pas vigueur fous un Prince pour caiia, 
qui les feuls exercices du corps avoient 
de l’attrait. Elle ne fut pas néantmoins 
tout - à - fait éteinte. Outre Sérénus 
Sammonicus , dont j’ai parlé , ce mê- 
me régne a produit Oppien , Poète 
Grec , né à Anazarbe en Cilicie, 'du- 
quel nous avons deux Poèmes , l’un 
fur la Cbalfe , l’autre fur la Pêche. Oa 
nous débite qu’il préfenta à Caracalla 
ces deux Ouvrages , qui furent récom- 
penfés d’autant de pièces d’or , qu’ils 
contenoient de vers. Si le fait eft vrai,’ 
on pourra, en comparant' la fortune 
d’Oppien & celle d’Homére , fe con- 
vaincre de plus en plus qu’il s’en faut 
beaucoup que les récompenfes foient 
toujours diftribuées félon le mérite. 

Oppien eft bien digne de louange pour 
fa piété filiale , fi l’on doit croire fur 
la foi de l’Auteur de fa vie , qu’invité 
par l’Empereur à lui demander telle 
grâce qu’il voudroit , il n’en demanda 
point d’autre que le rappel de fon père, 
éxilé depuis longtems par Sévère. Je 
fouhaiterois que ce fait fût appuyé fut 
Tome IX. Q 
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une autorité capable d’y donner du 
poids. 

On a dit que Caracalla aimoit la 
Mufi que , & on en cite pour preuve 
un Cénotaphe qu’il conflruifit à Mé- 
foméde , Poete Lyrique, dont j’ai par: 
lé ailleurs. 
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SUITE DU LIVRE VINGT-TROISIEME, 


FASTES DU REGNER 

D E 

MACRIN. 

C. Bruttius Præsens. 

T. Mess iu s Extricatus, 

Macrin eft élu Empereur le onze 
'Avril par les foldats , qui ignoraient 
la part qu’il avoit eue à la mort de Ca- 
racalla. 

Il s’éloigne en tout de la conduite 
de ce Prince , dont il n’ofe néantmoins 
attaquer la mémoire ouvertement , 
dans la crainte d’irriter les foldats. 

Il écrit au Sénat , qui le feconnoît 
volontiers , & lui déféré tous les ti- 
tres de la puiflance Impériale. 

Il nomme Céfar fon fils Diadumé-; 
ne , âgé de neuf ans , & lui fait prenri 
dre le nom d’Antonin. 

Les foldats demandent l’apothéofè 

QÜ 


I 


An. R. 9Sti 
De J. C.217* 
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364 Fastes du regns 
de Caracalla. Macrin y confent, &Ie 
Sénat la décerne. 

Délateurs punis. Projet d’abolir les 
Refcrits des Princes , & de réduire 
tout le Droit aux Loix anciennes &fo- 
lennelles. 

Battu deux fois par Artabane Roi 
des Parthes , Macrin achète de lui la 
paix. 

Il rend la couronne d’Arménie à 
Tiridate, qui. paroît avoir été fils de 
yologéfe dernier Roi. 

Il revient pafler l’hiver à Antioche j 
& il s’y livre à l’oifiveté & à la mol- 
lefle. Il veut cacher par des manières 
de hauteur la baffelfe de fa nailfance. 
Il met en place des fujets peu capables., 
& il en deftitue de bons , que leur at- 
tachement à Caracalla & leurs talens 
lui rendoient fufpeéts. 

; M. Opelius Macrinus 
• Augustus II. 

Adventus. 

Macrin avoit pris l'année précéden- 
te un Confulat , mais fubrogé ; & il 
le comptoit pour le premier , quoiqu’il 
eût déjà eu fous Caracalla les orne- 
mens Confulaires. 

• Adventus avoit été fon Collègue 
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Sans la charge de Préfet du Prétoire , 
foldat ruftre & groflier , fans aucune 
culture , fans aucune connoiffance des 
affaires civiles. 

Mécontentemens & murmures des 
troupes contre Macrin. 

Julia Mæfa , fœur de l’ Impératrice 
Julie , profite de cette difpofition des 
efprits pour élever à l’Empire fon pe- 
tit-fils Héliogabale , jeune enfant de 
quatorze ans , qu’elle fait paffer pour 
fils de Caracalla. 

Il eft proclamé Empereur par une 
Légion campée près d’Emefe. Son par- 
ti fe groflit en peu de tems. 

Macrin donne à fon fils le titre 
d’Augufte. 

Bataille , le fept Juin , près d’An- 
tioche. Macrin s’enfuit lâchement 3 & 
abandonne la viétoire à fon rival. 

Voulant gagner Rome , il eft arrêté 
à Chalcédoine , & ramené jufqu’en 
Cappadoce , où ayant appris la mort 
de fon fils , qui avoit été pris & tué , 
il fe jette en bas de la voiture où il 
étoit , fè blefïè confidérablement par 
fa chute & eft égorgé. Sa tête eft 
portée à Héliogabale/ 
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§. IL 

M A C R I N. 

'Macrin fe fait élire Empereur par les 
foldats. Il montre les prémices d’un 
bon gouvernement. IL fait part de 
fon élettion au Sénat, & en deman- 
de la confirmation. Le Sénat , qui 
détefloit Caracalla , reconnoît vo- 
lontiers Macrin. Adventns Préfet 
du Prétoire comblé d'honneurs J £r 
éloigné de V armée. Son incapacité 
en affaires. Diaduméne fils de Ma- 
erin nommé Céfar & Antonin. Ca- 
racalla mis au rang des Dieux * 
Traits de la conduite de Macrin * 
qui indifpofent le Sénat contre lui . 
Refpeft de Macrin pour les Loix- 
Sa conduite à l’égard des délateurs ^ 
mêlée de juftice & de circonfpeftion 
politique. Sa timidité dans la guer- 
re. Deux fois battu par Artabane , 
il achète la paix. Il termine les 
troubles de ï Arménie en fe relâchant 
fur tout. Il revient à Antioche , &* 
fe livre au plaffir au luxe. Dif- 
poftion de fon armée à la révolte . 
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Origine X Héliogabale. Une Légion 
campée près d'EfnéJe , le reçoit dans 
fon camp , Gr le proclame Empe- 
reur. Un corps de troupes envoyé 
par Macrin contre lui pajfe dans 
fon parti. Macrin donne à fon fils 
le rang Gr le titre X Augufie. Lar~ 
gejfes à cette occafion. Lettres plain- 
tives qu’il écrit au Sénat & au Pré- 
fet de la ville J Héliogabale déclaré 
ennemi public par le Sénat. Bataille 
où Macrin efi vaincu. Il fe fauve 
à Antioche J Gr de là ayant traver- 
Jél’Afie mineure il efi arreté à 
Chalcédoine. Mort de Diaduméne 
& de Macrin. Jugement fur Ma- 
crin. Nonia Celfa fa femme eut le 
titre d’Augufta. 

S I Macrin , apres avoir fait tuer Ca- 

racalla , eût employé fon crédit reur p’r les 
pour élevef â l’Empire quelquun des 
premiers Sénateurs, il feferôir acquis, lxxïui.?. 
au jugement de Dion , une gloire in- p ° 5 * 
finie. On ne lui aurôit point imputé à 
crime une corrfpiration devenue né- 
ceflfaire pour mettre fa vie én fûrete ; 

& l’Univers aui*oit crû lui devoir de 
la reconnoHïânce pour f avoir délivré 
d’un oppreffeur & d’un tyran. Maïs» 

Qifij 
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Histoire des Empereurs. 
l’ambition s’étoit mêlée parmi les^ mo- 
tifs qui l’avoient déterminé à attenter 
a la yie de fon Empereur : & par là il 
perdit tout le mérite d’une adlion qui, 
vu la façon de penfer régnante alors , 
lui auroit fait beaucoup d’honneur; 8c 
il s’attira bientôt à lui & à fon fils 
une cataftrophe fanglante. 

•Il cacha dabord avec une grande 
attention & la part qu’il avoit eue au 
meurtre de Caracalla , & la penfée où 
il étoit de lui fuccéder. La mort tra- 
gique de ce Prince aimé des foldats , 
excita dans toute l’armée la douleur , 
la pitié, les regrets. Macrin,plus em- 
prelfé qu’aucun autre, vint pleurer fur 
le corps de fon maître : il lui fit rendre 
les derniers honneurs , & ayant re- 
cueilli fes cendres dans une urne , il 
les envoya à l’Impératrice Julie , qui 
étoit alors à Antioche , comme je l’ai 
obfcrvé. Pendant qu’il paroiffoit tout 
occupé de ces foins , il travailloit à le 
concilier l’affeélion des foldats , qui fe 
laifi'érent d’autant plus aifément ga- 
gner , qu’ils ne le loupçonnoient en 
aucune façon d’être complice de la 
mort de Caracalla , & penfoient que 
le Centurion Martialis avoit vengé, 
$n le tuant, fes injures perfonnelles* 
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Macrin n’agit pas feulement auprès 
des troupes qu’il avoit autour de lui : 
il follicita par fes émilfaires celles qui 
étoient cantonnées en divers endroits 
de la Méfopotamie. Ces intrigues du- 
rèrent trois jours , pendant lefquels 
l’Empire Romain fut fans chef. Cepen- 
dant le Roi des Parthes Artabâne ap- 
prochoit avec une puilfante armée , & 
la conjoncture ne foufïroit point de dé- 
lai. Le quatrième jour depuis la mort 
de Caracalla , qui étoit le onze Avril , 
les foldats Prétoriens & Légionaires- 
s’afifemblérent pour procéder à l’élec-- 
tion d’un Empereur. 

Adventus , Collègue de Macriro 
dans la charge de Préfet du Prétoire 
auroit pu balancer les fufirages. Au 
moins il s’en vanta , & il ofa dire aux 
foldats : * L’Empire m’eft dû , parce 
» que je fuis plus ancien que mon Col- 
» lègue. Mais je fuis trop vieux , .& je 
» lui cède mes droits ». Macrin fut 
donc élû , & après une feinte réfiftan- 
ce ,.dont il voulut colorer l’irrégula- 
rité des voies qu’il avoit employées r , 
il confentit à accepter l’Empire , & il 
récompenfa fur le champ le zèle des- 
troupes par une gratification* 

Le jour de. fon élection étoit celui* 
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C’jp. Macrin. de la naiffance de Sévére ; & Macrin^, 
pour couvrir l’obfcurité de Ton origi- 
ne , prit le nom de cet Empereur. Il- 
y ajouta celui de Pertinax, qui étojt 
révéré de tous les amateurs de la vertu.. 

91; montre les Afin que les foldats ne fuffent pas: 

Kremiccsd’un {g U l s cont ens de Ton élévation, & pour 

ncmenr. donner tout d un coup une idee ravo- 
ra ^ e ^ on gouvernement , il révo- 
qua toutes les condamnations pronon- 
cées fous le régne de fon prédéceffeur 
pour caufede prétendus crimes de léfe- 
xnajeflé,& ildéfendit depourfuivreles 
accufations de ce genre actuellement 
intentées. Il abolit auflî l’Ordonnan- 
ce par laquelle Caraealla a voit porté 
au dixiéme , au lieu du vingtième , les. 
droits fur les affrancbiffemens & fur- 
ies fucceflîons collatérales , & il remit 
les chofcs à cet égard fur l’ancien piecL 
Il fit ceffer les vexations odieufes par 
lefquelles avoient été fatigués & les 
peuples. & les particuliers, opulens : il 
annulla les penfions accordées à des 
fujets indignes fur le Tréfbr publie 
en tout il fè montra réfolu de fuivre 
Tes maximes directement oppofées à là 
conduite de fbn prédéeeffeur; 

On lui fçut gré aufll de la modéflie 
qu’il témoigna en: défendant qu’on lui 


. ! 
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drefiât aucune ftatue qui paflât le poids 
de cinq livres en argent , ou de trois 
en or. j 

C’étoient-là de püiflantes recom- n fait pan cfe 
mandations auprès du Sénat , auquel [° n s /naf, 10 & 
il fit part de fa promotion par une l'et- en demande 
tre très mefurée. Il demandoit à la !f o c n 0nficma " 
Compagnie en termes très modeltes la Dïo,lbrof~ 
confirmation de ce qui avôit été fait 
par les foldats à fon égard , & il pro- 
mettoit un Gouvernement qui.fe.fèn- 
tiroit plus de l’Ariflocratie que de la 
Monarchie , où il ne feroit rien fans; 
le confeil des Sénateurs , & où. les ci- 
toyens jouïroient de leurs droits , de 
leurs fortunes , & d’une entière liber- 
té. Pour ce qui concernoit Caracalla,. 
après avoir protefté qu’il n’avoit eu; 
aucune part à la- morx, il évitoi't de: 
s’expliquer clairement fur fa conduite- 
Retenu d’ün côté’ par Jà crainte des, 
gens de guerre , & de l’autre par fes; 
propres lentimens & par la. vue; d» 
fon 1 intérêt , il ne difoit pas tout 1er 
mal' qu’il en, penfoit , & il fe don- 
noi't de: garde d’en dire, dm bien.. 

Sur l’article dé. la guerre centre les-; 

Partîtes V( comme, il. fa voit qu’èllë dé— 
plaifoit aux troupes, il. s’éxpliquoic: 

$lus; ouvertement- II' ofôitreœ blâmes 
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l’entreprife , qu’il attribuoit à l’injulli- 
ce & à la mauvaife foi de fon prédé- 
celfeur. Il fe plaignoit aulïi de ce que 
les penfions que Caracalla payoit aux 
Barbares fe montoient à des fommes 
exorbitantes , & égaloient ta dépenfe 
de l’entretien des armées Romaines. 
Du relie il ne concluoit ni à le décla- 
rer ennemi public , ni à le mettre au 
rang des Dieux. Il eût été bien aife 
que le Sénat eût flétri fa mémoire , 
mais il craignoit d’en ouvrir la propo- 
Ction. 

le Sénat, qui Le Sénat accorda à Macrin tout ce 

racaih' 1 , ^e- qui pouvoit fatisfaire fon ambition 
connoît vo- perfonnelle. Malgré l’obfcurité de fa 
londers Ma- na |fl- ance f \\ l’aggrégea au nombre des 

Patriciens : il lui déféra tous les titres 
de la puifiance Impériale : fon fils Dia- 
dumene fut déclaré Prince de la jeu- 
nefle , & décoré du nom de Céfar. Le 
Sénat voulut même ordonner que le 
jour de fon avènement à l’Empire 
' fût célébré par des fêtes & des fpec- 
tacles. Macrin refufa fon confentement 
à cette partie de la délibération , di- 
fant que ce jour étoit allez honoré par 
les jeux qui fe donnoient pour la nail- 
Cap, Macr, f an ce de Sévére. Le Sénat lui décer- 
*** na encore les furnoms de Pieux & 
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&’ Heureux , affeétés alors aux Empe- 
reurs par un ufage prefque établi. Ma- 
crin accepta le dernier : mais il ne vou- 
lut point s’approprier le nom de Pieux*. 
peut-être par refpeél pour la mémoire 
de Tite Antonin , qui le premier l’a-- 
yoit porté. 

Il étoit redevable de l’empreflement 
avec lequel on couronnoit fes vœux , 
à la haine que l’on portoit à Caracalla. 

Le Sénat ne fit point de myftére de. Capit. Macri 
fes fentimens à cet égard , & il les ex- 2 - 
prima avec une netteté & une force 
infinies. « Nous aimons mieux , crioit- 
» on de toutes parts , nous aimons 
» mieux tout autre que le parricide 
» dont nous venons d’être délivrés , 

» tout autre qu’un Prince de mœurs 
a# abominables , tout autre que le bour- 
» reau du Sénat & du peuple ». On 
abolit les fêtes inflituées en fon hon- 
neur : on ordonna que fes ftatues d’or 
& d’argent fulfent fondues : on affec- 
toit de célébrer par des acclamations 
réitérées Martialis meurtrier de Cara- 
calla , & l’on infiftoit avec comptai- 
fance fur ta conformité du nom de ce 
Centurion avec celui du Dieu Mars , 
père & fondateur de 1 a nation Romai- 
ne, On n’ofa pas néantmoins pouffer 
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Préfet duPré- 
toire comblé 
d’honneurs , 
& éloigné de 
l’armée. Son 
incapacité en 
affaires. 
Capit, M.icr. 
5 - 

Dh, 
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les chofes à l’extrême, ni déclarer Ca- 
racalla ennemi public. La crainte d’ê- 
tre malfacrés & mis en pièces par les 
foldats de la ville* , arrêta les Séna- 
teurs. Bientôt après , comme nous lé 
verrons , cette même crainte les ame- 
na à décerner à celui qu’ils déteftoient: 
les honneurs divins. 

Une des premières attentions de 
Macrin , proclamé & reconnu Empe- 
reur , fut d’éloigner Àdventus îon 
Collègue , en qui il avoit craint de 
trouver un concurrent. Mais il ufa de 
ftratagême , & ce fut en le comblant 
d’honneurs qu’il le renvoya. Il lui don- 
na la commiffiort de porter à Rome 
les cendres de l’Empereur mort : il 
le nomma Préfet de la ville , & Con- 


sul avec lui pourPannée fui vante. Cet- 
te élévation d’Adventus fut très mal 
reçue du public , non feulement parce 
que c’étoit un homme fans riaiflance., 
8c un foldat de fortune , mais parce 
qu’il parut abfolument incapable des 
emplois dont on le ; chargeoit r vieux 
jufqu’à avoir prefque perdu l’ufage dé 
la vue , ignorant jufqu’à ne favoir pas. 
lire , totalement deft'itué d’expérience 
dans les affaires civiles , & n’en , ayant 
jas les premiers élémens, B nepou£> 


; 
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voit pas même prononcer un difcours 
de quatre lignes : & le jour que s’exé- 
cuta le cérémonial de fon éleélion au 
Confulat , comme il auroit été obligé 
de faire un remercimerrt , il s’abfenta 
fous prétexte de maladie. Son incapa- 
cité contraignit Macrin de lui ôter 
bientôt la Préfeéture de la ville , 8c 
cette charge fut donnée à Marius Ma- 
ximus , qui peut être FAuteur de plu- 
fieurs vies d’Empereurs, fouvent citées 
par ks Ecrivains de l’Hifïoire Au- 
gufte. 

J’ai parlé du titre de Céfar décer- 
né par le Sénat à Diaduméne fils de 
Macrin , jeune enfant qui n’éroit en- 
core que dans fa neuvième année. Son. 
père rfavoit pas attendu ce décret 
pour Fafîbcier aux honneurs de l’Em- 
pire. Perfuadé que c’étoit une précau- 
tion utile pour affermir fa fortune nait- 
fante iî fe hâta de faire venir Diadu- 
méne d’Antioche à l’armée. Sur le che- 
min , les foldats qui Famenoient } fê 
conformant fans doute aux ordres fè- 
crets qu’ils avoient reçus , le procla- 
mèrent- Céfar* 

Mais furtout Macrin crut faire un 
coup d’Etat, en donnant à fon fîls-le 
EQm.d’Antqnin. Le dernier Empereur 


Diadnméae 
fils de Ma- 
crir>, nommé 
Céfar & Anr~ 
tonin. 


Lamprid.. 
Diad . 
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favoit porté: & ce nom étoit dans une 
telle vénération , que les foldats défo- 
lés de ne voir plus d’Antonin à leur 
tête, s’imaginoient qu’avec un nom (i. 
facré périroit l’Empire Romain. Ma- 
crin appréhenda qu’ils ne cherchafl'ent- 
un remède à ce mal dans la parenté 
de Tite Antonin , qui fubfiftoit enco- 
re en branche collatérale, & dont plu- 
lieurs occupoient même des places im— 

S ortantes dans l’armée. A un danger 
’imagination il falloit un préfervatif 
de même nature : & Macrin aflfem- 
blant les foldats , leur déclara qu’il pré— 
tendoit , avec leur confentement , faire 
revivre le nom. d’Antonin en la per- 
fonne de Diaduméne. A cette pro- 
pofition la joie fut univerfelle : Macrin; 
& fon fils furent comblés d’éloges &; 
de vœux : on répéta avec tranfport le 
nom d’Antonin Diaduméne. Mais par- 
mi ces acclamations les foldats deman- 
dèrent qu’ Antonin Garacalla fût mis, 
au rang des Dieux. Ils obtinrent tout, 
ce qu’ils voulurent. Macrin commen- 
ça par une largelfe qu’il leur promit 
de huit * pièces d’or par tête , dont.- 
trois pour fon élévation à l’Empire , &; 

* Deux cent deniers , ou huit cens fejlerces } c tnt 
livres tournois . 
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cinq pour le nom d’Antonin , comme 
fi ce nom eût été quelque chofe de 
plus grand que la puiifance fuprême. 

Le nouvel Antonin parla aufli. Il fit 
fon remerciment , & prit les mêmes 
engagemens avec les foldats que fon 
père. C’étoit un enfant aimable de fi- 
gure , grand pour fon âge , & d’une 
belle phyfionomie : attraits qui ont 
leur mérite auprès d’une multitude. 

L’ Apothéofe de Caracalla mit le com- Caracall» mî* 
ble à la fatisfaélion des foldats. Ma- DiJuxf ” 
crin traita de Dieu un Prince qu’il Ca? ^'Jf 0 acr ^ 
avoit fait tuer & le Sénat par fon or- S9Z . w ’ p * 
dre lui décerna les honneurs divins. s P art • Cara - c 
Ainfi ce monflre détefté du ciel & de 
la terre , eut à Rome fon temple , fes 
Prêtres , & des fctes établies pour fon 
culte. 

Macrin voulut que le Sénat & le 
peuple Romain prilfent aufii part à la Macrin , qui 
joie du nom d’Antonin renouvellé en y. d,1 P ofent 

i- ri ri / • • o/ Scn;u contrc 

Ion fils. 11 en écrivit au Sénat : il pror lui. 
mit à ce fujet une largelfe au peuple. 

La multitude entra fans doute dans les Dio. 
fentimens qu’il fouhaitoit. Mais le Sé- 
nat ne fut pas content d’avoir été pré- 
venu par les foldats en ce qui regar- 
doit l’élévation de Diaduméne ; & il 
fouffroit impatiemment de voir fe& 
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droits anéantis , ou du moins réduits 
à une confirmation ftérile & de pure 
formalité. ; . * 

D’autres motifs indifpofoiefit ento- 
re cette première Compagnie de PE- ' 
tat contre le nouvel Empereur : les 
honneurs qu’il l’avoit forcée de rendre 
à Caracalla ; la mort d’urt certain Au- 
rélien , qui avoit fignalé fa haine con- 
tre la mémoire de ce même Prince, & 
que Macrin facrifia au reffentiment des 
loldats. De plus on trouvoit que dans ' 
la diftribution des charges il faifoit de 
mauvais choix. Je ne rappelle point 
ici ce qui regarde Adventus. Macrin 
nomma pareillement Préfets du Pré- 
toire deux hommes fans mérite , fans 
aucune expérience dans la guerre , & 
même décriés par leurs mauvaifes ma- 
noeuvres fous le gouvernement précé- 
dent , Ulpius Julianus & Julianus Nef- 
tor. Il eit vrai qu’ils lui avoient rendu 
fervice en lui donnant des avis utiles 
pour fa fureté. Mais les places ne font 
pas des récompenfes de faveur, ni mê- 
me de reconnoilfance : c’eft une juftice 
dûe aux talens ; & le Prince y doit 
confidérer le fervice de l’Etat , & non 
fes liaifons perfonnelles. Ainfi.on blâ- 
ma beaucoup Macrin d’avoir déplacé 
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Sabinus & “Caftinus , qui commaîi- 
doient l’un dans la Dace , l’autre dans 
la Pannonie, gens de mérite & de tâ- 
te ornais que l’élévation de leur cou- 
rage , & leur attachement pour Cara- 
calla lui rendoit fufpe&s ; & de leur 
avoir donné pour fucceffeurs un Mar- 
cius Agrippa , né dans l’obfcurité , & 
qui s’étoit pouffé par de fales emplois, 
& Decius Triccianus , qui ne man- 
quoit pas de mérite, mais dont l’o- 
rigine tout- à-fait ignoble déparoit une 
première place. Quelques autres traits 
de cette efpéce firent regarder Macrin 
par les gens fenfés comme un Prince 
qui ne fe connoiffoit pas en hommes , 
ou qui fe conduifoit par des vûes d’in- 
térêt propre , fans égard au bien pu- 
blic. 

Un grand travers de Macrin , Sc 
qui lui nuifit beaucoup , c’efl: qu’il pré- 
tendit couvrir l’obfcurité de fa naifi- 
fance par des manières faftueufes & 
hautaines. Il auroit dû tenir une con- 
duite toute contraire , félon la judi- 
cieufe remarque de Dion. Le moyen 
de faire oublier aux autres la bafleffe 
de fa première condition , étoit de pa-? 
roître s’en fouvenir. Des procédés 
doux & tnodeftes , un accès, facile % 
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des attentions bienfaifantes fur tous 
ceux qui pouvoient avoir befoin de 
fon fecours , lui auroient infaillible- 
ment gagné les cœurs. Bien loin de 
cela , il affeéfoit fur fa perfonne & 
dans tout ce qui l’environnoit une ma- 
gnificence qui dégénéroit même en 
molleffe , un abord rebutant , une ja- 
loufie de fa grandeur , qui marquoit 
qu’il n’étoit pas fait pour elle : nul 
crime plus févérement puni , que ce- 
lui d’être trop attentif à mefurer la 
diftance entre fes commencemens &: 
la haute fortune à laquelle il étoit par- 
venu. 

RerpeA &e Ces v j ces ] a CO nduite de Macrin 

Macrin pour , . . r . . 

les Loîx. etoient neantmoins compeniés par des 
° 10 ' endroits louables. Dion témoigne efti- 
mer la modelïie & le refpeéf pour les 
Loix , dont cet Empereur fit preuve 
en ne comptant point pour un fécond 
Confulat celui qu’il prit à fon avène- 
ment au trône , quoiqu’il eût eu les 
ornemens Confulaires fous Caracalla- 
L’abus contraire s’étoit introduit fous 
Sévére, & Macrin en commença la 
réforme par fa propre perfonne. 

Sa conduite à Le fyftéme qu’il fuivit par rapport 

l’éeard des aux délateurs , fut mêlé de juftice & 

ïele jlfticê de circonfpeétion politique. Le Sénat 
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lui avbit demandé communication des & circonf- 
mémoires fecrets du Palais Impérial , ti^ueT P ° ~ 
afin de pouvoir faire porter la peine 
de leur crime à ceux qui par des atta- 
ques furtives avoient caufé la mort ou 
la difgrace d’un très grand nombre 
d’innocens. Or toutes fortes de per- 
fonnes, comme je l’ai obfervé , avoient 
pratiqué cet odieux métier , hommes 
& femmes, grands & petits, Chevaliers 
& Sénateurs. Macrin conçut que la 
recherche de tant de coupables , qui 
tenoient à toutes les familles de Ro- 
me , cauferoit du bruit & du trouble. 

On fe fouvient quelles tempêtes des 
affaires de cette nature avoient exci- 
tées dans le Sénat , au commencement 
du régne de Vefpafien t & comment 
elles n’avoient pu être appaifées que 
par l’autorité de Mucien , qui arrêta 
les pourfuites contre les délateurs. Ma- 
crin prit un parti un peu différent, 
mais qui produifoit le même effet. Il 
répondit au Sénat , que les mémoires 
fournis par les délateurs à Caracalla , 
avoient été déchirés par ordre de ce 
Prince , ou rendus à ceux qui en 
étoient les auteurs. Cette réponfe , foit 
que le fait fût vrai ou faux , fermait 
la bouche aux Sénateurs, Mais afin 


I 


Digitized by Google 



g 8s Histoire des Empereurs» 
qu’ils ne fufl'ent pas trop mécontens 
Macrin leur livra trois victimes , trois 
infignes criminels , qui avoient pouffé 
à l’excès l’impudence & la fureur des 
délations , Manilius , Julius , & Sulpi- 
cius Arrénianus , tous trois membres 
du Sénat. Ils furent par jugement de la 
Compagnie enfermés dans des ifles : 
•car Macrin avoit défendu exprelfément 
qu’on les condamnât à mort , « Afin , 
» difoit-il , que l’on ne puiffe pas nous 
» reprocher d’avoir fait nous-mêmes 
» ce que nous blâmons dans les au- 
» très ». 

Le Sénat ajouta , de fon propre 
mouvement , un quatrième exemple 
de juftice fur L. Prifcillianus , qui 
avoit mérité l’amitié de Caracalla à 
deux titres , par fa vigueur & fon 
adrefiè étonnante dans les combats 
contre les bêtes , & par fes accufa- 
tions fanjruinaires contre un grand 
nombre d’hommes illuftres. Dion at- 
telle que ce Prifcillianus avoit com- 
battu contre un lion & une lionne à la 
fois , contre un ours & un léopard , & 
qu’il étoit refté viélorieux , non fans 
porter fur fa perfonne les marques des 
coups de dents de ces animaux fu- 
rieux. Plus redoutable encore aux hom^ 
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mes qu’aux bêtes , il avoit fait périr 
des Chevaliers , des Sénateurs. Ré- 
compenfé par Caracalla , il étoit dé a 
tefté du Sénat , qui le condamna à être 
tranlporté dans une ille pour y vivre 
en éxil. 

Quant à ce qui regarde les déla- 
teurs moins importans , & dont le fup* 
plice ne tiroir pas à conféquence , Ma- 
crin les traita à la rigueur. Il les punit Hcroi ' L ^ 
de mort, & même iliit mettre en croix 
les efclaves accufateurs de leurs maî- 
tres. Par les Loix Romaines , les dé- 
lateurs étoient un mal nécelfaire. Mais 
la condition de ceux qui fous le régne 
de Ma.crin ne craignirent point de con- 
tinuer cette périlleufe fonétion , fut 
bien dure. S’ils ne prouvoient pas leurs Ci P ,£ * Afacr - 
allégatipns , ils fubiffoient la peine de 
mort , ou du moins l’éxil. S’ils étoient 
fondés en preuves , ils recevoient la 
xécompenfe pécuniaire ordonnée par 
les Loix , mais demeurpient infâmes. 

Il eft aifé de juger qu’un pareil trai- 
tement devoit réduire les délateurs à 
un bien petit nombre. Aufii Héro- Rertdi 
dien remarque-t-il que la tranquillité 
& la paix régnèrent fous Macrin dans 
l’intérieur de l’Empire ; & que les 
citoyens ? qui au teins de Caracalla ; 
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croyoient voir toujours une épée fu£- 
pendue audeffus de leurs têtes , refpi- 
rérent alors & jouïrent d’une image de • 
liberté. 

De tout ce que nous avons dit du 
gouvernement de Macrin il réfulte, 
que le gros de la nation n’en étoit pas 
mécontent ; que ceux que leur état & 
leurs lumières élevoient audeffus du ' 
commun , y trouvoient bien des cho- ! 
fes qui les bleffoient : il fe perdit dans ' 
refprit des foldats par là lâcheté dans 
la guerre. 

S a Effrayé de l’approche d’Artabane ; 

rc. n Deuxfbis il fit auprès de lui des démarches de 
ubanc^a" H lui renvoya les prifonniers 

chéte la’ paix, emmenés par les Romains dans la cam- 
i)l0 ‘ pagne précédente : il lui propofa la 1 
paix , s’excufant de la rupture fur Ca- 
racalla , qui n’étoit plus. Artafcane , 
hautain par cara&ére , & devenu plus 
fier encore parce qu’il fe voyoit re- 
cherché , d’ailleurs méprifant Macrin 
comme un homme de fortune , qui ne 
méritoit pas le rang auquel il étoit 
élevé , ne fe contenta pas de ce qui lui 
étoit offert , & il y ajouta des condi-, 
tiens très onéreufes. 11 exigea que les 
Romains rétablilfent les forts qu’ils 
^voient ruinés dans fon pays ; & les * 

~ .villes 
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villes qu’ils avoient faccagées. Il pré- 
tendit que la Méfopotamie devoit lui 
être reftituée , & qu’il lui falloit un 
dédommagement pour les pertes que 
fon Royaume avoit fouffertes , & pour 
les fépulcres de Tes ancêtres détruits 
& profanés. Quelque défir que Macrin 
eût de la paix , il ne put pas fe fou- 
mettre à des loix fi dures : & ce fut 
.pour lui une néceflité de combattre. 

Les armées fe rencontrèrent près de 
Nifibe , & dans une première adion , 
qui s’engagea au fujet de l’eau que les 
deux camps ennemis fe difputoient,les 
Romains eurent le défavantage. Secon- 
de bataille 3 pareil fuccès. Macrin deux 
fois battu , & mal obéï de fes troupes , 
parmi lefquelles commençoit à fermen- 
ter l’efprit de révolte, recourut de nou-, 
veau à la négociation. Heureufement 
. pour le fuccès de fa démarche , Arti- 
bane avoit de fortes raifons de s’y prê- 
_.ter. Les Parthes, peu accoutumés à 
. tenir longtems la campagne , s’en- 
. nuyoient de la guerre , & vouloient 
retourner dans leur pays. D’ailleurs,' 
comme ils ne faifoient jamais de pro- 
vi fions , ils foudroient beaucoup de la 
j difette. Macrin en fut quitte pour de 
l’argent , & moyennant deux cens mil- 
TomelX » R 
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lions de fellerces * , qui furent donnés 
au Roi des Parthes , ou diftribués dans 
fa Cour , il obtint la paix. 

Il en écrivit au Sénat , déguifant 
un peu les laits , & les tournant à fon 
avantage. Le Sénat ne fut point la 
dupe de cet expofé infidèle , & cepen- 
dant il eut la lâcheté d’ordonner des 
réjouiffances & des fêtes comme pour 
une viétoire , & de décerner à l’Em- 
pereur le furnom de Parthique. Ma- 
crin n’accepta point ce titre , & il eut 
•aflez de pudeur pour ne point vouloir 
fe nommer vainqueur d’une nation par 
laquelle il avoit été vaincu. 

Dans le récit de la guerre de ce 
Prince contre les Parthes , j’ai fuivi 
uniquement Dion. Hérodien , moins 
à portée d’être inftruit exactement , 
mêle d’ailleurs dans fa narration des 
circonltances romanefques , qui la dé- 
créditent. r T .- 

Il termine les Macrin termina les troubles dé-l’Ar- 
troubics.de ménie par les mêmes voies qu’il avoit 
fe relâchant" employées à l’égard des Parthes.il don- 
fur tout. na pinveftiture de cette couronné à 
Tiridate , apparemment fils du der- 
nier Roi : il lui rendit fa mère , qui 
avoit été gardée prifonniére pendant 

? yïngt-cinq millions de nos livres Tournois, 
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onze mois par Caracalla : il répara les 
dommages & les dégâts que les trou- 
pes Romaines avoient faits dans l’Ar- 
ménie : il remit Tiridate en poffeffion 
de toutes les places que fon père avoit 
tenues dans la Cappadoce : & s’il ne 
lui paya pas la penfion que les Rois 
d’Arménie recevoient annuellement de 
fon prédécelfeur , c’eft que la crainte 
d’une guerre de la part des Daces l’o- 
bligeoit de ménager fes finances. Il 
avoit donné lieu pareillement aux mou- 
vemens de ces peuples par trop de fa- 
cilité , & en leur rendant les otages 
que Caracalla avoit exigés d’eux pour 
aflujettir & réprimer leur inquiétude. 

Il facrifioit tout , comme l’on voit , 11 revient l 
au repos : & après avoir établi la paix ^ n [j°re e a ’ u & 
avec les Parthes & avec l’Arménie, piaifir & au 
de retour à Antioche , il fe conduifit 1 
comme s il n eut eu qu a jouir de la 
fortune. Il s’annonçoit fur le pied d’i- 
mitateur de Marc-Auréle : mais c’é- 
toit en des chofes extérieures , & ai- 
lées à copier ; une démarche grave , 
l’attention à ne point précipiter fes ré- 
ponfes,un ton fi bas , lorfqu’il parloit, 
qu’on avoit peine à l’entendre. Il s’en 
falloir beaucoup qu’il n’exprimât en 
lui-mcme les grands traits de ce fage 
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Empereur , fon adlivité & fa perfêvé* 
rance au travail , fon zèle pour le bien 
public , fa noble flmplicité , Ion aufté- 
re tempérance. Au contraire il négli-* 
geoit les affaires .: il fè livroit aux dé- 
lices, aux fpeélacles, à la Mufique:fl 
donnoit dans le luxe , & paroiffoit vê- 
tu magnifiquement , & ceint d’un bam- 
deau enrichi d’or & de pierreries. Ce- 
goût de magnificence plus convena- 
ble aux mœurs Afiatiques , qu’à la fé- 
vérité Romaine , bleffoit d’autant plus 
les yeux , que Macrin fuccédoit à un 
Empereur qui avoit affeété de vivre 
, moins en Prince qu’en foldat. * 

Dirpofitïoa H avoit ^ len d’autres foins à pren- 
ne fon armée dre , s’il eût connu la pofition où il 
a “; étoit. Une armée mécontente des 
Lxxvm. mauvais fuccès delà guerre, &c d’ail- 
iie.oi. i. V, | eurs i n difcipünée & indocile , désha- 
bituée des exercices & des fatigues 
militaires , corrompue par la mollefle , 
exigeant des gratifications & des libé- 
ralités immenfes , & ne voulant rien 
faire pour les mériter , c’étoit-là de- 
quoi donner à Macrin de vives allar- 
mes. Un Empereur plein de vigueur 
& de courage auroit eu bien de la pei- 
ne à contenir dans le devoir de pareils 
foldats : & comment pouvoit y réufiir 


Macrin , qu’ils méprifoient 
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Il tenta cependant d’introduire par- 
mi eux la réforme ; & il faut convenir 
qu’il prit à cet égard un tempéra- 
ment allez làge. Il alfûra aux gens de 
guerre qui étoient aéluellement dans 
le fervice la jouïïïance des droits & 
privilèges à* eux accordés par Cara- 
calla : mais il déclara que par rapport à 
. ceux qui s’enrôleroient à l’avenir , il 
raméneroit les chofes au pied fur les- 
quel Sévére les avoit lailfées. Si à cet 
arrangement il eût ajouté la précau- 
tion de féparer fon armée , de ren- 
voyer fes Légions chacune dans leurs 
quartiers , & de revenir promptement 
lui-même à Rome , où il étoit défiré 
& appellé par le peuple à grands cris 
peut-être auroit-il prévenu fa funefte 
eàtaftrophe. Mais il lailfa fans aucune 
nécefiité , puifqu’il n’y avoit plus de 
guerre , fes troupes raflemblées dans 
la Syrie & aux environs ; & il leur 
donna ainfi moyen de devenir plus au- 
dacieufes par.la vûe de leurs, forces 
réunies. La crainte fe mit encore de la 
partie. Perfuadés que la ratification 
des privilèges qu’ils tenoient de Cara*- 
calla étoit extorquée par la politique , 
ces vieux foldats ne doutèrent point 
qpe dès qu’on les auroit affoiblis en les 
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difperfant, on ne les réduisit à la condi- 
tion des nouveaux. Enfin des exemples 
de juftice que fit Macrin fur quelques- 
uns d’entre eux qui avoient commis 
des violences & des excès dans la Mé- 
fopotamie , ou qui s’étoient rendu cou- 
pables de fédition , achevèrent d’in- 
Capic. Macr . q u ^ ter & d’aigrir les efprits. Capito- , 
lin l’accufe d’avoir pouffé la févérité 
en ces fortes de cas jufqu’à la cruau- 
té. Mais cet Ecrivain fe déchaîne tel- 
lement contre Macrin , qu’il eft peu 
croyable fur le mal qu’il en dit. Il pa- 
roît qu’il a travaillé d’après les bruits 
Lamprii. calomnieux que fit répandre Hélioga- 
baie pour rendre odieufe la mémoire 
- de fon prédéceffeur. 

Une armée ainfi difpofée ne pou- 
voit manquer d’embraffer & de faifir 
avidement la première occafion de ré- 
volte qui fe préfenteroit. C’eft ce qui 
arriva : & pour fe défaire de Macrin , 
dont le caraétére étoit mêlé de bien 
; & de mal , elle porta au trône le plus 

honteux & le plus indigne fujet qui 
ait jamais fouillé la pourpre & le nom 
des Céfars. Il faut ici le faire connoî- 
tre. 

Orïçîne L’Impératrice Julie avoit une fœur, 
k. Hc ° sa a nommée Julia Mæfa,qui ne lui cé- 
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doit en rien pour l'ambition & pour 
l’intrigue. Mæfa vécut avec fa lbeur 
dans le Palais Impérial , tant que du- 
rèrent les régnes de Sévére & de Car 
racalla. Après la mort de celui-ci , & 
celle de Julie, qui fuivit de près,Mæ- 
fa fut obligée par Macrin de fe retirer 
à Eméfe en Phénicie , fa ville natale , 
où fon père Baflîanus avoit exercé le 
Sacerdoce du temple du Soleil. 

Elle avoit été mariée à Julius Avi- 
tus , perfonnage Confulaire , & de ce 
mariage elle avoit eu deux filles , Julia 
Soæmis , & Julia Mamæa. Marnée eft 
bien connue, & tout le monde fait 
qu’elle fut la mère de cet aimable Em- 
pereur qui prit les noms d’Aléxandre 
Sévére. Soæmis avoit époufé Varius 
Marcellus , à qui une mort prématu- 
rée ne donna pas le tems de parvenir 
au Confulat : & de ce mari , ou du 
commerce adultère avec Caracalla , 
elle eut un fils , qui. porta un gran4 
nombre de difFérens noms. Il fut ap.-r 
pellé Balfianus , du nom de fon bif- 
ayeul ; Avitus , à caufe de fon grand- 
pére ; Varius , du nom de fon père : 
lorfqu’il fut Empereur il s’attribua les; 
noms de Marc-Auréle-Antonin :.en-j 
fin la' dignité de Prêtre du Soleil, que 


Dio , lib. 
LXXV 11 J. 
Herod. I. V, 
Capit. Macr . 
9. & io. fa* 
Lamprid. Hé- 
liog. 1. & 2. 
l'id.bValef. 
not. ad Dion . 
Excepta, p. 
m. 
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l’on adoroit à Eméfe fous le nom d’Hé- 
liogabale * , & le zèle infenfé qu’il té- 
moigna pour ce culte , lui firent don- 
ner à lui-même le nom d’Héliogabale, 
fous lequel il eft principalement con- 
nu dans l'Hiftoire. 

p'w. Herod. Mæfa en fe retirant à Eméfe , em- 

Ç-iZBir. Lam- ,, r ril , 

frii. ' mena avec elle les hiles , toutes deux 
veuves , & fes deux petits-fils , dont 
l’un , c’eft-à-dire Héliogabale , avoit 
treize ans , & l’autre neuf. Elle tâcha 
dabord de fe confbler du changement 
arrivé dans fa fortune , en faifant .con- 
férer à l’aîné de fes petits-fils le Sa- 
cerdoce du. temple d’Eméfe , qu’avoit 
poffédé leur bifayeul. C’étoit une gran- 
de. & belle place dans le pays. Elle 
donnait l’intendance d’un templema- 
gnifique , tout brillant d’or & de pier- 
res précieufes , où envoyoient leurs 

, offrandes tous les Princes & les peu- 

ples de l’Orient. Le fimulacre du Dieu 
étoit comme celui de Vénus à Paphos, 
une pierre de figure conique , de cou- 
leur noire , que l’on prétendoit être 


* On prétend que ci 
nom doit s’écrire Elaga- 
bal .• défait , cette fa- 
çon de l’énoncer fe rap- 
porte mieux à l’étymolo- 
gie Hébraïque cm Phéni- 


cienne , qu'on lui attri- 
bue avec ajfei de vraifem- 
blauce , El haggabar, le 
Dieu puijfant. J’ai fuivi 
la forme qui a prévalu 
dans Puf âge, 
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tombée du ciel , & que la fuperftition 
révéroit , comme une image du Soleil, 
qui n’étoit pas faite de main d’hom-r- 
me. Les cérémonies religieufes s’y 
exécutoient pompeufement : . les ha- 
bits facerdotaux étoient fuperbes : & 
lorfqiie le jeune Prêtre , qui joignoit 
aux grâces de l’enfance une beauté ras- 
vidante , paroilfoit revêtu de ces or^ 
nemens, il attiroit & charmoit tous 
les regards : on pouvoit le compa- 
rer , dit Hérodien , aux plus belles re- 
préfentations de Bacchus. Gn accou- 
roit de toutes parts pour le voir célé- 
brer les fàcrifices & les fêtes , dânfer 
en chœur au fon de la flûte & de tou- 
tes fortes d’inftrumens de Mufique, &. 
l’on ne pouvoit fe lalfer d’admirer un- 
fi bel enfant. 

Mais nuis fpeéfateurs ne le confiée- Une légiôm 
roient plus curieulement que les loi- d’Emcfe le 
dats. Il y en avoit une Légion cam- "Ç oit dans „ 
pee près d Lmeie. De ce camp ils fe le proclame 
rendoient en foule . au temple : ils y E ni P ereur - 
voyoientHéliogabale, ils s’attachoient 
à lui : . & l’amour qu'ils confervoient 
pour Caracalla , leur haine pour Ma- 
crin , leur faifoient prendre un vif in-, 
térêt à un jeune Prince parent de l’un^ . 
ennemi né. de l’autre. 

R Y 
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Mæfa , femme ambitieufe à l’excès , 
& réfolue de tout rifquer plutôt que 
de demeurer dans l’obfcurité de la 
condition privée , dès qu'elle fut inf- 
truite de ces difpofitions favorables , 
fe mit en devoir d’en profiter. Elle 
commença par femer le bruit , que le 
jeune Héliogabale , étoit non feule- 
ment parent , mais fils de Caracalla : 
& ne craignant point de déshonorer 
fes filles , elle difoit que cet Empereur 
les avoit aimées , & qu’elles avoient 
eu pour lui toutes les complaifances 
qu’il exigeoit. A ce motif, qui faifoit 
une forte imprefiion fur les troupes , 
elle ajoutoit un attrait encore plus 
puiflant. Ayant amafié de grandes ri- 
cheflfes pendant le tems de fon crédit, 
elle répandoit l’argent parmi les fol- 
dats , & elle leur promettoit de plus 
abondantes largeflfes encore dans la 
fuite : elle fe montroit difpofée à épui- 
fer fes tréfôrs , s’ils mettoient fon pe- 
tit-fils fur le trône. 

Elle fut très bien fervie dans l’exé- 
cution de fes defîeins par Eutychien 
& par Gannys , l’un affranchi des Cé- 
fars , l’autre instituteur & gouverneur 
de l’enfance d’Héliogabale. Ces deux 
hommes , quoiqu’avec des caraétércs 
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très différens. , croient l’un & l’autrç 
puiflfans en intrigues. Ils échauffèrent 
les efprirs des loldats de la Légion 
campée près d’Eméfe , & ils agirent 
fi efficacement auprès d’eux, qu’ils les 
engagèrent à recevoir pendant la nuit 
le jeune Prince dans leur camp , & à 
le reconnoître pour Empereur. Au 
moment convenu ils le revêtirent 
d’une robe pareille à celle que portoit 
Car.acalla dans fon enfance , afin de 
fortifier la reffemblance qu’ils lui attri- 
buoient avec celui qu’ils difoient être 
fon père : &: Héliogabale , accompa- 
gné d’eux & de toute fa famille , s’é- 
tant préfenté à une des portes dq 
camp , y fut reçû au milieu de mil- 
le acclamations de joie , décoré dq 
nom d’Antonin , & falué Empereur. 

Cet événement efl daté par Dion de 
la nuit du quinze au fei-ze Mai. Les 
foldats , après une'pareille démarche , 
s’attendant bien à être attaqués par 
Macrin , munirent leur camp de tou- 
tes fortes.de.provifions , & fe prépa- 
rèrent , s'il en étoit befoin, à foutenir 

Un fiege»; , ' • . ' Un corps de 

Macrin regarda da]bord ce mouve- troupes cn- 
yement comme peu de chofe ,,& dé- encontre*” 
daignant de: fe mettre lui-même en 1 ; 1 ' p»*fc.<ians. 

• • ion piicct» 

K vj 
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campagne contre un enfant , il fe con-î 
;renta d’envoyer Ulpius Julianus, l’un 
de fes Préfets du Prétoire , avec quel- 
ques troupes , pour châtier les rebel- 
les. Le Préfet avoit dans fa petite ar- 
mée un corps d’auxiliaires Maures , 
extrêmement attachés à Macrin leur 
compatriote , & tout dévoués pour fa 
caufe. S’il eût profité de leur ardeur , 
ilpouvoit en arrivant forcer le camp des 
mutins , & tout d’un coup terminer la 
querelle. Déjà quelquesunes des por- 
tes du camp étoient enfoncées. Mais 
ioit que la timidité le retînt , ou l’ef- 
pérance d’une foumiffion volontaire 
de la part de ceux qu’il attaquoit , il 
fit retirer fes troupes 3 & manqua l’oc- 
cafion , qui ne revint plus. 

Les afliégés pendant la nuit forti- 
fièrent leurs portes par de nouveaux 
ouvrages : & le lendemain , lorfque 
Julianus vint leur livrer un fécond af- 
faut j ils le foutinrent avec un courage 
qu’avoit augmenté l’heureux fuccès 
de leur réfiflance du jour précédent. 
En même tems ils firent monter fur le 
mur le jeune Héliogabale , qu’ils nom- 
moient Antonio , & le montrant à 
leurs camarades , ils les invitoient à 
reconnoître le .fils & l’héritier d’u» 
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Empereur qui les avoit tant aimés. 
« Que faites-vous ? leur crioient-ils; 
» Pourquoi employez-vous vos armes 
v contre le fils de votre bienfaiteur ? » 
Us comparoient avec le vifage de leur 
nouveau Prince des portraits de Ca- 
racalla enfant , & voyant les chofes 
comme ils vouloient les voir, ils y ob- 
fervoient une reflemblance qu’y met- 
toit leur imagination prévenue. Us 
achevèrent de féduire les alfiégeans 
en faifant briller à leurs yeux l’argent 
qu’ils avoient reçu de Mæfa , & en 
leur repréfentant qu’il ne tenoit qu’à 
eux de mériter de pareilles libéralités-. 
Héliogabale parla lui-même du haut 
du mur , il tint les difcours qui lui 
avoient été diètes , & confirma les 
promeflfes que l’on faifoit en fon nom. 
Les foldats de Julianus , qui , fi l’on, 
excepte les Maures , avoient peu d’at- 
tache au parti pour lequel ils combat- 
toient , cédèrent fans peine à de fi dou- 
ces amorces. Eu vain leurs Tribuns & 
leurs Centurions firent des efforts pour 
les retenir. Bien loin d’écouter aucu- 
ne remontrance , les foldats furieux fè 
jettent fur leurs officiers & les maffa- 
crent , enhardis à ce crime par un émif- 
faire d’Eutychien , qui promettent aux 
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meurtriers la dépouille & le grade de 
celui qu’ils auroient tué. Juiianus fe 
déroba dans le moment à leur fureur 
par la fuite : & les féditieux , libres 
alors de tout obftacle , paffent dans le 
camp de ceux qu’ils étoient venus af- 
fiéger* Le nombre des rebelles s’acr 
crut encore par les transfuges qui ac- 
coururent de toutes parts , attirés par 
l’amour de la nouveauté & par de da- 
teufes efpérances. 

Macrjnden- Macrin , en faifant partir Juiianus 
le rang & le contre les révoltés d Lmele , n etoit 
guftc La'/^cf P as demeuré oifif : mais il avoit pris 
les à certc oc- far lui des foins tranquilles , & des 
ciiion. mefures de politique , plus convenables 
à fon inclination que les opérations de 
la guerre. Averti par le danger com- 
bien il lui étoit néceffaire de s’affermir 
de plus en plus , & cherchant l’occa- 
fion de faire une nouvelle largeffe aux 
trottes , dont il avoit un intérêt fl 
prefiant de gagner l’affeétion , il ré- 
folut d’élever fon fils au rang d’Au- 
gufte. Pour cela il fe transporta à 
Apamée , où étoit un camp de Préto- 
riens , & après avoir de leur confenr 
tement , déclaré Augufte le jeune Dia- 
duméne , qui n’avoit pas dix ans ac- 
complis , il promit aux Soldats vingt 
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mille fefterces * par tête , & leur en 
diftribua fur le champ quatre mille **, 
accompagnant cette libéralité d’autres 
dons encore & d’autres faveurs. Il 
gratifia aufli le peuple à ce même fu- 
jet , d’une diftribution de fix cens *** 
fefterces en faveur de chaque citoyen 
de Rome , comme pour tenir lieu d’un 
repas public , & donné à toute la mul- 
titude : & par une petite finelfe, vou- 
lant cacher un motif que les circons- 
tances rendoient évident & palpable , 
dans la lettre qu’il écrivit pour annon- 
cer cette largeffe , il ne dit pas un 
mot de la rébellion d’Eméfe , & pré- 
fenta pour feul & unique objet la pro- 
motion de fon fils au rang fuprême 
d’Augufte. 

Il en était - là , lorfqu’il apprit le 
mauvais fuccès de l’affaire d’Eméfe , 
& la trahifon de fes troupes qui 
avoient paffé dans le camp de fon ri- 
val. Cette nouvelle lui fut- apportée 
d’une façon finguliére & infultante. 
Julianus avoit été bientôt découvert 
dans l’afyle où il étoit allé fe cacher. 
Il y fut tué , & un foldat lui coupant 

* Deux mille cinq cens livres . 

** Cinq cens livres. 

*** Soixante- b-çuinie livres • 
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la tête , l’enveloppa dans un paquet de 
plufieurs linges bien fifcelé & cacheté 
du fceau de Julianus lui-même : après 
quoi il partit , & vint fe faire annon- 
cer à Macrin comme lui apportant la 
tête d’Héliogabale. Pendant qu’on dé- 
veloppa le paquet, le Ibldat s’enfuit, 
& Macrin reconnoiflfant la tête de Ju- 
lianus , conçut fa difgrace , dont il ne 
tarda pas à apprendre le détail. Efr 
frayé , il fe retira à Antioche ; & 
auflitôt les foldats qui venoient de 
proclamer fon fils Augulte , fe déchi- 
rèrent contre lui , & pour Hélioga.- 
bale. 

Les deux partis fe trouvèrent alors 
en état de fe contrebalancer. Malgré 
tant de défections , il reftoit à Macrin 
un aflfez grand nombre de troupes 
dont, la fidélité n’avoit point encore 
branlé : & Héliogabale , par les for- 
ces qu’il avoit acquifes , étoit devenu 
affez puiifant pour ne point craindre 
de fortir de fon camp , & de tenir la 
campagne. En même temsdes couriers 
furent dépêchés de part & d’autre., 
des lettres envoyées dans toutes les 
Provinces & à toutes les armées. La 
contrariété des incérêts y produifit 
des mouvemeAs , y, excita des trou 3 
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blés, mais qui n’eurent pas de grandes 
fuites , parce que la querelle fut bien- 
tôt décidée. 


Dion nous a confervé un précis des Lettrespiaïn-* 
Lettres que Macrin écrivit en cette ^rUaùsfie 
occafion au Sénat & à Marius Maxi- & au Préfet 
mus Préfet de la ville, & il faut avouer de la Tlllc * 


qu’il n’en réfulte pas une idée bien 
avantageufe du courage ni de la pru- 
dence de cet Empereur. Dans celle 
qui s’adrefloit au Sénat , Macrin par- 
loit avec beaucoup de mépris d’Hélio- 
gabale , qu’il traitoit d’enfant & d’é- 
tourdi. Il n’y a rien là qui doive éton- 
ner. Mais il fe plaignoit , bieftincon- 
fidérément , ce me lemble , des foldats 
qu’il avoit tant de raifons de ménager, 
& il leur reprochoit leur avidité que 
rien ne pouvoir aflouvir , & à laquelle 
il attribuoit la pente qu’ils a voient à 
le quitter. Il témoignoit aufli de la 
pufillanimité & de la défiance , en fe 
confolant de fon malheur par la fatis- 
faétion qu’il reflentoit , difoit-il , d’a- 
voir pu furvivre à un tyran parricide , 
qui étoit le fléau dç l’Univers. Enfin 
fon peu de jugement paroifloit en ce 
qu’il infiftoit beaucoup fur le bas âge 
d’Héliogabale , pendant qu’il venoit 
de nommer Augufte fon fils, qui étoit 
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de quatre ans plus jeune. La lettre à 
Marius Maximus contenoit unique- 
ment des plaintes contre les foldats. 
Macrin y difoit entre autres chofes , 
qu’il étoit impoiïible de leur payer ce 
qu’ils prétendoient leur être dû , vû 
que les augmentations feules accor- 
dées par Caracalla fe montoient à deux 
cens * quatre-vingts millions de fefter- 
ces par an. Cette allégation pouvoir 
être vraie, mais elle étoit bien déplacée 
dans un tems de trouble , & ou le fort 
de celui qui écrivoit dépendoit abfo- 
lument des gens de guerre. 

Le Slnat , quoiqu’alfez peu content 
de Macrin , & peu prévenu d’eftime 
pour lui , avoir encore plus mauvaife 
idée du gouvernement d’un enfant , 
conduit par des femmes , & par deux 
Miniftres tels qu’Eutychien & Gan- 
nys. Cette Compagnie fuivit donc fes 
maximes : elle demeura fidèle à l’Em- 
pereur qu’elle avoit reconnu , & dé- 
clara ennemis publics Héliogabale , 
fon coufin , Soæmis & Marnée leurs 
mères , & Mæfa leur ayeule , offrant 
conformément , à ce qu’avoir fait Ma- 
crin , l’amniftie à ceux qui avoient em- 
brafle leur parti , s’ils revenoient à ré- 

* Treate-ciaç[ millions de livres Tournois * 
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fipifcence. Mais ce n’étoient point des 
Décrets du Sénat qui pouvoient ter- 
miner une femblable querelle : il fallut 
que les armes en décidaient. 

Macrin ayant ralfemblé toutes fes Batailla, ou 
forces , le préparoit a aller attaquer vaincu. 
Héliogabale. Celui-ci lui épargna plus 
de la moitié du chemin , ôc s’étant mis 
en marche , il fit une telle diligence , 
que Macrin eut alfez de peine à venir 
à fa rencontre près d’une bourgade 
qui n’étoit qu’à dix-huit milles d’An- 
tioche. 

Là les armées fe choquèrent le fept 
Juin. Gannys , qui commandoit celle 
d’Héliogabale , quoiqu’il n’eût aucune 
expérience dans la guerre , &r qu’il eût - 
toujours vécu dans les délices , trou- 
va néantmoins dans un génie heureu- 
fement né alfez de reflources pour fai- 
re le métier de Capitaine. Il fçut s’em- 
parer d’un polie important : il rangea 
avantageufement fes troupes en batail- 
le , & il les encouragea puilfamment 
par le motif de la nccelîité de vaincre, 
fi elles ne vouloient éprouver la ven- 
geance d’un ennemi juflement irrité* 
Cependant les Prétoriens de Macrin , 
tous gens d’élite, & devenus plus aler- 
tes & plus difpos , parce qu’on les 
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avoir déchargés de ce qu’il y avoir de 
plus pefant dans leur armure , com- 
battirent avec tant de valeur, qu’ils 
enfoncèrent les ennemis , & commen- 
cèrent à jetter parmi eux le défordre. 
En ce péril , l’ambition & l’audace fi- 
rent de Mæfa & de Soæmis des Hé- 
roïnes. Elles defcendirent de leurs- 
chars, & courant audevant des fuyards, 
elles s’efforcèrent de les retenir par 
leurs cris & par leurs larmes. Le jeu- 
ne Héliogabale aulîi donna , en cette 
feule occafion de fa vie, quelques fignes 
de vigueur. Monté fur un cheval de 
guerre , l’épée nue à la main , il ani- 
moit les liens à retourner au combat à 
fon exemple. Ces exhortations opérè- 
rent leur effet. La honte réveilla le 
courage dans les vaincus. Ils s’arrê- 
tent , ils fe rallient , ils font ferme , & 
fe mettent en devoir de regagner le 
terrain qu’ils avoient perdu. 

On peut placer en ce moment , 011 
les affaires d’Héliogabale fê rétabli- 
rent , ce que raconte Hérodien d’un 
grand nombre de transfuges , qui 
abandonnèrent Macrin pour paffer 
dans le parti oppofé. Cette défertion 
effraya Macrin , & défefpérant avant 
le. tems , il eut la lâcheté de quitter le 
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champ de bataille pendant que les 
Prétoriens fe battoient vaillamment 
pour fa caufe. Ces braves gens , ne 
lâchant ce qu’étoit devenu leur Em- 
pereur , ne laifl'érent pas de foutenir le 
combat pendant longtems. Leur pro- 
pre gloire étoit pour eux un fuffifant 
•aiguillon. Enfin néantmoins Hélioga-, 
baie , que les transfuges avoient aver- 
ti de la fuite de Macrin , ayant fait 
repréfenter aux Prétoriens, qu’ils com- 
battoient fans objet , & qu’un lâche 
qui les avoit abandonnés , ne méritoit 
pas qu’ils fe facrifialfent pour lui ; que 
d’ailleurs ils n’avoient rien à craindre 
en fe rendant , & que non feulement il 
leur accordoit le pardon , mais la con- 
tinuation de leur fervice auprès de fa 
perfonne , ils fe réfolurent à fe foumet-, 
tre fans avoir été vaincus , & ils re- 
connurent Héliogabale. pour Empe- 
reur. 

Macrin , au fortir du combat , pour 11 fe faure s 
fe faire recevoir dans Antioche , ré- 
pandit le bruit qu’il avoit remporté traverfé i*a- 
la viétoire. Arrivé en cette ville , fon 
premier foin fut de tâcher de mettre Chalcédoiae* 
fon fils en fureté , & il chargea des 
perfonnes de confiance de le mener 
chez A.rtabane Roi des Parthes. Pouç 
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406 Histoire des Empereurs 
lui , il fe propofoit de gagner Rome î 
efpérant d’y trouver le Sénat & le 
peuple favorablement difpofés à fon 
égard , & de pouvoir renouveller la 
guerre avec les forces d’Occiderit. 
Son efpérance n’étoit pas tout-à-fait 
vaine : & , comme je l’ai obfervé , on 
craignoit à Rome la tyrannie des Sy- 
riens , l’avidité &c la hauteur de Mae- 
fà, & la jeunette d’Héiiogabale. 

Macrin partit d’Antioche déguifé 
& peu accompagné , & étant venu à 
Eges en Cilicie , il prit des chevaux 
de pofte , comme un courier de l’Em- 
pereur. Il traverfa ainfi la Cappadoce, 
la Galatie, la Bithynie , & vint à Chal- 
cédoine , où ayant envoyé demander 
de l’argent à un Intendant du domai- 
ne Impérial , il fut par là reconnu Ôc 
arrêté. Bientôt arrivèrent ceux qui - 
avoient été envoyés à fa pourfuite par 
Héliogabale. Ils s’emparèrent de fa 
perfonne , & le menèrent jufqu’en Cap- 
padoce. Là ayant appris que fon fils 
avoit été pris & tué , Macrin ne put 
pas furvivre à ce dernier défaftre , ôc 
de défefpoir il fe jetta en bas de fa 
voiture , & fe rompit l’épaule en tom- 
bant. Comme fa bleflùre apparemment 
ne permettoit pas-d’efpérer qu’on pût 
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lui faire achever le voyage , on le tua Eufd,Chrtm 
dans la ville d’Archelaïs en Cappado- 
ce , & on porta fa tête à Héliogabale. 

Ainfi périt Macrin à l’âge de cin- 
quante-quatre ans , n’ayant régné que 
quatorze mois, moins trois jours. Son 
fils , dont la mort précéda & hâta la 
Tienne, n’étoit âgé que de dix ans. 

Leur élévation fubite ne fervit à l’un 
& à l’autre qu’à leur procurer une fin 
fanglante & funefte. Il eft également 
fingulier & honteux pour Macrin , que 
dans un âge mûr , inftruit par une lon- 
gue expérience des plus grandes affai- 
res , environné de grandes forces , il 
sait été vaincu par un enfant , dont à 
peine il connoilfoit le nom. 

Il fut regretté au moins par com- Jugement fur 
;^araifon avec fon infâme fuccelfeur. Macrm * 
^$Car Dion prétend que par lui-même il 
méritoit peu d’être aimé , & que la 
mollefle à laquelle il fe livra , & quel- 
ques traits de rigueur injufte , annon- 
cent un gouvernement qui l’eût in- 
dubitablement fait haïr. 

Il eft pourtant certain qu’il avoit Macu 
quelques bonnes qualités. Capitolin , I3 ‘ 
qui ne lui eft nullement favorable , lui 
fait honneur d’un très beau plan de ré- 
forme dans la Jurifprudence. Il allure 
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que Macrin avoit deflein d’abolir tous 
les Refcrits des Empereurs , afin que 
les Loix feules fiflent autorité dans les 
jugemens. Il lui paroifloit abufif , que 
les fantaifies de Princes tels que Ca- 
racalla & Commode euflent force de 
loi : & il remarquoit que Trajan n’a- 
yoit point voulu répondre par desRef 
crits aux requêtes qui lui étoient adret- 
fées , de peur que l’on ne tirât à con- 
féquence ce que le Prince accordoit 
fou vent pour des cas particuliers , & 
à la considération des perfonnes. La 
brièveté du régne de Macrin ne lui 
permit pas d’exécuter fon deflein. 

On peut juger qu’il fe feroit main- 
tenu aifément contre le mouvement 
tumultuaire qui le renverfa , s’il eût eu 
autant de courage que d’efprit. 

Nonia Celfà fa femme n’a pas dans 
l’Hifloire une bonne réputation pour 
les mœurs & la conduite. On ne peut 
guéres douter qu’elle n’ait reçu le ti- 
tre d ’Auçufla. Lampride rapporte une 
Lettre dans laquelle Macrin fe félici- 
te avec elle en des termes outrés 5 & 
dont l’excès va jufqu’au ridicule , de 
ce que leur fils a acquis le nom d’An- 
.tonin. Mais on doit avoir peu de con- 
fiance aux pièces données pour origi- 
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haies par, les Ecrivains de PHiftoire 
Augufte. Plufieurs font manuellement 
fabriquées , & fouvent je n’en fais 
par cette raifon aucune mention. 
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N. 

FASTES DU REGNE 

D’HELIOGABALE. 


An. R. J 
De J. C.ziS. 


M. Opelius Macrinus 
A U G U S T U S II. 

; Adventus. 


Héliogabale vainqueur vient à An* 
tioche , èc fauve cette ville du pillage. 

Il adrefle une Lettre au Sénat , & 
ün Edit au peuple , prenant , en vertu 
des feuls fufïrages des foldats , tous 
les titres de la puifl'ance Impériale. 

Il promet de ne point conferver de 
refi'entiment des délibérations prifes 
par le Sénat contre lui & contre la mé- 
moire de Caracalîa : & il tint parole. 

Il fait mourir les principaux amis 
& partifans de Macrin , & plufieurs 
illuîlres perfonnages. 

Il fe tranfporte à Nicomédie , où 

il comjnence à manifefter fon goût 

1 . • î 


l il 


II 
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pour la débauche , & pour un luxe in-; 
fenfé. 

Il tue de fa propre main Gannys ; 
à qui il avoir les plus grandes obliga- 
tions. 

Divers mouvemens de révolte , qui 
demeurent fans effet. 


M. Aurelius AntONINUS Am. K. S 7 W 
Augustus II. UeJ - C '"’- 

• Sacerdos, 


Héliogabale comptoir le Confulat. 
qu’il prenoit cette année pour le fé- 
cond , parce qu’il s’étoit ridiculement 
attribué celui de Macrin. 

Sa folie pour le culte du Dieu Hé- 
liogabale , dont il étoit Prêtre , & dont 
il porte le nom dans l’Hifloire. 

Il vient à Rome. Son ayeule & fa 
mère entrent au Sénat avec lui. 

Sénat de femmes. . 

Il bâtit à fon Dieu un temple , dans 
lequel il tranfporte tous les objets les 
plus facrés de la vénération des Ro- 
mains. Lui-même il préfide aux céré- 
monies religieufe#, & célébré les fêtes 
de ce Dieu étranger avec’ une pompe 
& une dépenfe infinies. ■ . . 

Tous les événemens de fon*régne 
ig réduifent à fes débauches monf- 

S ij 
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4*2 Fastes du régné 
jtfueufes , & à la fureur de Ion luxe; 

Sujets indignes mis dans toutes les 
places. 

M. Aurelius Antoninus 
Augustus III. 

EuTYCHIANUS ÇomAZON.- 

Le Collègue d’Héliogabale dans le 
Confulat étoit un affranchi , à qui fon 
premier métier de farceur avoit fait 
donner le nom de Comazon, qui a 
cette fïgnification en Grec. Il fut auffi 
Préfet du Prétoire , & trois fois Pré- 
fet de Rome. 

Gratus Sabinianus,' 
Seleucus. 

Colonie d’Emmaüs , autrement Ni? 
copolis , renouvellée & rétablie par le 
minière de Jule Africain , lavant 
Chronologie Chrétien , qui finiffoit 
fa Chronique k cette année. 

Prétendu phantôme d’Aléxandre ; 

«qui parcourt avec quatre cens hommes 
h Moefie & la Thrace , & difparoît en 
‘Afie. ;• • k 

Héliogabale , fur les follicitations 
de jMæfa , adopte Aléxien fon coufin, 
üls de Marnée , le fait Céfar , le défi— 

Çonful pour l’année fuivante avec 

i 

♦ \ 
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lui , & change Ton nom en celui d’A-4 
léxandre. 

Il le prend eh hainô , & veut le dé- 
pouiller des droits & des titres qu’iî 
lui avoit donnés , &c le faire périr. Sé- 
dition des Prétoriens , qui force Hé- 
liogabale de fe réconcilier avec fon 
fils adoptif. 

M. AURELIUS ANTONIN'US AN.R. 97 ÿ, 

AugustusIV. DcJ - c ’-“- 

M. Aurelius Alexander Cæsar. 

Héliogabale renouvellant fes mau- 
vais delfeins contre Aléxandre , eft tué 
avec fa mère dans le camp des Préto- 
riens le onze Mars. 

Sa mémoire eft déteftée , ÔC fon 
nom effacé des Faftes. 



SU) 


/ 


Digltized by Google 


S OMMAIRE.' 


§. III. 

HELIOGAB ALE. 

Jnconvéniens d’un gouvernement mi- 
lit aire, prouvés par l'élévation d'Hé - 
liogabale. Il préferve Antioche du 
pillage. Il écrit au Sénat , adref- 
fe un Edit au peuple. Il s'attribue 
fans décret du Sénat tous les titres 
de la puijfance Impériale. Son achar- 
nement fur Macrin. Il s'approprie 

• ridiculement le Confulat de Macrin. 
Il fait mourir un grand nombre 
d'illujîres Perfonnages. Diverfes 
confpirations tramées par des gens 
de néant. A Nicomédie Héliogaba- 
le tue de fa propre main Gannys.. 
Il donne toute fa confiance à Eu- 
ty chien. Second Confulat d’Hélio - 
gabale. Il dédaigtie l'habillement 
Romain * & y fubfitue le luxe de 
Phénicie. Il vient à Rome. Mcefa 
entre au Sénat , £r y fait la fonc- 
tion de Sénateur. Sénat de femmes. 
Zèle infenfé d'Héliogabale pour le 
culte de fon Dieu. Indécence & ex 
trayagance de fes mariages. Ses dé- 
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tanches monfrueufes. Autres indé- 
cences de fa conduite. Son luxe in - 
fenfé. Toutes les places données à 
d’indignes fujets. Projet de guerre 
contre les Marcomans. Prétendu 
préfage de la chute d’Hèliogabale. 
Indignation de tous les Ordres * 
en particulier des foldats contre ce 
Prince. Car altère aimable d’Alé- 
xien fon coujln fis de Marnée . Ma- 
fa. engage Héliogabale à adopter fon 
coufin. Il change fon nom dî Alè- 
xien en celui dé Aléxandre. Il veut * 
pervertir fon fils adoptif J & en ejï 
empêché par Marnée. Il le prend en. 
averfion > Cf veut s’en défaire par 
des embûches furtives. Il V attaque 
ouvertement. Une fédition des Pré- 
toriens l'oblige à feindre de fe récon- 
cilier avec lui. Il reprend bientôt 
fes premiers deffeins. Il fait fortir 
tous les Sénateurs de Rome. Les 
Prétoriens fe foulévent , & le tuent 
avec fa mère. Rétablijfement de la 
Colonie d’Emmaiis* 


L ‘Histoire n’offre aucun exem- 
ple plus capable de faire fentir les 
inconvéniens & les dangers horribles 
d’un gouvernement militaire, & d’une 

S iiij. 


Ineonvénien* 
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ves par l’é— 
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liogabale. 
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éleéfion de fouverain biffée au caprice 
des foldats , que l’élévation d’Hélio- 
gabale fur le trône des Céfars. Un en- 
fant de quatorze ans , Syrien d’origi- 
ne & n’ayant rien de Romain , dont 
la plus puilfante recommandation étoit 
d’ctre réputé bâtard d’un des plus mé- 
dians Empereurs qui aient jamais été, 
voilà celui que la licence effrénée des 
gens de guerre mit à la tête de l’Em- 
pire Romain , 8c aux mains duquel 
elle confia le fort de la plus belle & la 
plus noble portion de l’Univers. 

Les fuites vérifièrent l’imprudente 
témérité de cet indigne choix. Hélio- 
gabale fut un monflre par une impu- 
dicité qui lui afiigne le premier rang 
d’infamie entre tant de Princes décriés 
pour leurs mœurs abominables , par 
un luxe pouffé jufqu’aux derniers ex- 
cès d’extravagance , par le mépris de 
toutes les loix , 8c même , ce qui peut 
fembler étonnant dans un tel caraélé- 
re , par la cruauté. Tout jeune qu’il 
ctoit j il avoit déjà fait preuve d’une 
partie de ces vices , & la fouveraine 
puiffance lui donna moyen de les dé- 
ployer fans aucune retenue. 

' il préfcrve ]1 débuta néantmoins par un trait 

Xlt du T-û a quelque chofe de louable. Le 
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lendemain de fa viéïoire fur Macrin , 
il vint à Antioche , & fes foldats vou- 
loient piller cette grande & opulente 
Ville. Héliogabale les en empêcha 
moyennant la promelfe qu’il leur fit 
de leur diftribuer deux * mille fefter- 
ces par tête. Il eft vrai qu’il ne lui en 
coûta rien , & que la fomme à laquelle 
fe montoit cette largelfe fut tiree des 
habitans d’Antioche : mais ils fe trou- 
vèrent heureux d’en être quittes à fi 
bon compte. 

D’Antioche , il écrivit une lettre 
au Sénat , & adrefla un Edit au peu- 
ple Romain. Ces deux pièces étoient 
remplies d’inveélives contre Macrin , 
auquel il reprochoit furtout la baflfefîè 
de la nailfance , & l’audace qu’il avoir 
eue de fe faire Empereur n’ayant pas 
encore le droit d’entrée au Sénat. Ce 
reproche étoit bien déplacé dans la 
bouche d’un Empereur de quatorze 
ans. Avec aufli peu de jugement il in-, 
fijftoit fur le bas âge de Diaduméne , 
nommé Empereur par fon père avant 
fa dixiéme année accomplie. Il en 
vou.loit finguliérement à ce jeune Prin- 
ce , qu’il regardoit avec des yeux de 
rival : & dans la fuite il répandit con- 
5 Deux çens (initiante livres* 
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tre lui toutes fortes de bruits injurieux; 
qu’il obligea même des Ecrivains à 
inférer dans leurs ouvrages. 

Dîai Pour ce qui le concernoit lui-mê- 

me , Héliogabale dans fa lettre & dans 
fon Edit prodiguoit les plus magnifi» 
ques promelfes. Il s’annonçoit comme 
devant prendre pour modèles de là 
conduite Augufte & Marc-Auréle. IL 
s’engagea en particulier à ne tirer au- 
cune vengeance des délibérations pri- 
fes contre lui , ou contre la mémoire 
de Caracalla , en vertu des ordres de. 
Macrin : & fur cet article , il tint pa- 
role. D’autres objets & d’autres cri- 
mes l’occupèrent , & le palïe fortit de 
fon efprit. 

.. Il fit fentir tout d’un coup combien 
ïans décret du il auroit peu de conlidération pour le 
titres tl< de Sénat & pour les anciennes maximes, 
puifiancc im- en s’attribuant fur le fimple fuffrage 
penale. <J es foldats tous les titres de la puif- 
fance Impériale. Dans les deux pièces 
dont je viens de donner le précis , il 
fe qualifioit l’Empereur Céfar y jü& 
d’Antonin * petit-fils de Séve're , le 
Fieux j V Heureux, Augujle y Procon- 
fui j revêtu de la puijfance Tribuni - 
cienne. Aucun de fes prédécelfeurs 
n’en avoit ufé ainfi.Tous avoient vou- 
lu devoir à un Décret du Sénat &. à 
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une Ordonnance du peuple , les titres 
de puiffance & d’honneur qui caraété- 
rifoient le rang fuprême. Cette inno. 
vation étoit d’une dangereufe confë- 
quence , & elle marquoit dans le Prin- 
ce & dans fon Confeil ou une grande 
ignorance ou un grand mépris des 
jLoix. 

L’indignation que les Sénateurs en Dio ap. Va&- 
conçurent fut étouffée par la crainte , 
d’autant plus qu’il y avoit ordre à Pol- 
lion aéfuellement Conful , d’employer 
la force & les armes , s’il fe trouvoit 
quelquun qui fit réfiftance. Ils décer- 
nèrent donc à Héliogabale tous les ti- 
tres dont il s’étoit emparé. Il eft vrai- TiUmt nn, 
femblable qu’ils décorèrent aufîî alors 
Mæfa & Soæmis du nom d ’Æigufta y 
qu’elles prennent f/k leurs médailles. 

Ils regrettoient Macrin , & déteftoient 
Caracalla : & leur miférable fervitude 
les aviliffoit au point , que contraires 
à tous leurs vœux , ils chargèrent 
Macrin d’opprobres, & le déclarèrent 
ennemi public, honorèrent Caracalla 
des plus grands éloges , & , pour com- 
ble d’ignominie & d’infortune , témoi- 
gnèrent fouhaiter que fon fils lui ref- 
femblât. Son »««» 

L’acharnement d’Héliogabale. fur UIi a * 

Sv'i 
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Macrin , quoique peu étonnant de la 
part d’un ennemi, choqua néantmoins, 
comme pouffé à l’extrême. Dans la 
vûe de rendre odieux Ion prédécefleur 
aux gens de guerre , & de s’en faire 
■ aimer par comparaifon , il rendit pu- 
' blics les Mémoires fecrets des arran- 
gemens que cet Empereur avoit pro- 
jetés pour la réforme des armées , & 
la lettre dans laquelle il fe plaignoit 
beaucoup des foldats à Marius Maxi- 
mus Préfet de la ville. 

Tl s’approprie On trouva aufli non feulement de 
îè^confuia"* l’ exc ^ s j mals de l’extravagance dans 
de .Macrîn. la fantaifie qu’il eut de s’approprier le 
dernier Confulat de Macrin. Ce Prin- 
ce s’étoit fait Conful ordinaire au 
commencement d^l’année , & n’ayant 
géré fa charge tOTt au plus que qua- \ 

tre mois , il en étoit forti avant qu’il f! 

fût en aucune manière queftion d’Hé- 
liogabale , & dans un tems où celui- v 
ci fe jugeoit bien honoré du titre de 
Prêtre du Soleil. Le nouvel Empereur 
fe rendoit donc fouverainement ridi- 
cule , en fubftituant fon nom à celui 
de Macrin dans les Falles & dans les 
Aéles publics: de façon qu’il s’attri- 
buoit un Confulat dont il n’avoit pas 
pu V9ir a l’idée même en fonge. Mais 
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ce font là des taches légères , & qui 
ne valent pas la peine d’être remar- 
quées dans un Héliogabale. 

Sa cruauté fe manifefta avant même 
qu’il eût quitté la Syrie. Les princi- 
paux amis & créatures de Macrin 
éprouvèrent fa vengeance , tels que 
Julianus Neflor Préfet du Prétoire, 
Fabius Agrippinus Gouverneur de 
Syrie , plulîeurs Chevaliers Romains , 
Réanus Commandant en Arabie , 
Claudius Attalus Proconful de Chy-, 
pre , Décius Triccianus , qui com- 
mandoit au terris delà révolution les 
Prétoriens du camp d’Albe , après 
avoir été , comme je l’ai dit , Gouver- 
neur de la Pannonie. Des ordres fu- 
rent pareillement envoyés à Rome 
pour mettre à mort plufieurs grands 
perfonnages , que les liaifons qu’ils 
avoient eues avec Macrin rendoient 
fufpeéls au nouveau Gouvernement. 
D ’autres , que l’on ne pouvoir accu- 
fer d’avoir eu aucune part aux trou-; 
. blés précédens , mais qui par leur cré- 
dit , par leurs places , par leurs talens, 
lembloient capab’es de fe faire crain- 
dre , furent facrifiés aux ombrages que 
l’on avoir conçus d’eux. Dion en nom- 
me pluûeurs ? qui ne nous font pas 


Il feit moi!-* 
rir un grand 
nombre d’il— 
luftres per- 
fonnages» 
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d’ailleurs connus , quoiqu’ils euflent 
un rang confidérable dans la Républi- 
que : & cet Hiflorien obferve qu'Hé- 
Iiogabale , en abattant un fi grand 
nombre de têtes illuftres , ne dai- 
gna pas même en écrire un feul mot aie 
Sénat. 

Ce Prince & Ton Confeil traitèrent 
tout-à-fait cavalièrement les affaires 
les plus graves , & ils fembloient fe 
jouer de la vie des premiers hommes 
de l’Empire. Silius Melfala & Pom- 
ponius Baffus furent déférés par or- 
dre du Miniftére , comme mécon- 
tens du Gouvernement , & fur cette 
accufation vague condamnés à mort. 
Après le jugement arriva une lettre 
d’Héliogabale au Sénat, dans laquelle 
commençant dabord par fe plaindre 
de ce que ces deux Sénateurs s’étoient ' 
rendu les cenfeurs de fa conduite , & . 
les inquifiteurs de ce qui fe pafloit 
dans le Palais, il ajoutoit :« Je ne 
* vous envoie point les preuves de la 
» confpiration qu’ils avoient tramée 
» contre moi , parce que ces pièces 
» feroient maintenant inutiles , & les 
» trouveroient déjà morts. 

Au relie les foupçons qu’il fe for- 
moit d’intrigues concertées pour est; 
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vahir le trône , n’étoient pas fans quel- t ( [^ ec c s ns p3 J > c 
que fondement. Après l’exemple de néanu'' 3 
fon élévation , & dans la confufion où 
étoient toutes chofes par la licence 
militaire & par le mauvais Gouverne- 
ment , il n’étoit perfonne qui ne crut 
pouvoir afpirer à l’Empire. Dion cite 
jufqu’à cinq entreprifes de cette natu- 
re , toutes tentées par des hommes plus, 
méprifables les uns que les autres : & 
ce ne font pas les feules , mais les plus 
importantes dont il ait eu connoif*- 
fance. Deux de ces chefs de confpi- 
ration étoient Sénateurs , mais l’un 
avoir fervi longtems comme Centu- 
rion , l’autre étoit fils d’un Médecin- 
Un fils de Centurion , un ouvrier en 
laine , eurent la même audace. Un 
homme du peuple effaya de foulever la 
flotte de Cyzique , pendant que l’Em- 
pereur étoit à Nicomédie. Tous ceff. 
mouvemens demeurèrent fans effet, 8c. 
ne cauférent que. la perte de leurs au- 
teurs. Mais ils n’en prouvent pas moins- 
l’affreux défordre , où l’altération des 
anciennes maximes, l’indignité de 
ceux qui remplifient la première place, 
font capables de plonger les plus puif- 
fans Etats. Et ce n’eft ici encore qüe^ 
^échantillon du trouble & de la com- 
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buftion où nous verrons l’Empire Ror 
main dans un certain nombre d’années. 
A Nîcotacdie Je viens de parler du féjour d’Hé- 

îucd° 8 ra b p!o- li°gabale à Nicomédie. Il s’y étoit 
premainGan- tranfporté pour s’approcher de Rome, 
y aU & il y paflfa l’hiver. En y arrivant il fe 
fouilla d’un meurtre plus criant enco- 
re que tous ceux que j’ai rapportés 
jufqu’ici. Il âvoit les plus étroites 
obligations à Gannys 3 inftituteur de 
fon enfance , & principal inftrumerrc 
de fa hautre fortune. C’étoit Gannys 
qui avoit tramé l’intrigue , foulevé 
les foldats , introduit le jeune Hélio- 
gabale dans le camp , contribué plus 
qu’aucun autre à la viétoire fur Ma- 
crin. Gannys étoit eftimé de Mæfa , 
& ne plaifoit que trop à Soæmis. Peu 
s’en fallut même qu’il ne l’épousât 
avec le confentément du Prince fon 
fils , qui ne s'éloignoit pas de lui don-, 
ner le nom de Céfar. Avec de grands 
vices il réuniffoit des qualités très-ef- 
timables. Il aimoit le plaifir , il rece- 
voit volontiers de l’argent. Mais il 
n’exerça jamais fur perfonne aucune 
véxation odieufe , & il fe • montroit 
même bienfaifant. Nous avons vu qu’il 
étoit brave & entendu dans la guerre. 
Miniftre appliqué ? Gouverneur atten-r 
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tif, il voûtait que fon éléve fe donnât 
de bonne grâce aux affaires , & ob- 
fervât les réglés de la fagelfe & de la 
retenue dans fa conduite. C’eft par cet 
endroit qu’il s’attira la colère d’Hélio- 
gabale , qui fut allez lâchement cruel 
pour lui porter le premier coup de fa 
propre main , parce qu’aucun foldat 
n’ofoit commencer l’exécution. Cette 
horrible ingratitude dévoila pleine- 
ment le mauvais cœur du' nouveau 
Prince , & le rendit l’objet de la dé- 
teftation publique. 

Non moins digne de blâme dans fes J* 
amitiés que dans fes haines , Hélioga- ce à Euty- 
bale accorda toute fa faveur & toute 
fa confiance à Eutychien , flatteur Ôc LXXIX . 
Imitateur de fes vices , homme fans au- 
cun fentiment de pudeur , bouffon & 
farceur de profeflîon , enforte que le 
furrtom même lui en fut donné , & 
qu’on le défignoit aufli communément 
par le nom de Coma^on , qui fignifie 
en Grec Farceur , que par fon vrai 
nom. Héliogabale combla ce miféra- 
ble de dignités & d’honneurs. Il le fit 
Préfet du Prétoire , Conful avec lui , 

& , ce qui étoit fans exemple , trois 
fois Préfet de la ville. Il n’écoutoit 
que lui & fès femblables : & Mæfk Eiroi. uvi 
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Second Con- 
fulat d’Hc- 
liogabalc. Il 
dédaigne l’ha- 
billeaientRo- 
main , & y 
fubftitue le 
luxe de Phé- 
nicie. 

A N. R. 970. 

Hirod. 


42 6 Histoire des Empereurs. 
elle-même , à qui il devoit tant , 5 c 
dont la morale n’étoit nullement auf- 
tére , perdit une partie de fon crédit 
auprès de lui , parce qu’elle entreprit 
de lui faire quelques remontrances. 

Héliogabale prit à Nicomédie un 
Confulat qu’il compta pour le fécond, 
parce qu’il s’étoit attribué celui de 
Macrin. Dion obferve que ce Prince , 
contempteur de toutes les bienféan- 
ces , parut contre l’ufage , le jour des 
vœux annuels , trois Janvier , avec la 
robe triomphale. Ses excès en ce gen- 
re furent poulfés bien plus loin , au 
rapport d'Hérodien. Il dédaignoit 
tous les haÊillemens & toutes les étof- 
fes à la mode des Grecs & des Ro- 
mains. La laine étoit trop vile pour 
lui : il lui falioit de la foie teinte en 
pourpre , & relevée en broderie d’or. 
On fait combien la foie étoit alors 
une marchandife rare & précieufe. Le 
luxe même le plus hardi n’ofoit encore 


l’employer qu’en la mêlant avec d'au- 
tres matières , fi l’on en excepte quel- 
ques femmes , qui en avoient porté 
LarvprU. Hé - rarement des étoffes pleines. Hélioga- 
hog.16. k a i e f ut i e p rem i er des Romains qui 
adopta cette mollelfe jufques-là incon- 
Etraii nue aux hommes. La forme des vête- 
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mens dont il ufoit ne répugnoit pas. 
moins aux mœurs Romaines. Ii s’ha- 
billoit en Prêtre du Soleil , & non en 
Empereur. Une robe à la Phénicien- 
ne , un collier , des braffelets , une ma- 
nière de tiare ou de couronne toute 
brillante d’or & de pierreries. Et en 
cet équipage ii céiébroit publique- 
ment les fêtes de fon Dieu chéri , & il 
exécutoit les danfes qui faifoient par- 
tie de la cérémonie. 

Mæfa , qui avoit du jugement & du 
fens , conçut combien ce violement 
de tous les ufages pouvoit nuire à Ton 
petit-fils. Elle lui repréfenta , que fe 
difpofant à aller à Rome , il. choque- 
roit tous les yeux par un habillement 
qui feroit regardé comme étranger 6c 
barbare, indigne de la gravité d’un 
homme & d’un Empereur, & pardon- 
nable feulement à la mollelfe des fem- 
mes. La conséquence qu’il tira de ces 
avis de fon ayeule eft fmguliére. Il en. 
conclut qu’il devoit façonner les yeux 
des Romains à fa manière de fe vêtir,, 
avant que de fe montrer à eux en per- 
sonne. Dans cette vue il fe fît peindre 
en pied avec fes ornemens Sacerdo- 
taux , ayant à côté de lui la figure du 
Pieu dont il étoit le. Prêtre : & il or- 



II vient à Rc; 
me» 


Mæfa entre 
tu Sénat , & 
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donna que ce tableau fût placé dans Fë 
Sénat au lieu le plus apparent , audef* 
fus de la ftatue de la Viétoire , afin que 
tous les Sénateurs , à mefùre qu’ils en- 
treroient , lui offriffent de l’encens & 
des libations de vin. Hérodieri ne nous 
dit point quel fut l’effet de cette pré- 
caution bizarre. Mais il eft aifé de 
penfer qu’elle ne fit que hâter l’indh- 
gnation des Romains , en expofant à 
leurs regards ce qu’ils ne connoiffoiertt 
encore que fur le rapport de la Re- 
nommée. Pour achever de les irriter , 
il commença à leur manifefter alors 
fon zèle inlènfé pour le culte de fon 
Dieu , dont il ordonna à tous les Prê- 
tres de prononcer & d’invoquer le 
nom dans leurs facrifices avant celui 
de toute autre Divinité. 

Comme Mæfa fouhaitoit beaucoup 
de retourner à Rome , où elle avôit 
autrefois brillé , & où elle alloit repar 
roître avec un prodigieux accroiffe- 
ment de grandeur' , il eft probable 
qu’Héliogabale s’y rendit le plutôt 
qu’il fut poffible. A fon entrée dans 
fa capitale , il fit au peuple les largef* 
fes accoutumées en pareils cas , 8c 
donna des jeux magnifiques. 

L’ambition de Mæfa l’empêcha dç 
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de fe dire à elle -même * ce qu’elle Y f-»«/onôîon 

■ 1 • f \ r* • /^i tic Sénateur. 

avoit il bien remontré a ion petit-fils. La^rii. Hé : 
Elle ne craignit point d’irriter & de ll0 £‘ *• 
blefler les efprits par une nouveauté 
encore plus choquante que la parure 
d’Héliogabale. Elle entra & fit entrer 
fa fille avec l’Empereur au Sénat : elle 
dit fon avis, comme membre de la Com- 
pagnie : elle fut nommée à la tcte du 
Sénatufconfulte , comme ayant affilié 
à fa rédaélion. C’efl un exemple unfi- 
qne dans l’Hiftoire Romaine. Jamais 
ni Livie ni Agrippine elle-même n’a- 
voient attenté rien de pareil,: & dans 
la fuite nulle Princelfe ne s’autorifa de 
ce qui avoir été accordé à Mæfa & à 
Soæmis , pour revendiquer les mêmes 
prérogatives. 

Les affaires d’Etat ne touchoient 
pas beaucoup Soæmis , qui vivoit , fe- Lamprid. 2, 
Ion l’expreflion deLampride , en cour- & 4 ‘ 
tifane. Elle étoit faite pour le frivole : 

& fon fils la fervit dans fon goût , en 
établiffant fur le mont Quirinal un 
Sénat de femmes , dont il la nomma 

* J’ attribue principale- \ Mæfa cu'à celui de Soæ- 
ifient d l’ayiule d’Hélio- 1 rnis. D'aille,urs le même 
gabale cequcLampride dit ! Lampride rapporte ex- 
defa. mère , parce que les prefîment en deux en- 
foins b les traits d’am- j droits ( 12. & ij. ) qu’r 
bition. paroijfent mieux ; Héliogabale menoit fore 
convenir au cajraÜére de j ayeule au Sina. ç» 
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Préfidente. Il fe tenoit en ce lieu dès 
auparavant des aflfemblées de Dames 
en certains cas de cérémonie. Méta- 
morphofées en Sénat , ces aflfemblées 
décidèrent de ce qui regardoit les ajuf- 
temens des femmes , la diftinétion des 
voitures dont il feroit permis à chacu- 
ne de fe fervir félon la différence des 
conditions , le cérémonial des faluta? 
tions entre elles , & autres affaires de 
cette importance. 

Les affaires dont s’occupoit l’Em- 
pereur n’étoient pas plus férieufes. Il 
n’eut* rien plus à cœur , dès qu’il fut 
arrivé à Rome , que d’y établir le cul-, 
te du Dieu qu’il révéroit , fur les ‘rui- 
nes de tout autre cuire; Il ne fe con- 
tentoit pas de lui donner la préféren- 
ce fur les autres Dieux , & même fur 
Jupiter Capitolin : ce n’étoit pas aflfez 
pour lui de les dégrader tous , & de 
les faire valets de chambre du fien , fes 
intendans , fes fecrétaires : il vouloir 
qu’aucun autre Dieu que ce nouveau 
venu ne fût honoré dans Rome , & 
pour cet effet , dans le temple qu’il 
lui conftruifit fur le mont Palatin , il 
concentra tous les objets les plus fa- 
crés de la vénération des Romains. IJ 
y fit tranfporter la pierre de Pelfinont 
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te qui étoit appellée la grande mère 
des Dieux , le Palladium , le feu éter- 
nel de Vefta, les boucliers de Numa. 
Il eut encore intention d’y réunir les 
cérémonies religieufes des Juifs & des 
Samaritains , & même , par le plus in- 
fenfé de tous les projets , le rit Chré- 
tien , ennemi irréconciliable de tout 
culte profane. Il ne pouvoir pas réuf- 
fir dans ces dernières vues. Les Payens 
furent plus traitables : & Héliogaba- 
le eut la fatisfaéîion d’alfembler au- 
' tour de fon Dieu tout ce qu’il y avoit 
de plus grand dans l’Empire , le Sé- 
nat & l’Ordre des Chevaliers qui l’en- 
vironnoient en amphithéâtre, les gar- 
des Prétoriennes qui l’accompagnoient 
pendant qu’il faifoit les fondions de 
fon facerdoce. Il en réfulta néantmoins 
dans les efprits un vif fentiment d’in- 
dignation , mais qui cédoit à la poli—' 
tique. 

Je n’étalerai point ici le luxe & la 
profufion qui régnoient dans les orne- 
mens du temple , & dans la pompe des 
facrifîces , les hécatombes de tau- 
reaux , les amas de parfums , le vin le 
plus vieux & le plias exquis répandu 
par tonnes , & coulant par ruifTeau* 
avec le fang des vidimes , les entrait 
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les des animaux immolés portées dans 
des baffins d’or par les plus iiluftres 
perfonnages de l’Etat , qui étoient 
forcés de fe tenir honorés de ces vils 
miniftéres. Héiiogabale lui-même , ou- 
bliant toute décence , fe donnoit en 
fpeélacle vêtu de fa robe facerdotale à 
la Phénicienne , ayant le tour des yeux 
peint , les joues colorées de vermillon, 
a & déshonorant , dit l’Hiflorien , par 
ce fard artificiel le beau & gracieux 
vifage qu’il avoir reçu de la nature. 

En cet état il danfoit & chantoit mar- 
chant à reculons devant la flatue du 
Dieu portée en proceflion. Les ré- 
jouiflances publiques , les illumina- 
tions , les largefl'es de viandes , d’ani- 
maux , de vafes d’or & d’argent , d’é- 
toffes pr.écieufes , rendoient la fête 
complète. 

Ces comédies n’étoient pas un pur 
jeu de la part du Prince. La perfua- 
fion réelle , ou , fi nous voulons parler 
plus jufte, la fuperfiition y entroit peur 
beaucoup. .On ne peut guéres ce fem- 
ble attribuer qu’à ce motif la circon- 
cifion , à laquelle il fe fournit , & la ^ 

loi qu’il s’impofa de s’abflenir de chair 

a < pu'ffll Tt W po'ff&'3rO\Çai{ CCft'Jp.Oflt. fc(fo- 
(Sçyiov vtÿ/ Ç a y fiu-dien» 

de 
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de porc. Je ne fais fi l’on doit croire 
qu’il eut même la penfée de fe faire eu- 
nuque j pour imiter les Prêtres de Cy- 
bêle. Mais il n’y a point de raifon de j)\ 0> & tu * 
fe refufer au témoignage des Hilto- P rii ‘ 8 * 
riens qui alfurent qu’il portoit fur lui 
des amulétes fans nombre , & de tou- 
tes les efpéces ; qu’il pratiquoit des 
cérémonies magiques $ & que joi- 
gnant , comme il efl: ordinaire , la 
cruauté à l’impiété , il immoloit des 
enfans , dans la vue de chercher l’ave- 
nir dans leurs entrailles. 

Un trait moins odieux , mais ridi- JWo,&Her 0 i 
cule & extravagant au fuprême dégré, 
c’eft qu’il voulut marier fon Dieu. Il 
eut dabord la penfée de lui donner 
Pallas pour époufe : mais cette Déefle 
guerrière n’etoit pas un parti conve- 
nable pour un Dieu tout pacifique, & 
même voluptueux. Il rejetta donc ce 
projet , & fe fixa à la Vénus célefte 
de Carthage , DéelTe originaire de 
Phénicie , où elle étoit honorée fous 
le nom d’Allarté. D’ailleurs elle paf- 
foit pour être la même divinité que la 
Lune : & nul arrangement n’étoit 
plus fortable , que de marier la Lune 
au Soleil. La ftatue de Vénus Célef- 
te fut donc apportée de Carthage à 
Terne IX* T 
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Rome : & Héliogabale prit pour fa 
dot tout l’or & toutes les richefles qui 
fe trouvoient dans Ton temple. Il cé- 
lébra le mariage du Dieu & de la 
DéefTe avec toute la magnificence 
poflîble , & il voulut que tous les peu- 
ples & toutes les villes de l’Empire 
leur fitfent des préfens de noces. 
Indécence & Il ufa de pareilles exactions à l’oc- 
de'fe^rMria- ca ^ Ion de ^ es propres mariages , où fe 
je t. ' fait fentir la même folie & la même 
extinélion de pudeur , que dans tout 
le relie de fa conduite. En moins de 
quatre ans qu’il régna , il époufa qua- 
tre femmes. La première fut Cornélia 
Paula , Dame d’une rare beauté & 
d’une grande nailfance. Elle * avoit 
été mariée à Pomponius Baflfus , dont 
j’ai rapporté la condamnation & la fin 
funelle. Un des crimes de cet infortu- 
né Sénateur étoit d’avoir une belle 
femme. A peine eut-il été mis à mort, 
qu’Héliogabale époufa Paula , fans 
donner le tems à cette Dame d’ache- 
ver le deuil de fon mari. Il lui donna 
le titre à’Augufla , & il fit à fes noces 
une dépenfe prodigieufe. Non feule- 


* M. de Tilltmont dis- 
tingue Paula de la veuve 
de B a JJus. En examinant 

de pris les termes de 


Dion , il m'a paru çue 
cet Hijlorien en faijoie 
une feule (? même per- 
fonne . 


\ 
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ment les Sénateurs , mais leurs fem- 
mes , &c les Chevaliers Romains reçu- 
rent tous des préfens. Le Prince fit 
diftribuer aux citoyens du peuple fix 
cens * fefterces par tête , &: ** mille 
aux foldats. Il donna des combats de **Ctnt vingt* 
gladiateurs , des combats de bêtes , Cins lu,rtu 
dans lefquels cinquante- &-un tigres 
furent tués à- la fois. Après tout ce 
grand appareil de réjouiflances , Hé- 
liogabale renvoya ignominieufement 
Paula , la réduifant à la condition pri- 
vée , &la privant de tous les honneurs 
qu’il lui avoit déférés. 

Il conçut enfuite , ou voulut paroî- 
tre avoir conçu une paflîon effrénée 
pour une Veftale , qui fe nommoit 
Aquilia Sévéra. La plus puiffante ' 
amorce qui l’attirât , étoit fans doute 
l’illégitimité & l’impiété de l’entre- 
prife. Il alla lui - même arracher fa 
proie par force du temple de Vefta, 

& il ofa écrire au Sénat <* Que d’un 
» grand Prêtre tel qu’il étoit , & d’une 
» Prêtreffe , naîtroient des enfans 
» agréables aux Dieux ». C’eft ainfi 
qu’il fe glorifioit, dit PHiftorien Dion, 
d’une aétion digne des plus grands 
fupplices , & pour laquelle il méritoit 
d’être battu de verges dans la place 4 
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& enfuite étranglé dans la prifon. 

- Il ne garda pas longtems cette Vef- 
taie déshonorée. Il prit .bientôt une 
■troifiéme femme , puis une quatrième, 
& enfin il revint à Sévéra. 

Se;<letiuche* Ces déréglemens outrés ne font en- 

monltrueu- • ** • r# i • r 

Cc S . core rien en comparailon des infamies 

m.onftrueufcs dont fe fouilla d’ailleurs 
Héliogabaie r 6c qui lui procurent cet 
avantage qu’un Ecrivain modefte ne 
peut en faire le récit. Quel moyen de 
raconter la vie d’un Prince qui fit le 
métier de courtifane , qui le maria 
comme femme , qui habille en femme* 
travaillant en laine , vouloit être ap- 
pellé Madame ôc Impératrice ? 

Son mari étoit un certain Hiéro- 
çlès , efclave Carien d.’origine , 6é con- 
ducteur de chariots dans le Cirque. 
Ce miférable acquit un pouvoir qui 
furpaffoit celui de l’Empereur .même. 

Lcmpii. te. j| vendoit * 

itoutes les grâces.: il pro- 
mettoit aux uns , menaçoit les autres, 
& tiroit de l’argent de tous en les 
trompant. J’ai parlé de vous à l’Em- 
v> p.ereur , difoi.t-il aux avides cour.tir 

* J* attribue à Utero- ‘texte. Le crédit de celui- 

clès ce que Lampride dit ci fut , félon Dion , de Ji 
de Zoticus , dont il fera courte durée , qu’il n’eut 
bientôt parlé dans mon pas U t ems d’en alujèr. 
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« fans : vous obtiendrez telle charge : 

» ou au contraire , vous avez beau^ 

» coup à craindre ». Souvent il n’étoit 
rien de tout cela- : & néantmoins.Hié- 
roclès. ne laifioit pas de fe faire bien 
payer. a Il vendoit de la fumée , pour 
me fervir de, Pexpreffion ufitée alors 
parmi les Romains : il fe faifoit un 
gros revenu de fon crédit : artifice qui 
réuffit, dit PHiflorien, non feulement 
auprès des mauvais Princes, maisaufli 
auprès de ceux qui ayant de bonnes 
intentions négligent les affaires. Sa Dîoi 
mère, qui étoit encore efclave à la 
nailfance de fa faveur , fut amenée à 
Rome en pompe avec un cortège de* 
foldats , & mife au rang des Dames 
dont les maris- avoient été Confuls. 
Héliogabale . étoit tellement fournis à 
Hiéroclès , qu’il fe laifïbit battre par 
lui , & frapper au vifage , jufqu’à en 
porter les marques : & il tiroit vanité 
de ces mauvais traitemens , comme de 
témoignages- d’un amour pafiionné. Il 
voulut en récompenfer l’auteur en le 
faifant Céfar , & fon attachement pou» 


a Qui . . . omnia He- 
liogabali diâa & faUa 
vcndcret fumis .... ut 
fant hominfs bujufroo- 
' ilx , fuerint 


ad nimiam familiarita- 
tem Principum , famam 
non folum malorurn, fed 
etiam bonorum Princi.51 
piun vendant. 5 

Tjij • 
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cet infâme fut une des principales cau- 
fes de fa ruine. 

Hiéroclès craignit pourtant un rir 
val. Aurélius Zoticus, natif de Smyr- 
ne , fils d’un cuifinier , plut à Hélio- 
gabale. Mais fon crédit fut de peu de 
durée. Hiéroclès le lui fit perdre par 
une voie que la pudeur ne permet - 
point de rapporter. Zoticus fut chaffé 
de Rome 6c de l’Italie : & fa dilgrace 
lui fut avantageufe. Elle lui fauva la 
vie , au lieu qu’Hiéroclès périt dans la 
révolution qui mit fur le trône Alé- 
xandre Sévére. 

Antres ïndé- - A P rès Ce S™ vient dit > î« 

«ences de fa ne tiens compte , d’obferver qu’un 

Lamprïdïi o. Prince fi impudent dans fes allions, 
fri». l’étoit aufii dans fes difcours. Je 
n’infifterai point non plus fur certai- 
nes indécences qui feroient des taches 
énormes dans la vie de tout autre 
Prince , mais qui dans celle d’Hélio- 
gabale méritent à peine d’être rele- 
P 1 *' vées. Il conduifoit des chariots dans 
les jeux du Cirque , auxquels préfi- 
doient fes Préfets du Prétoire , les pre- 
miers Sénateurs , fa mère s fon ayeule, 
& d’autres Dames : & dans l’exercice 
de cette vile fonélion , il faluoit, com- 
me s’il n’eût été qu’un fimple cocher, 
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les arbitres du prix , & les foldats : il 
demandoit fon falaire, &recevôit dans 
la main quelques pièces d’or. Il dan- 
foit , non feulement fur le théâtre , mais 
dans les momens d’occupations les 
plus férieufes , donnant fes audiences , 
& haranguant le peuple. 

Ces travers lui ont été communs 
avec quelquesuns de fes prédéceffeurs. 
Mais fon luxe infenfé fut pouffé à des 
excès , qui effacent les Vitellius & les 
Néron : & plufieurs des traits que 
Lampride nous en adminiftre dans un 
long article , lui paroiffent à lui-même 
incroyables. N’ajoutons point foi à ce 
qui pafle la poffibilité de la nature. A 
cette feule exception près , tout efl 
croyable d’un monffre en qui l’extra- 
vagance le difputoit à la corruption. 

Il commença de bonne heure , 8 c 
ti’étant encore que particulier , c’eft- 
à-dire, avant l’âge de .quatorze ans , il 
difoit déjà qu’il prétendoit être un 
Apicius. En effet les tapis de fes lits 
de table étoient d’étoffes d’or : il ne 
marchoit jamais qu'avec un cortège de 
foixante voitures. Envain fon ayeule 
Mæfa le reprenoit , lui repréfèntant 
qu’il ruineroit fes affaires , & qu’il fe 
mettoit en danger de de fe réduire au 

T iiij 


Son liixeîn- 
fenfé. 

Lamprid, 18- 

3Z. 
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plus trifte état. « Mon plan , répon- 
se doit-il , eft d’être moi-même mon 
* héritier ». 

Devenu Empereur , il lâcha la bri- 
de à toutes Tes fantaifies. Toute l’oc-^ 
cupation de fa vie fut de chercher de 
nouveaux plaifirs. Il propofoit des prix 
à ceux qui inventeroient des ragoûts 
jufques-là inconnus. S’ils réiiflilfoient, 
une robe de foie , préfent alors très 
riche & d’un grand prix , étoit leur 
récompenfe. Si leur faulfe ne plaifoit 
point , ils .étoient condamnés à ne 
manger rien autre chofe , jufqu’à ce 
qu’ils euflènt réparé leur faute par une 
meilleure & plus heureufe invention. 

On n’attend pas de moi que je doni 
ne un détail exaét de toutes les folies 
du luxe d’Héliogabale. Je choifirai ce 
qui me femblera de plus frappant. 

Ses lits , foit de table , foit de cham- 
bre à coucher , étoient d’argent maflif. 
Il fe faifoit fervir des plats remplis de 
foies de furmulets , de cervelles de gri- 
ves &: d’oifeaux étrangers , de têtes 
de perroquets, de faifans, & de paons. 
Doit-on s’en étonner, pendant qu’il 
nourriflfoit fes chiens de foies d’oies , 
& les lions de fa ménagerie de perro- 
quets & de faifans ? Jamais il ne dé-. 
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penfa pour Ton fouper moins de cent* *pou\e mille 
mille fefterces , fouvent le triple. ^ cens 

• Amateur de l’extraordinaire & du 
bizarre , il fe plaifoit à faire un feul 
repas en cinq maifons d’amis différen- 
tes & fituées en différens quartiers. . 

Chacune de ces maifons devoit four* 
nir fon Service. On alloit de l’une à 
J’autre , & un repas duroit ainfi un 
cjour, entier.-, <■■>- ; 

• S’il fe trouvent près de la mer , il 
ne mangeoit point de poiffon : à une 
grande diftance , fa table étoit cou- 
verte de poiffons de mer. Quelquefois 
•dans des villages au milieu des terres 
if nourriflbit les payfans de laitances 
de murènes. La cherté & la difficulté 
étoient pour lui des ragoûts : & il ai- 
moit qu’on lui grofsît le' prix des vian- 
des , difant que ce furhauffement lui 
aiguifoit l’appétit. 

C’eft a bien de lui que l’on peut di- 
re qu’il favoit difliper , & non pas don- 
ner. Il faifoit fouvent -jetter par les fe- 
nêtres les memes mets que l’on fervoit 
fur fa table , & en pareille quantité. 

Au lieu de confitures féehès ou au- 
tres ièmblables bagatelles -, que l’on 

a C’eft ce qui tft dit I Hift. I. 30. Perdere iftç 
i’Otboa dans Taçiu ? J fciet, donare nefcicr. 

iv 
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donne fouvent aux convives pour em- 
porter chez eux, ceux d’Héliogaba- 
le recevoient des eunuques , des che- 
yaux de Telle avec leurs harnois , des 
carrofles ou chars à quatre chevaux , 
Lamprli. . milie pièces d’or * cent livres pefant 
£? Htrad, d’argent. S’il faifoit des largefles au 
peuple , ce n’étoit pas en monnoies 
d’argent ou d’or qu’il diftribuât. Il 
expofoit au pillage des bœufs gras , 
des chameaux , des ânes, des cerfs*. 
Le pillage excitoit des batteries , où il 
périflfoit fouvent bien du monde , Ôc 
dont le Prince fe faifoit un divertilfe- 
ment. Car il fe plaifoit à mal faire , & 
l’efprit tyrannique fe mêloit dans fes 
folies. . 

Il appelloit à fes repas de débauche 
les premiers de la ville , & il les for- 
çoit de boire audelà de toute mefure. 
Au contraire il fe réjouifloit à tour- 
.menterpar la faim fes parafites , dont 
il faifoit couvrir la table de mets en 
ivoire , ou en cire , ou en verre , ou en 
bois peint. Quelquefois il les étouffoit 
fous les tas de violettes & d’autres 
fleurs , qu’il faifoit accumuler en une 
fi énorme quantité , que ces malheu- 

* Le texte porte des tes. les parties du de'nom- 
efclaves , fervos. S au- Irement Je rapportent , fo* 
• maife croit qu'on doit li-< qu’il fait partait qvej- 

re ccrvo s , afin que tou- tion d'animaux. 
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reux y demeuroient enfevelis fans pour 
voir en aucune façon s’en tirer. 

Je crains de fatiguer le Leéleur par 1 
ces miféres , qu’il ne m’étoit pas per- 
mis de fupprimer totalement , parce 
qu’elles font voir jufqu’où peut être, 
poulfé l’abus du pouvoir fuprême & 
de l’opulence Impériale ; mais qu’il eft 
inutile de fuivre dans les plus menus^ 
détails , parce que les traits que j’a*- 
jouterois à mon récit , n’ajouter oient: 
rien à l’inftruétion.. 

Je ne puis néantmoins- me difpen^ 
fer de dire un mot de ce qui regarde: 
le luxe d’Héliogabale dans fes habille- 
mens & fur fa perfonne. Il porta des 
tuniques d’étoffes d’or enrichies de 
pierreries dont le poids étoit fi con- 
sidérable , qu’il ne pouvoit s’empêcher 
de s’en plaindre , & de dire a qu’il fuc- 
comboit fous le fardeau de la magni- 
ficence. Il ornoit fes fouliers de pier- 
res gravées par les plus grands mai-* 
très : comme fi le travail de ces favans 
Artiftes , qui a befoin d’être vu de 
très près , eût pu briller & fe faire ad- 
mirer fur fes pieds. 

Il voulut aulîi ceindre fon front 

a Quum gravaiife diceret onerc voluptatis. Lam* 
$rid. 23». 

Jvj ; 
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d’un diadème décoré de pierres pré- 
cieufes. Il trouvoit que cet ornement 
relevoit la beauté de Ton vifage , & 
•lui donnoit un air plus féminin. Il s’en 
fervit effeéfivement dans l’intérieur du 
Palais. Mais il n’ofa paroître en pu- 
blic avec cette marque de royauté trop 
déteftée des Romains. 

Jamais il ne porta de linge blanchi, 
difant que cet ufage ne convenoit qu’à 
des mendians : jamais il n’ufa deux 
fois des memes fouliers , ni , dit-on , 
de la même bague.^Il faifoit Tabler de 
poudre d’or &: d’argent les portiques 
par où il devoit paifer pour arriver à 
fon cheval ou à Ton earoflfe. Il prodi- 
guoit les pierreries jufques fur fes voi- 
tures , pour lefquelles les embelljfle- 
mens d or & d’ivoire lui paroifibient 
n trop communs. 

Finiflbns ce faftidieux dénombre- 
ment d’extravagances par obferver 
que bien loin d’en rougir, Héliogaba- 
le fembloit en favourer l’ignominie. 
Fabius Gurgcs & le fils du premier 
Scipion l’Africain étoient renommés 
dans TH. ftoire pour les défordres de 
leur jeunefle : & l’on difoit que leurs 
pères , pour eflayer de les corriger par 
la honte , les avoient fait paroître aux 
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yeux du public avec une forte d’ha- 
billement fingulier. Le Prince dont 
nous parlons atfeéta cet habillement , 
tournant en ornement pour lui ce qui 
avoit été une correélion pour de jeu- 
nes débauchés. 

J’obferverai que certaines inven- 
tions de luxe que cet Empereur fi dé- 
crié mit le premier en ufage , fe con- 
fervérent après lui. Lamprîde en fait *9* 
la remarque en trois différens endroits, 

& nous donne ainfi lieu de conclure 
que le luxe a de fi puiffans attraits pour 
les hommes , qu’il fe perpétue même 
d’après les exemples les plus capables 
de le décréditer. 

On juge aifément de quelle manié- Tontes les* 
re & à quel genre de perfonnes les jÿ e c s “ 
places & les charges étoient données gnes fujccg, 
fous Héliogabale. J’ai déjà remarqué 
qu’il n’eut pas honte de faire Préfet 
du Prétoire , Préfet de la ville , & 

Conful avec lui , le farceur Eutychien. 

Mais en général il avilit & fouilla tou- *4 

tes les dignités par la baffelfe & par * 
les vices infâmes de ceux qu’il choifif- 
foit pour les remplir. Il fit fes affran- 
chis Gouverneurs de Provinces , Lieu- 
tenans de l’Empereur , Proconfuls. Il 
prit fur les théâtres , dans le Cirque i 
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& fur l’arêne , les officiers du Palais 
Impérial* Des cochers , des danfeurs, 
devenoient les premiers perfonnages. 
de l’Etat. Au défaut d’autre recom- 
mandation , l’argent pouvoit tout. Le 
Prince vendoit , foit par lui-même , 
foit par fes efclaves & par les minis- 
tres de fes voluptés , tous les emplois 
civils & militaires. On étoit admis 
dans le Sénat par le mérite de fon ar- 
gent , fans diftinétion d’âge , de naiS- 
fànce , ni même de revenus & de biens 
fonds. 

projet <3e Ce Prince perdu de vice , & noyé 
pcrre contre d ans l’j n f am i e eu t pourtant la penfée 

les Marco- / • i i • î r r • 

inans* d acquérir la gloire des armes en lai- 
Lampnd. 9. f anc ] a g Uerre aux Marcomans. Mais 
c’étoit une faillie momentanée d’un ef- ' 
prit léger , qui fe paffia fans aucun ef- 
fet , & s’en alla bientôt en fumée. 
ftpTIfc P la’ Voilà ce que les Auteurs nous four- 

chùte d'Hé- nifïènt de plus remarquable fur le gou- 
vernement & la conduite perfonnelle 
d’Héliogabale. Il ne me relie plus à 
raconter que fa chute , qui fut annon- 
cée , félon Dion , par plufieurs préfa- 
ges, & en particulier par un préten- 
du prodige , dont le récit ne fait pas 
beaucoup d’honneur au jugement de 
l’Hiftorienu 


liogabale. 
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Un génie , dit ce crédule Ecrivain , 
fe difant Aléxandre le Grand , & imi- 
tant Ton équipage & fon armure , fe 
manifeftaiubitement , fans que je puif* 
fe dire en quelle manière ni avec quel- 
les circonftances *fur les bords du Da- 
nube. Delà il traverfa la Mœfie & la 
Thrace , accompagné de quatre cens 
hommes qui voyageoient en Minières 
de Bacchus , vêtus de peaux , ayant 
des thyrfes en main , & ne faifant mal 
à perfonne. II fut partout honoré & 
bien traité. On lui préparoit des hô- 
telleries , on lui fourniffoit abondam- 
ment les vivres : & nul n’ofa l’arrêter 
ou lui réfifter , ni officiers , ni foldats ; 
ni Intendans,ni Gouverneurs. Il dé- 
clara qu’il vouioit paffer en Afie : & ! 

on le conduifit en pompe , au jour 
qu il avoit marqué , jufqu’à Byzance. 

Il aborda à Chalcédoine : mais là 
ayant offert de nuit un facrifice,& 
enfoui en terre un cheval de bois , il 
■ddparut. • ; j., • 

Afin qu’on ne doute point de cette 
‘inerveille , Dion a foin de certifier 
qu’il étoit alors fur les lieux : & il pa- 
raît perfuadé que ce phantôme défi- 
gnoit Aléxandre Sévére , qui alloic 
■bientôt fuccéder à fon coufin Hélie»- 
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gabale. Pour moi je ne vois ici qu’uni 
avanturier , qui eut l’adrefl'e de vivre 
quelque tems aux dépens du Public , 
éc à qui le fouvenir récent de l’admi- 
ration folle de Caracalla pour Aléxan* 
dre de Macédoine , fit naître l’idée de 
prendre le nom de ce conquérant , & 
de copier , pour preuve de relfemblan- 
ce , la fantaifie qu’il avoit eue de fe 
rendre l’émule de Bacchus. Ces fortes 
de preftiges ne t peuvent pas: durer 
longtems : & lorfque notre avanturier 
vit que le charme alloit fe rompre , il 
fe renferma prudemment dans l’obfcu- 
rité. Mais fans nous amufer à un évé- 


nement fi peu férieux -, pafîons à des 
objets plus dignes de nous occuper, 
indignation : L’horrible conduite d’Héliogabale 
Ordres * &^en avait indifpofé contre lui tous les efi> 
jparticuiierdes prits. Non feulement les Sénateurs , 
t°e c^PrinTe & les honnêtes gens de la ville , mais 
Dio , 0- Lam- j es foldats même en étaient irrités* 
pn .j. ic. | e tems q U qi s ’é to it fait connoître 
à Nicomédie par fes premiers défor- 
dres , ils avaient commencé à fe re- 


pentir de leur choix : & depuis cette 
■époque les excès d’Héliogabale n’ayant 
fait que croître , la. haine des foldats 
s’étoit augmentée dans la même pro- 
portion. Au contraire iis étoient.por- 


y. 
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tés d’inclination pour fon coufin, dont 
l’enfance aimable & vertueufe donnoit 
les plus heureufes. efpérances. 

Âléxien , e’étoit le nom du jeune Caradére ar- 
Prince , étoit né vers l’an de J. C. 208. m . ablc d ’ Alé ' 
ou 20p. dans la ville d’Arcé en Phé- finnisTeMa- 
nicie, de Généfius Marcianus , & de mé jl lIem m 
Marnée. Tout ce que nous favons de liog.b ÀUx. 
fon père , c’eft qu’il étoit Syrien , ôc Sev - 
qu’il parvint au Confulat. Marnée fa 
mère , fécondé fille de Mæfa , eft très 
célébré. Née dans une famille livrée à 
la corruption , elle fe préferva de la- 
contagion du mauvais exemple. Il ne 
tint pas à fa mère , que fa réputation 
ne fouffrît une grande tache , & que 
fon fils ne pafsât pour être né de-Ga- 
racalla. Toute voie qui menoit à la 
fortune , étoit bonne à l’ambitieufe 
Mæfa. Mais ce difcours , que l’inté- 
rêt rendoit déjà fufpeél: , eft réfuté par 
la netteté de la conduite de Marnée 
depuis le tems où elle eft bien connue 
dans l’Hiftoire ; & la févérité des ma- 
ximes dans lefquelles elle éleva fon fils, 
doit opérer auprès des efprits raifonna- 
bles la juftification de la mère... 

On a même prétendu qu’elle étoit Eu fâ- 
Chrétienne : & il faut convenir que les Eccl,vl ’ Z1 ~ 
termes dans lefquels Eufébe s’exprime 
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à ion fujet , autorife cette penfée. Il 
la traite de Princelfe très a pieufe en- 
vers la divinité : ce qui dans la bou- 
che d’un Chrétien & d’un Evêque 
doit lignifier la profeflion du Chriftia- 
nifine. Il ajoute que frappée de l’é- 
clat de la réputation d’Origéne , elle 
le manda pendant un féjour qu’elle fit 
à Antioche,& reçut de lui des inftruc- 
tions fur la gloire du Seigneur & fur 
la do&rine Evangélique. Mais enfin il 
ne dit pas qu’elle ait embralTé la Reli- 
gion Chrétienne : & il ne faut pas tou- 
jours prelfer les paroles d’Eufébe , « 

qui, tout Evêque qu’il étoit, avoit 
l’ame très mondaine. Ce qui ne peut 
être révoqué en doute , c’eft qu’elle 
conferva de l’inclination pour les Chré-, - 
tiens , & qu’elle en infpira à fon fils. 

Elle l’éleva avec un très grand foin,’ 

& elle lui donna d’excellens maîtres 
pour le former dès l’enfance à toutes 
les parties des beaux Arts , & à tous 
les exercices militaires. Le jeune Alé-; 
xien , qui avoit un heureux naturel ÿ 
fe prêta de bonne grâce à l’inftru&ion : 

& il fe fit une régie qu’il fuivit toute 
fa vie , de ne paflfer aucun jour fans 
donner quelque tems & aux lettres , 
fk aux exercices qui fe rapportent au 
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métier des armes. Il réuliit mieux dans 
l’éloquence Grecque , que dans la La- 
tine. Le Grec étoit fa langue naturel- 
le. Né en Syrie de pères Syriens , il 
n’eft pas étonnant qu'il ait pris moins 
de goût pour le Latin , qui étoit pour 
lui une langue étrangère. Marnée eut 
encore plus d’attention à l’inflruire 
dans la vertu que dans les Lettres : & 
elle trouva en lui une ame difpofée à 
recevoir toutes les bonnes imprelTIons. 
D’ailleurs il étoit beau de vifage , bien- +• & 
Lit de fa perfonne , robufte pour Ton 
âge : il avoit le regard vif & plein de 
feu. Ainfi il ne lui manquoit rien de 
tout ce qui eft capable de concilier 
l’affeéfion. 


Ce fut donc avec raifon que Mæfa M*fa engage 
porta fur lui fes efpérances , trompées Hciiogabaïc 
par les affreux débordemens d’Hélio- îoufin!” 
gabale. Elle voyoit que l’indignation licrod ’ l ’ v% 
des foldats fe joignant à celle de tous 
les autres Ordres de l’Etat ne laifle— 


roit pas longtems l’aîné de fes petits- 
fils fur le trône. Elle craignoit le con- 
trecoup qui retomberoit fur elle-mê- 
me , & qui la menaçoit au moins de 
rentrer dans la condition privée. Pour 
prévenir ce danger , elle réfolut de fai- 
re adopter Aléxien par Héliogabale. 
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Elle ne fut point arrêtée par le ridicu-- 
le d’une adoption qui donneroit à un 
enfant de treize ans un père de dix- 
fept. Cette confidération céda- aifé- 
ment à de plus importantes. Mais la 
difficulté étoit de faire confentir Hé- 
liogabale à une démarche qui devoir 
lui déplaire ., & dont il pouvoit appré- 
hender les fuites.- Elle l’y amena très- 
adroitement. Elle entra dans fa façon, 
de penfer. « Vous devez , lui dit-elle,. 
» vous occuper des.fonétions de votre 
» facerdoce , des myftéres , des fêtes, 
» de tout- ce qui appartient au culte 
» de votre Dieu. Prenez un aide fur: 
»qui roule le -foin des chofes humai- 
» nés j & qui chargé de l’adminiltra- 
» tion des affaires vous laiffe tout l’é- 
» clat & toute la douceur de la puif- 
» fance Impériale, en vous en fauvant 
» les embarras & les défagrémens. Cet 
» aide , vous l’avez fous votre main : 
XL & pendant que vous avez un coufin, 
» il ne feroit pas raifonnable de penfer. 
» à un étranger 

Héliogabale n’étoit pas un efprit 
fin. Il goûta la propofition de fon 
ayeule < il fe forgea dans ce nouvel 
arrangement une félicité qui fatisferoit 
fes. plus chères inclinations, Plein de 
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cette idée , il entra au Sénat accom- 
pagné de Mæfa & de Soæmis , tk dé- 
clara qu’il adoptoit Aléxien , & le 
Rommoit Céfar. Il le félicita même de 
pouvoir fe donner tout d’un -coup un 
tel fils ; & il protefla qu’il n’en défi- 
roit point d’autre , & qu’il étoit bien- 
aife qu’un héritier unique préfervât fa 
maifon de troubles & de divifions in- 
teftines. II. ajouta que Ton Dieu lui 
avoit infpiré la démarche qu’il faifoit , 
& que ce même Dieu vouloit que fon 
fils adoptif fût appellé Aléxandre. Il 
lui communiquoit par l’adoption les 
noms de Marc-Auréle : & il eft bien 
probable que la vénération de Cara- 
calla pour la mémoire du vainqueur de 
l’Afie & des Indes fut le motifqui 
engagea Héliogabale à changer le 
nom d’Aléxien en celui dAléxandre. 
Il paroît .par les médailles que ce fut 
dans ce même tems que le nom de Se- 
vére lui fut donné , fans doute pour 
rappeller le fouvenir du Prince auteur 
de toute la grandeur de cette maifon. 
Le nouveau Céfar fut défigné Conful 
avec l’Empereur pour l’année fuivante. 

La farisfaétion qu’eut dabord Hé- 
liogabale de cette adoption , ne fut 
pas de longue durée. Comme revêtu 
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de l'autorité paternelle fur Aléxandre, 
il prétendit préfider à fon éducation : 
& l’on peut juger ce que c’étoit qu’un 
plan d'éducation dirigé par Hélioga- 
Limprii. îi. baie. Il lui étoit arrivé de dire plu- 
fieurs fois qu’il ne fouhaitoit point 
d’avoir des fils , de peur qu’ils ne lui 
donnaient le déplaifir de le tourner au 
bien. Il s’étoit mis lui-même dans le 
cas qu’il appréhendoit , par l’adoption 
de fon coufin , dont toutes les inclina- 
tions fe portoient à la vertu. Il entre- 
tinoi. prit donc de le pervertir. Il voulut le 
former fur fon modèle , l’affocier aux 
fondions de fon facerdoce, lui faire 
exécuter des danfes indécentes & lafi*. 
cives. Il trouvoit une grande oppofi- 
tion de la part de Marnée , qui éloi- 
gnoit fon fils de toutes adiftns & pra- 
tiques indignes du rang auquel il étoit 
deftiné , & qui continuant ce qu’elle 
avoir heureufement commencé , nour- 
riflfoit en lui les progrès de la fagelfe 
par les leçons des maîtres les plus ha- 
biles & les plus vertueux. Elle prenoit 
foin auffi de lui fortifier le corps , com- 
me je l’ai dit , par des exercices con- 
venables à un Prince , lui faifant ap- 
prendre à lutter , à manier les armes 
à monter à cheval. 
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Héliogabale fut très irriré de cette 
conduite de Marnée. II chafl'a du Pa- 
lais tous les maîtres d’Alexandre , al- 
léguant qu’ils fui corrompoient fon 
fils , parce qu’ils le difpofoient à de- 
venir homme de bien.Quelquesuns des 
maîtres furent envoyés en exil , d’au- 
tres mis à mort. Parmi ces derniers 
Lampride cite Silvinus Rhéteur. Le 
fameux Jurifconfulte Ulpien en fut 
quitte pour une difgrace , à laquelle 
mit bientôt fin la mort de fon perfé- 
cuteur j & nous le verrons jouir de la 
plus haute faveur auprès d’Alexandre 
Sévére. 

Héliogabale ne s’en tint pas là. Il 
prit abfolument en haine fon fils adop- 
tif, & il elfaya dabord de s’en défaire 
par le poifon. Mais la vigilance de 
Marnée rompit toutes fes mefures. 1 
Perfonne n’approchoit de la perfonne 
du jeune Prince , que ceux qu’elle 
a voit elle-même choifis. El.e ne fouf- 
froit point qu’il fût fervi par les offi- 
ciers du Palais : & il ne prenoit rien 9 
foit en nourriture foit en breuvage, 
qui n’eût été préparée ne lui fût pré- 
fenté par des mains fidèles & attenti- 
ves. Marnée s’attachoit aulîi à entre- 
tenir par des largeffes fécrétes les dif- 

s 
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Histoire des Empereurs. 
pofitions favorables -où les foldats 
étoient déjà par rapport à fon fils , 
pendant qu’Héliogabale par la conti- 
nuation des mêmes déréglemens s’at- 
tiroit de plus en plus leur mépris & 
•leur haine , & ajoütoit encore un 
nouveau dégré à leur indignation par 
fbn acharnement contre Aléxandre. 

Mæfa fecondoit puiflamment Ma- 
rnée , & protégeoit fon ouvrage. Prin- 
celfe habile & exercée depuis long- 
tems dans tout le manège de Cour , 
c’étoit un jeu pour elle que de décon- 
certer les mauvais deffeins d’Hélioga- 
bale , qui cherchoit toutes fortes de 
moyens de perdre Aléxandre & fa 
mère , mais qui vain, indifcret , léger, 
divulguoit lui-même fes projets avant 
que de s’ctre donné le tems de les 
mûrir. 

Ouvertement. Après donc bien des tentatives inu-* 
tiles pour faire aflaffiner ou noyer dans 
le bain le jeune Prince , rebute du peu 
de fuccès des entreprifes furtives , Hé- 
liogabale fe réfolut à éclater ouverte- 
ment. Ayant pris la précaution de fe 
retirer dans des jardins à une extrémi- 
té de la ville , il envoya ordre , d’une 
part au Sénat , & de l’autre aux Pré- 
toriens 2 de dépouiller Aléxandre du 

titre 
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titre de Céfar ; & en même tems il 
apofta des meurtriers pour le tuer , fi 
dans le trouble ils pouvoient s’en pro- 
curer l’occafion. 

Le Sénat ne répondit aux ordres Une fédition 
de l’Empereur , que par un profond ,'i^e 
filence , & une confternation univer- à feindre de 
Telle. Mais les foldats agirent : & lorf- ^“i°" clll£t 
qu’ils virent que les officiers du Pa- 
lais envoyés par Héliogabale cou- 
vraient de boue les infcriptions mifes 
au pied des ftatues d’Aléxandre , 
tranfportés de fureur , ils partent dans 
le moment. Les uns vont au Palais 
pour mettre la vie du jeune Céfar en 
lûreté : les autres , réfolus de le ven- 
ger , courent aux jardins où fe tenoit 
renfermé l’indigne Empereur. 

Les premiers trouvèrent Aléxandre 
avec fa mère & fon ayeule bien gar- 
dés par une troupe fidèle , & ils les 
amenèrent au camp. Ceux qui a voient 
dirigé leur marche contre Héliogaba- 
le , le furprirent au dépourvu. Il at* 
tendoit avec une pleine fécurité l’exé* 
cution de fes ordres , & ne longeant 
„ qu’à s’amufer , il fe préparait à briller 
dans une courfe de chariots dont il 
prétendoit remporter le prix. Effrayé 
gu tumulte & du br uit qu’ii entendit , 

Tome 1X3 V 
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il alla promptement fe cacher , & en- 
voya Antiochianus , l’un des Préfets 
du Prétoire , audevant des foldats , 
pour les appaifer. Ils étoient un aflez 
petit nombre , & leur Tribun Arifto- 
machus en retenant le drapeau dans 
le camp , avoit engagé la plus grande 
partie de la cohorte à y relier. Moins 
fiers , parce qu’ils n’étoient pas en for- 
ce , ils écoutèrent les repréfentations 
d’Antiochianus , qui leur rappella le 
ferment qu’ils avoient prêté à l’Empe- 
reur , & les exhorta à ne point fe fouil- 
ler d’un crime horrible en répandant 
un fang fi facré. Ils fe lailférent flé- 
chir , à condition qu’Héliogabale fe 
rendroit au camp. 

Il y vint humilié & tremblant : & 
les foldats , arbitres de leurs Princes , 
diélérent des loix à Hédogabale. Ils 
exigèrent qu’il éloignât de fa perfon- 
„ ne les indignes compagnons de fes dé- * 
fordres , les Comédiens * les conduc- 
teurs de chariots , les gens de mauvai- 
ie vie , & tous ceux qui faifoient tra- 
fic de leur faveur & de fes grâces. Hé- 
liogabale confentcit à tout r fi ce n’efi: 
à leur livrer Hiéroclès. Il prioit , il 
pleuroit ; il fe découvroit la gorge en 
«haut , « Frappez , percez-moi plutôt. 
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v> moi -même. Accordez- moi la vie de 
» ce feul ami , ou tuez votre Empe- 
*> rcur ». Les foldats , qui s’étoient 
déjà relâchés une première fois , ufé- 
rent encore ici d’indulgence , & ils 
cédèrent de demander la mort d’Hié- 
roclès. Mais ils recommandèrent à 
leurs Préfets de ne point fouffrir que 
l’Empereur continuât la vie licentieu- 
fe qu’il avoit jufques-là menée. Ils les 
chargèrent auflî de veiller à la confer- 
vation d’Aléxàndre , & d’empêcher 
que ce jeune Prince ne vît aucun des 
amis d’Héliogabale , de peur que leur 
exemple ne devînt funefle à fon inno- 
cence. Les Prétoriens avoient raifon 
dans tout ce qu’ils demandoient. Mais 
quel gouvernement , que celui où les 
troupes donnent les ordres , & où les 
Princes & leurs premiers officiers re-; 
çoivent la loi ! 

La réconciliation de l’Empereur 
avec fon fils adoptif ne dura qu’au- 
tant de tems , que la crainte qui l’avoit 
extorquée. Dès que le danger fut paf-, 
fé , Héliogabale reprit fes premiers 
deflfeins , & recommença à tendre des 
embûches à la vie d’Aléxandre. 11 ne 
voulut pas même fe gêner pour cacher 
fa haine : &^le premier Janvier étant 
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arrivé , où il devoit prendre pofleflîo 
du Confulat avec le jeune Céfar , & 
aller avec lui . en pompe au Sénat ., & 
delà au Capitole , il refufa longtems 
de remplir ce cérémonial indifpenfa- 
ble. Enfin fa mère & fon ayeule , en lui 
montrant une fédition des foldats prête 
à éclater , s’il s’opiniâtroit à témoigner 
une averfion fi marquée pour fon cou- 
fin, obtinrent de lui fur le midi, qu’il fe 
revêtît de la robe prétexte , & fe ren- 
dît au Sénat. Mais il n’y eut pas 
moyen de l’engager à . aller au Capi- 
tole : ,& il fallut que le Préfet de la 
ville offrît les facrifices dans lefquels , 
en ce jour folennel , devoit intervenir 
le miniûére des Confuls. 

Il n’étoit occupé que de la penfée 
de faire tuer Aléxandre : & craignant 
qu’après fa mort le Sénat, ne fe déter- 
minât à le remplacer par un autre 
choix , & n’élût un Empereur , tout - 
d’un coup il envoya ordre à tous les 
Sénateurs de fortir de Rome. Il s’é- 
toit accoutumé dès longtems à mé- 
; prifer cette Compagnie augufte , qui 
faifoit la gloire de l’Empire , & il trai- 
toit tout communément les Sénateurs 
-d’efclaves a traveflis en grands perfon-* 
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nages. Ce fut pour eux une néceflité 
d’obéïr furie champ. Gn ne leur don- 
na pas le tems de faire leurs apprêts 
de voyage , & ceux- qui n’avoiertt 
point leurs voitures fous leurs mains, 
furent obligés d’en louer. Le feul Sa- 
binus , perfonnage Confulaire , ne fe 
preffa pas de partir. L’Empereur en 
étant informé , donna ordre à un Cen- 
turion d’aller le tuer. Heureufeïnent 
il parla fort bas , & le Centurion , qui 
étoit un peu fourd , crut être chargé 
feulement de conduire Sabinus hors de 
la ville : erreur qui fauva la vie à ce 
Sénateur;- 

Héliogabalë , en fe débarraflant du r ; C n S es f f r ^^ • 
Sénat , n’avoit écarté que le moindre lèvent & le 
danger : & il eft étonnant qu’il ne t I ^" c t . avecrf * ; ' 
vît pas que e’étoit furtout lcs-Toldats 
qu’il devoit craindre. Ii voulut les- 
fonder en faifant répandre le bruit 
qu’Aléxandre étoit menacé d’une mort 
prochaine , & fa tentative lui réuffitr 
très mal. Les Prétoriens à cette nou- 
velle entrèrent en fureur': ils rêfufé- 
rent de luienvoyer à lui-même fa gar- 
de accoutumée , & ils demandèrent à 
grands cris qu’on leur montrât Alé- 
xandre , & qu’on l’amenât dans leur 
£8mp< 
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L’Empereur céda , & prenant le 
jeune Prince dans Ton char pompeux 
& tout brillant d’or Ôc de pierreries , 
il vint au camp chercher la mort. Les 
Prétoriens lui annoncèrent tout d’un 
coup leurs fentimens , en le recevant 
avec froideur , pendant qu’ils accueil- 
loient de mille applaudilfemensfon fils 
adoptif, ou plutôt fon rival. La haine 
& la jaloufie s’allumèrent dans le cœur 
d’Héliogabale , & oubliant , bien mal- 
à-propos , les ménagemens timides 
dont il avoit ufé jufqu’alors , il entre- 
prit de faire arrêter les plus audacieux 
des foldats , & ceux qui fe diftin- 
guoient par l’ardeur de leur zèle pour 
Aléxandre. Cet ordre fut le lignai 
d’un combat. Quelquesuns obéilfoiens 
encore à Héliogabale , & fe mettoient 
en devoir de lui livrer fes viélimes. 

Les autres, en plus grand nombre, 
prirent hautement la défenfe de leurs 
camarades maltraités. Marnée & Soæ- 
mis , qui étoient venues au camp , 
échauffèrent encore les efprits , en fe „ 
mettant chacune à la tête du parti de 
fon fils. La viéloire ne fut pas douteu- 
fe. Héliogabale, toujours lâche, prit 
la fuite au premier cri , & fe hâta d’al- 
ler fe cacher dans un honteux afyle, \ 
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Les miniftres & les complices de les 
débauches abandonnés par lui , éprou- 
vèrent les premiers la fureur du foldat 
vainqueur , qui les fit périr par des 
fup'plices également cruels & propor- 
tionnés à l’infamie de leur conduite. 

On le chercha enfuite lui-même , & 
ayant été bientôt découvert , il fut 
tué avec fa mère , qui le tenoit étroi-, 
tement embralfé. 

Ainfi devinrent inutiles les précau- 
tions qu’il avoit prifes pour porter le 
luxe jufques dans les inftrumens & le 
genre de fa mort. Car prévoyant bien Lam ? ni - 
que fa fin feroit funefte , il avoit fait 
- provifion de cordons de foie pour s'é- 
trangler , d’épées à lame d’or pour s'é- 
gorger , de vafes d’un grand prix pour 
r y avaler le poifon qui termineroit fes 
jours. On dit même qu’il avoit cons- 
truit une très haute tour, dont le pied 
étoit pavé de pierres précieufes , afin 
■ qu’en fe précipitant il fe brisât riche- 
ment & magnifiquément la tête & les 
membres. C'étoit bien de la dépenfe r 
pour finir par être maflaeré dans des 
latrines. 

On lui coupa la tête , & à Soasmis; 
Princeffe aulfi. criminelle que malheur- 
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reufe , & , pour tout dire en un mot * 
mère digne d’un tel fils. Leurs corps 
nûs furent traînés par la ville avec 
toute forte d’ignominie. On ne nous 
dit point ce que devint celui de Soæ- 
mis. Pour ce qui efl du cadavre d’Hé- 
liogabale , la populace outrageufe vou- 
lut l’enfermer dans un des égoûts de 
la ville : mais l’entrée s’étant trouvée 
trop étroite , il fut jette dans la riviè- 
re. Il ne méritoit pas une plus hono- 
rable fépulture. 

Il n’étoit âgé que de dix-huit ans 
lorfqu’il périt , & il avoit régné trois 
ans , neuf mois , & quatre jours , à 
compter du jour de la bataille qu’il 
gagna contre Macrin. Ainfi fa mort 
doit tomber au onze Mars. 

Jamais on n’a parlé de ce Prince,’ 
qu’avec horreur & mépris. Le Sé- 
nat fie effacer fon nom des Faites. Ja- 
mais ni Dion , ni Lampride , ne lui 
donnent le nom d’Antonin , qu’il dés- 
honoroit par fes vices. Dion l’appelle 
Faux-Antonin , Aflfyrien , Sardana- 
pale : 6c après fa mort , par une allu- 
ïion infultante au dernier fort de fon 
cadavre jetté dans le Tibre ? on le fur? 
nomma Tiberinus. 
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Avec lui périrent Hiéroclès , les 
Préfets du Prétoire , le Préfet de la 
ville Fulvius & aucun prefque de 
ceux qui avoient eu part à fes crimes , 
n’échappa au fupplice. Aurélius Eu- 
bulus natif d’Eméfe , furintendant de 
fes finances, auteur de véxations crian-- 
tes , & qui pour fatisfaire l’avidité d’un> 
feul s’étoit rendu l’ennemi de tous, fut' 
déchiré & mis en piéces^par le peuple 
& par les foldats. 

On ne cite d’Héliogabale d’autres; 
ouvrages publics , que le temple de 
fon Dieu , & des portiques autour des^ 
bains de Caracalla. Encore laifla-t-il 


imparfait ce dernier édifice , qui fut . 
achevé par fon fuccefieur. 

La colonie d’Emmaüs, fondée par' K&afelînv*- 
“Vefpafien après la prife de Jérufalem, colonie la 
comme je l’ai rapporté au Liyre XVI. 
de cette Hiftoire , étoit tombée dans Tiiiem. Wft.S 
un état de dépériflèment. Jule Afri- ?SS le ^ tom ' 
cam , qui , a ce qu on croit , en étoit furJuieAfn< 
natif. Chrétien de religion , Auteur CÛZB " 
célébré d’une favante Chronologie,, 
dont Eufébe nous.a confervé de grands 


morceaux , fut député à Rome fur la- 
fin du régne d’Héliogabale pour obte* 
nir le. rétabliflement de cette Colonie^ 



I 


4 66 Histoire des Empereurs. 

& il l’obtint d’ Alexandre Sévére Ton 
fucceflfeur. On peut douter fi ce ne 
fut point alors qu’Emmaiis changea 
fon nom en celui de Nicopolis. 

Fin du Tome IX. 
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TA BLE: 

DU NEUVIEME VOLUME: 

* î 

DE L’HISTOIRE 
£)£T EMPEREURS 

ROMAINS. 


.SUITE DU LIVRE V1NGT-ET-UN1EME*. 

PERTINAX. 

II. 1* Ej Conjurés jettent la vue 
A s.fur Pertinax pour Vélevev 
à VEmpire. Hifloire abrégée & ca- 
raiïere de ce Sénateur , page 5. Le’ 
Préfet du Prétoire Lcetus le préfente:: 
aux Prétoriens j, qui le proclament: 
Jlugifle prefquejnalgréeux , y. Pertirr 

. $vj; • 
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7za.r e/? élu par le Sénat J qui lui coït « 
fére tous les titres de la puijfance Im- 
périale } 9. Mécontentement des Pré- 
toriens qui éclate dès le troijiéme 
jour , 1 3. Pertinax les calme par une 
largejfe. Vente des meubles de Com- 
mode , 14. Argent du tribut redeman- 
dé aux Députés d’une nation Barba- 
re , 16. Eftime univerfelle pour la ver- 
tu de Pertinax , 17. Il gouverne en 
bon £r fage Prince , ibid. Sa modejiie 
par rapport à fa famille . , 18 .Il n’ejl 
pas moins modejie en ce qui le tou- 
che lui-même ,19. Frugalité de fa ta- 
ble , 20. Avantages publics qui réful- 
tent de Vœconomie de Pertinax , 21. 
Nulle avidité en lui : les délateurs pu- 
nis : les accufations de lefe - majejlé 
abolies , 22. Il donne les terres incultes 
■à ceux qui les mettront en valeur ,23. 
Son %êle pour la jujlice , &* pour la ré- 
paration des maux que Commode avoit 
faits , 24. Haine des Prétoriens £r de 
la vieille Cour contre Pertinax , 29, 
Conjuration formée par Lætus Préfet 
du Prétoire ,26. Pertinax efi tué par 
les Prétoriens , 29. Eloge de Perti- 
nax , 33. Taches fur fa vie , 34. Beau 
témoignage rendu à Pertinax par la 
conduite de Pompéien , 36. Eloge de 
pompéien, 37. 
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§. III. T ’ Empire efi mis à l’encan 
Ê j par les Prétoriens , 38. 
Sulpicianus fe préfente pour l'acheter, 
-3p. Didius Jultanus met l'enchère fur 
lui j & l'emporte , 40. Il ejl confirmé 
par le Sénat , 44. Dion le taxe mab- 
à-propos j- ce femble , de luxe & de 
gourmandife , 46. Le peuple manifefie 
par des clameurs tumultueufes fon in- 
dignation contre lui , 48. Soins de Di- 
dius pour fe conferver l'ajfeftion des 
foldats j gagner celle du peuple &* 
du Sénat , jo. Il efi détruit par Sévè- 
re , j 2. Récit abrégé de fa chute de 
fa mort, ibid. Il méritoit fon mal* 
heureux fort , y 3. 


LIVRE VINGT-DEUXIEME , 

! SÉVÉRE. 

I. TJ Enouvellement des guerres 
il civiles dans l'Empire , 
Pefeennius Niger appellé à l’Empire 
par les cris du Peuple. Ses commen - 
çemens 3 66 . Sa fermeté à maintenir 
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la difcipline militaire , 6j . 68. Tt 
montroit U exemple * 71. Incertitude 
fur ce qui regarde fes mœurs ,72. Ses 
rues de réforme par rapport au Gou-r 
vernement , ibid. & 73. Il fefait pro~ 
clamer Empereur par fes troupes , 74*- 
. J/ efi reconnu dans tout VOrient , 7 6.. 
Il s'endort dans une fauffe fécurité. y. 
77. Commencemens de Sévère , 78- 
Il fe fait proclamer Empereur par les 
Légions d’Illyrie , qu’il commandait r 
82. Il fe prépare à marcher vers Ro- 
me. Son difeours aux foldats J 84. Il 
part , efi reçu fans réfifiance dans 
V Italie, 86. 87. Inutiles &miférables 
efforts de Didius pour fe maintenir . . 
88 . Sévére engage les Prétoriens à. 
■abandonner Didius , 94. 5>y. Mort de. 
Didius. Le Sénat reconnoit Sévére 
pour Empereur , ()6. Tout Rome craint 
Sévére , ibid. Députation de cent Sé- 
nateurs , qui vont le trouver à Int e- : 
ramna , 97. Il caffe les Prétoriens , 
5*8. Il fait fon entrée dans Rome, ioo. 

Il vient au Sénat J & fait de belles 
promeffes qu’il n’éxécuta point, !OI>. 
Il honore la mémoire de Pertinax * & 
lui fait célébrer une pompe funèbre , 
'I03. Sévére s’occupe de divers foins 
utiles pendant le féjour qu’il fait à 
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Home , 108. Nouveaux Prétoriens, 
ibid. Sévère fonge à iaffurer du côté 
à! Albin , io^. Commememens d’ Al- 
bin , 1 1 o. Sévère le décoré du titre de 
Céfar, 114. Il fe prépare à attaquer 
Niger , uy. 116. Il part de Rome 
fans avoir notifié fon dejjein au Sénat 
& au Peuple. Motif de ce filence , ibid. 
Mouvement pajjagers de fédition dans 
fon armée, 118. Niger pajje en Eu- 
rope. Ses forces j 1 1 5;. Combat fous 
Vérinthe J premier afte d’koflilité. Ni- 
ger déclaré ennemi public, 120. Négo- 
ciation peu Jincére , & inutile, 121, 
Bataille de Cynique J oùEm'dien Lieu- 
tenant de Niger ejl vaincu -, 122 . Siè- 
ge de Byzance par Sévère ,123. Ba- 
taille de Nicée s où Niger ejl vain- 
cu , ibid. Le pajfage du Mont Taurus 
fortifié par Niger , arrête d’abord les 
troupes de Sévère , 124. Un orage af- 
freux en renverfe les fortifications , 
I 2 f. Trofiéme & dernière bataille 
près d’IJJùs. Défaite & mort de Ni- 
ger , 12 6 . Quel jugement Von doit 
porter du mérite de Niger , 128. Ri- 
gueurs exercées par Sévère après 1 4 
viBoire , 132 . Frife de Byqance aprèp 
unfiége de trois ans, 138. Rigueurs 
exercées par Sévère fur les Byiamins t 
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14 f. Guerre de Sévère contre' divert 
peuples de VOrient , 146. Un brigand 
nominé Claude fe joue impunément de 
Sévére , 1457. Armée de Scythes dé- 
tournée par un orage affreux de faire- 
la guerre aux Romains , ipo» 

J 3 Upture entre Sévére & AL- 
IV b in , ij'3* Sévére fait Cé- 
far fon fils aîné , que nous appelions 
Caracalla , 177. Les armées ennemies 
fe rencontrent près de Lyon , 15 8. 
Allarmes diverfté de femimens 
dans Rome au renouvellement de la 
guerre civile , ryp. Tr étendus prodi- 
ges , 1 60. Premières opérations de ta 
guerre J & moins' importantes , 161* 
Bataille décijive près de Lyon. Albin 
vaincu fe tue lui-même , 162. 1 6%. 
Remarques fur le caraftére d' Albin , 
i6y. Vengeances cruelles de Sévére 
après la viftoire , 1 6p. Ses emporte- 
ment contre te Sénat , 172. Il fart 
mettre par fes foldats Commode an 
rang des Dieux , 173. D if cour s- me- 
naçant de Sévére dans le Sénat , 1 75*; 
Vingt-neuf , ou même quarante-Cf-un 
Sénateurs mis à mort , 176. Mot de 
Qèta encore enfant fur ce carnage y 
1 77. Narcijfe meurtrier de Commode u 
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txpofé aux lions , 179. Attentions de 
Sévère pour le peuple pour les fujets 
de l'Empire * mais furtout pour les fol * 
dats, ibid. Il fe hâte de produire 6* 
d'avancer fes enfans , 180. Sa con- 
duite féche envers fa parenté , 181. 
Sévère va en Orient faire la guerre 
aux Par thés. Motifs de cette guerre , 
183. En arrivant J il délivre Nifibe 
ajjîégée par les Parthes , 184. La 
■campagne fuivante il prend Babylo- 
ne j Séleucie , £r Ctèfiphon , ibid. Car a-, 
calla déclaré Augufte , Géta Céfar , 
ü86. Sévère marche du coté de V Ar- 
ménie, dont le Roi demande la paix &* 
V obtient , 187. Il met deux fois le fié* 
ge devant Atra * & le leve deux fois y 
188. 189. Cruautés exercées par Sé- 
vère Sr contre les reftes du parti de 
Niger j & contre fespropres amis,i^^ 
Petite guerre contre les Juifs , 196. 
Caracalla Conful , 197. Perfécution 
contre les Chrétiens , ibid. Sévère vi- 
fite V Egypte, 198. Il revient à Rome , 
200 . Jeux Cr fpeélacles , 201. Maria- 
ge de Caracalla avec la fille de Plau - 
tien , 203. Hijloire de la fortune 
de la chute de Plautien , 204. Haine 
implacable entre les deux fils de Sévè- 
re t 220. Géta nommé Augufte , 224, 
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Jeux Séculaires , ibid. Deux Préfets 
du Prétoire , 227 . Nouvelles cruautés 
de Sévére , ibid. Punition de Pollenius 
Sebennus , 228. Bulla Félix chef d'une 
troupe de fx cens voleurs , 229. En • 
droits louables de Sévére , 232. Exac- 
titude à rendre la juflice , 233. Com- 
tnent il difribuoit fa journée , ibid. 
Goût de fimplicité , 234. Magnificen- 
ce dans les dépenfes publiques , 23 y. 
Bienfaits envers fa patrie ,235. D*//?r 
de réformer les mœurs , ibid. Soin de 
maintenir la difcipline militaire , mais 
peu foutenu ,237. Remarques fur les 
Calédoniens Or les Méates ,239. Cour - 
fis que font ces Peuples fur les terres 
Romaines ,241. Sévére les repouJJ'e 
audelà des golphes de Glota & de Bo - 
dotria , 242. Mot de Sévére , 244. 
Menées de Caracalla contre f on frère , 
ibid. & 247. Il tente d'exciter unefé- 
dition dans l’armée , 245. Il veut 
tuer fon père , ibid. Nouvelle révolte, 
des Bretons , 248. Maladie & mort 
de Sévére , 249. Jugement fur le ca - 
ratière & le mérite de Sévére , 272. 
Goût de Sévére pour les Lettres. Il 
compofe des Mémoires de fa vie , 277.. 
L'Impératrice Julie aima aujji les 
Sciences les Savans 3 23 6 . Savant 


Digitized by 


TABLE. 47; 

qui fleurirent fous le régne de Sévère , 
ibid. & 277. Philofrate ^ ibid. Anti-_ 
pater Sophifle , ibid. Diogène de Laer - 
te , 278. Solin , 299. Eruption du Vé- 
fuve , 260. Monflre marin } ibid. Co- 
mète , ibid. , 

pÊwmwmt 1 1 

LIVRE VINGT-TROISIEME .. 

CARACALLA. 

|. I. Rig ine dutiom de Caracal- 

la , 269. Gèta appelle An- 
tonin , aujji bien que fon frère , 270. 
Caracalla n’ayant pu réujjir à fe fai- 
re déclarer feul Empereur , feint de fe 
réconcilier avec fon frère, ibid. Cruau- 
tés exercées par Caracalla ,27 2. H fait 
la paix avec les Barbares , £r revient 
à Rome avec fon frère , 27 3. La hai- 
ne des deux frères éclate de nouveau , 
ibid» Leur entrée dans Rome t ibid. 
Apothéofe de Sévère , 274. Les deux 
frères cherchent mutuellement à fe dé- 
truire , 275 . Projet de partage , qui 
échoue , 27 6. Caracalla fait tuer fon 
frère dans les bras de leur mère , 278. 
Il obtient des Prétoriens 6r par fat-, 
teries par largejfes J que Gèta foit 
déclaré ennemi public , 280. 281. Il 
tache de fe jufifier auprès du Sénat*. 
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& il rappelle tous les exilés ,284. Ap&- 
théofe de Gétu , 286. Carnage des amis 
de Géta , 287. JVforr dePapinien,288 . 
Fabius Cilo traité outrageusement , 
2<?I. Julius Afper relégué , 292. Au- 
tres grands perfonnages mis à mort , 
ibid . Une fille de Marc-Auréle , 293* 
Pompéien, petit - fils de Marc-Auréle y 
ibid. Sépére coufin germain de Car a - 
colla , ibid. Le fils de V Empereur Per - 
tinax, 294. Thraféa P r if eus , 29J . 
Sérénus Sammonicus , ibid. Haine de 
Caracalla contre la mémoire de fon 
frère , 296. Trouble de fon ame & re- 
mords', ibid. Jeux £r fpeBacles dans 
lefquels il fait piufieurs aéfes de cruau- 
té , 297. Il peut être regardé comme 
un fécond Caligula , 298 . Autres traits 
de la cruauté de Caracalla , 2 99. Ex - 
torfions £r rapines poujfées à tout ex- 
cès, 3 p i . Ses prodigalités pour les fol - 
dats , 303. Pour les flatteurs, 304.- 
En jeux & en fpettacles-, ibid. Il com- 
bat toit lui-même contre les bêtes &* 
couroit dans le Cirque, 307. Son mé- 
pris pour les Lettres & fon ignoran- 
ce, ibid. Il rendoit rarement la jufli- 
ce. Dégoûts quil faifoit éprouver à fes 
AJfeJfeurs , 307. Sa curiofité. Soldats 
chargés de tout épier, pour lui en ren- 
dre compte , 308 .Ses Miniflrts choiflt 
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parmi les plus indignes de tous les hom- 
mes. ibid. Ses débauches jointes à l’af- 
feftation de qêle pour la pureté des 
mœurs j 310. Prétendu qêle de Reli- 
gion , accompagné du goût pçur la ma- 
gie & pourl’Ajlrologie judiciaire, 3 1 1 . 
Contradiction univerfçlle entre fa pra- 
tique &fon langage , 312,. Monnoie 
prodigieufement altérée , 31 3. Il at- 
taque le Sénat & le peuple par des in- 
ventives , 314. IL ne prenoit confeil 
que de lui-même , ibid. Il communique 
le droit de citoyens Romains à tous les 
habitans de l’Empire , 3 if^SapaJJion 
folle pour Alexandre , 320. Il ajfeôte 
de fe plaire aux exercices & aux tra- 
vaux militaires , fe confondant avec 
les foldats , 322. 233. Il vient dans 
les Gaules , y commet beaucoup de 
violences , 324. Il pajfe le Rhin J G* 
fait la guerre aux Cennes & aux Alle- 
mans , 32y. Courage féroce des fem- 
mes Germaines , 32.8. Caracalla mé - 
prifé des Barbares 3 achète d’eux la 
paix , ibid. Il prend du goût pour les 
Germains , & imite leur habillement } 
32$* Il vient fur le bai Danube j rem- 
porte de légers avantages fur les Gots , 
fait un traité avec les Daces , ibid. Il 
pajfe en Thraçe >331, Il traverfe Itid- 
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lefpont , vient à Ilium J honore le tom- 
beau d’Achille , ibid. A Pergame , il 
implore le fecours d’ Efculape , pour être 
délivré des maladies qui lui tourmen - 
toient le oorps & l'efprit , 332. Il 
pajj'e l’hiver à Nicomédie J fe difpofant 
à la guerre contre les Parthes , 333. 
334. Il vient à Antioche Le Roi des 
Parthes fe foumet à ce qu’il lui de- 
mande , !? obtient la paix , 334. Per- 
fidie de Caracalla envers Abgare Roi 
d’EdeJfe. L’Ofrhoéne foumife , 3 3 < 5 . 
Pareille perfidie envers le Roi d’Ar- 
ménie. Les Arméniens prennent les 
nrmes , 337. Caracalla vante fies ex- 
ploits!? J'es fatigues militaires, 338. 
Il vient à Aléxandrie „!? il y exerce 
un horrible majfacre , ibid. L’entrée 
eu Sénat accordée aux Aléxandrins , 
'343. Caracalla demande au Roi des 
Parthes fa fille en mariage 3 & fur fort 
refus, il renouvelle la guerre , ibid & 
344 - Ses exploits de peu de valeur , 
345*. Il fe fait donner le titre de Par- 
thique , ibid. Macrin j irrité par Ca- 
tacalla , £r allarmé , confpire contre 
lui , 346. Caracalla efi tué , 3 y 3. 
Infiabilité des grandeurs humaines * 
prouvée par les malheurs de la famille 
dé Sévére } Imputations faujfes ^ 
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tu du moins incertaines , avancées con- 
tre Caracallà , 35*7- Tous le haïrent , 
excepté les gens de guerre , 3 60. Ou- 
vrages dont il embellit Rome , ibid. 
On Va dit père THéliogabale , ibid. 
Oppien Poète Grec a vécu fous Cara- 
* calla } ^6 1. 

M A C R I N. 


IL j\/f Acrin fe fait élire Em s 
J. VI pereur par les foldats , 
36 7. Il montre les prémices d’un bon 
gouvernement , 370. Il fait part de 
fon élettion au Sénat, & en demande 
la confirmation , 37L Le Sénat , qui 
détejloit Caracalla , reconnoît volon- 
tiers Macrin , 372. Adventus Préfet 
du Prétoire comblé d'honneurs j £r 
éloigné de Vannée. Son incapacité en 
affaires , 374. Diadumène jil-s de Ma- 
crin nommé Céfar & Antonin , 375V 
Caracalla mis au rang des Dieux , 
377* Traits de la conduite de Ma- 
crin j qui indifpofent le. Sénat contre 
lui , ibid. Refpeft de Macrin pour les 
Loix , 380. Sa conduite à V égard des 
délateurs J mêlée dejufice Cf de cir - 
confpettion politique , ibid & 381. Sa 
timidité dans la guerre . Deux foi # « 
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battu par Artabane , il achète la paix 
384. Il termine les troubles de l'Ar- 
ménie en fe relâchant fur tout , 38 6. 
Il revient à Antioche fe livre au 
plaifir &* au luxe , 387. Difpofition 
de fon armée à la révolte ,388. Ori- 
gine X Héliogab ale , 3<?o. Une Légion 
campée près d'Eméfe le reçoit dans 
fon camp , Or le proclame Empereur , 
-35)3. Un corps de troupes envoyé par 
Macrin contre lui paJJ'e dans fon par- 
ti , 3<?5\ Macrin donne à fon fis le 
rang & le titre X Augufle. Largejfes 
à cette occafon , 398. Lettres plainti- 
ves quil écrit au Sénat Or au Préfet de 
la ville ,401. Héliogab ale déclaré en- 
nemi public par le Sénat , 402. Bataille 
où Macrin efi vaincu 3 403. Ilfe fau • 
ve à Antioche delà ayant traver- 
Jé VAfe mineure * il eft arrêté à Chal- 
cédoine, 403*. Mort de Diaduméne Or 
de Macrin , 4 06. Jugement fur Ma- 
crin , 407. Nonia Celfa fa femme eut 
le titre 4 ’Augufta, 408. 

HELIOGABALE. 

§. III. T Nconvéniens d’un gouver 
4 nement militaire , prouvés 
fur l'éleftion X Héliogab ale , 413". Il 
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pféfefve Antioche du pillage , 4.1 5 , 
Il écrit au Sénat , & adrefi'e un Edit 
au peuple , 417. Il s'attribue fans dé- 
cret du Sénat tous les titres de lapuif- 
fance Impériale ,418. Son acharne- 
ment fur Macrin ,41 5>. Il s’approprie 
ridiculement le Confulat de. Ma crin , 
420. Il fait mourir un grand nombre 
d'illufres Perfonnages ,421. Diverfes 
confpirations tramées par des gens de 
néant , 422* 423. A Nicomédie Hé- 
liogabale tue de fa propre main Gan - 
nys , 424. Il donne toute fa confian- 
ce à Euty chien , 427. Second Confu- 
lat dé Hé liogabale. Il dédaigne l'ha- 
billement Romain * & y fubfiitiie le 
luxe de Phénicie , 42 6. Il vient à Ro- 
me , 428. Mœfa entre au Sénat , & y 
fait la fonction de Sénateur , ibid. 6 c 
42p. Sénat de femmes , ibid. Zèle in- 
fenfé d'Héliogabale pour le culte de 
f on Dieu , 430. Indécence & extrava- 
gance de fes mariages , 434. Ses dé- 
bauches monfirueufes , 436. Autres in- 
décences de fa conduite y 438. Son 
luxe infenfé y 435). Toutes les places 
données à d’indignes fujets, 447. Pro- 
jet de guerre contre les Marcomans , 
44 6. Prétendu préfage de la chute 
d’Héliogabale , ibid. Indignation de 
Tome IX, X 
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tous les Ordres , & en particulier des 
foldats contre ce Prince , 448. Carac- 
tère aimable S Alèxien [on coujîn fils 
de Marnée , 44 9. Mcefa engage Hélio- 
gabale à adopter [on coufin , 45 1 . Il 
change [on nom d’^léxien en celui 
d* Alexandre , 45" 3. Il veut pervertir 
[on fils adoptif* & en efi empêché par 
Marnée , ibid. Il te prend en haine , 6* 
veut dabord s’en défaire par des em- 
bûches furtives , 45“ Il V attaque 
- ouvertement , 456. Une [édition des 
Prétoriens l'oblige à feindre de fe ré- 
concilier avec lui , 4J7. Il reprend 
bientôt [es premiers âeffeins , 4 yp. 1 II 
fait fortir tous les Sénateurs de Ro- 
me , 460. Lej Prétoriens fe faulévent , 

Ze twenf /æ mère , 461. Réta - 
llijfement de la Colonie d’Emmaüs >i 

'46 y . 

Fin de la Table des Sommâtes. 
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